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INTRODUCTION 


I.   —  ORIGINE     DES     DOCUMENTS 


Les  labletles  (jiii  se  LrouvenL  réunies  clans  la  présente  publication  sont  originaires 
de  Tello,  mais  elles  appartiennent  à  une  série  archaïque  dont  les  éléments  sont  rela- 
tivement rares.  Leur  antiquité  fait  l'intérêt  de  ces  textes  au  double  point  de  vue 
de  l'histoire  et  de  la  philologie.  Ils  se  rapportent  en  etï'et  au  patésiat  de  Lugalanda 
etd'UHUUAGiNA.  les  deuxderniers  souverains  de  la  dynastie  d'Ur-Nina(?)  qui  régnèrent 
à  Lagas  '.  Presque  tontes  les  tablettes  d'argile  connues  de  cette  période  -'  proviennent 
de  deux  trouvailles  indigènes  dont  la  première  remonte  à  1902  et  eut  lieu  immédiate- 
ment après  la  mort  de  M.  de  Sarzec.  Le  nombre  des  tablettes  mises  au  jour  dans  ces 
circonstances  serait  de  plus  de  1200  :  quatre-vingts  seulement  ont  été  publiéesjusqu'ici-^ 
soixante  par  M.  Fr.  Thureau-Dangin  dans  son  Recueil  de  Inblettes  chaldéennes, 
Paris,  Leroux  ;  vingt  petites  tablettes  et  bulles,  par  M.  Liklialehew  en  1907 
.ipEBiit.iiuiiii  i.Y.i.11,1  II  iiE'i\Tii  iinipuvp.ii,!,  Saint-Pétersbourg  '. 

Les  documents  publiés  dans  le  présent  l'ecueil  appartiennent  à  divers  musées  et 
collections  particulières  :  sept  numéros  sont  des  ac(juisitioiis  du  Louvre  postérieures 
à  1903,  et  m'ont  été  généreusement  communiqués  par  M.  Fr.  Thureau-Dangin  (AO. 
4133,  4488,  4129,  4128,  4132,4130,4131  :  n"^  4,  5,  10,  M,  18,  20,  34)  ;  quatre  sont 
conservés  au  Cabinet  des  Médailles  de  la  Bibliothèque  Nationale  (CMH.  870,  866, 
868,  867  :  n°*  9,  25,  28,  40)  ;  onze  appartiennent  au  Musée  royal  du  Cinquantenaire 
à  Bruxelles  (O.  1-11  :  n"'^  2,  3,  23,  24,  31,  35,  42,  43,  45,  48,  49);  sept  font  partie 
des  collections  Albert  Maignan  (AM.  1-7  :  n"^  (i,  8,  15,  17,  21,  37,  44)  ;  vingt  et 
une  ont  été  acquises  par  M.  Valère  Mabille  pour  sa  galerie  particuhère  de  Mariemont 
(VM.  1-21  :n"«  1,  7,  12,  13,  14,  16,  19,  22,  26,  27,  29,   30,  32,  33,  36,  38,  39,  41, 

1.  Sur  ciiKiiiante  (lociiiuents  |)iiblu''s  ici,  8  sont  datés  (lo  I.uf;alanda  patési  111°"  I,  (i,  10,  21,  24,  20,  37, 
49),  25  d'Uiuliagina  roi  (n»'  2-5,  9,  H-16,  lS-20,  22,  23,  25,  27,  30,  31,  34-30,  42,  48);  trois  autres 
(n°'  32,  33  et  40)  appartiennent  certainement  au  même  règne,  et  trois  encore  prolialilcmont  (n"»  17,  41  et 
46);  un  est  plutôt  à  attrilîuer  A  Lugalanda  (n"  43)  ;  le  classement  de  dix  seulement  ne  peut  être  du  tout 
établi  (n''»7,  8,  28,  29,  38,  39,  44,  45  et  50). 

2.  Neuf  ont  été  découvertes  par  E.  de  Sar/.ec  lui-même,  entre  \SH'J  ^■^  IllOI  :  n"*  IVrC.  lis,  20,  21,  22,  23, 
28,  38,  41   et  70. 

3.  L'impression  dti  prêseid  volume  étant  déjà  commencée  lorscpi'a  paru  le  I'"'  fascicule,  \'''  partie,  des 
Documents pràs.tif/Diiii/iK's  publiés  par  le  colonel  .Vllotle  de  la  l'iiye,  les  textes  qu'il  comprend  n  ont  pu  être 
utilisés  epi'en  parti<'. 

4.  La  première  de  ces  publications  donne  les  textes  actpiis  par  le  Louvre  ;  la  seconde  série  de  docvnncnis 
appartient  au  Musée  de  l'Ermitage.  —  Le  reste  des  labletles  se  trouve  à  ma  connaissance  ainsi  réparti: 
collection  du  colonel  .Vllolte  île  la  Fuye,  publication  commeneée  sous  le  titre  Dociiiiwnh  i)résiir<ioni(/tU'S, 
Paris,  Leroux,  540  numéros  ;  Musée  royal  de  licrlin,  environ  400  (d'après  un  renseignement  gracieusement 
fourni  par  M.  X.  Ungnad)  ;  British  Muséum,  228  ;  collection  .Vmhersl  of  llackney,  une  vingtaine  ;  labletles 
publiées  ici-même,  50. 
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46,  47,  30).  Je  remercie  les  conservateurs  bienveillants  et  les  généreux  collection- 
neurs de  m'avoir  autorisé  et  aidé  à  réunir  pour  une  étude  d'ensemble  ces  anciens 
textes,  précieux  témoins  d'un  lointain  passé. 

C  esl  ici  le  premier  essai  suivi  d'interprétation  '  tenté  pour  les  documents  de 
comptabilité  de  cette  première  période  de  1  histoire  sumérienne.  On  ne  s'étonnera 
pas  d  v  trouver  des  hésitations,  des  hypothèses  et  aussi  des  erreurs. 

Au  point  de  vue  extérieur,  ces  tablettes  affectent  la  forme  lenticulaire;  toutes  sont 
cuites  ;  elles  sont  généralement  bien  conservées,  sauf  des  dépôts  salins  de  gypse  et 
quelques  brisures  :  leurs  dimensions  respectives,  reproduites  avec  soin  dans  le  dessin, 
varient  de  4  cm.  30  à  17  cm.  de  diamètre  ;  le  n*'  49  est  une  bulle  ou  étiquette  de 
«  panier  à  tablettes  -  »,  semblable  aux  reproductions  31-33,  34-36,  37-38,  39,40-41, 
42-43  et  44  des  monuments  du  Musée  de  l'Ermitage  :  au  n"  43  (O.  n°  10),  se  trouve 
adjoint  un  fragment  d'enveloppe  qui  témoigne  de  1  usage  dès  Urukagina,  pour  les 
contrats  privés,  des  doubles  tablettes,  dites  «  case-tablets  ■'  ». 


II.  —  PLACE     D.WS    L  HISTOIRE 

n)    CARTE    SU.MÉRIE>>E. 

L  histoire  de  Lagas  commence  avec  L  r-Nina.  C  était  une  de  ces  petites  principau- 
tés qui  nous  apparaissent  tout  au  début  de  l'histoire  mésopotamienne,  à  l'extérieur 
toujours  en  liiHe  les  unes  avec  les  autres,  à  l'intérieur  douées  d'une  organisation 
régulière,  de  mœurs  paisibles  et  d'une  religion  profonde.  Lagas,  aujourd'hui  Tello, 
se  trouvait  situé  entre  les  deux  fleuves,  à  huit  heures  des  marais  de  l'Euphrate  (envi- 
ron 23  kilomètresi,  à  3  kilomètres  environ  sur  la  rive  est  du  Chatt-el-Ha'i  ^. 
Gisuh,  à  peu  de  distance  de  1  autre  côté  du  canal,  était  la  rivale-née  de  Lagas  ^. 
Toujours  entre  les  deux  fleuves,  de  plus  en  plus  au  nord,  se  trouvaient 
Adabf?)"",   Suruppak",  Nippur  "",   et  en   dehors   de  Suraer,   Kis  '*  et  Agadé  :  au  sud- 


i.  M.  Thureau-Dangin  a  résumé  quelques-unes  des  tablettes  publiées  par  lui,  au  point  de  vue  des  formes 
verbales,  dans  ZA.XX,  380  sv.. 

2.  Thureau-Dangin,  OLZ.  août,  1907. 

3.  M.  Pinches  et  M.  Capart,  conservateur  au  Musée  du  Cinquantenaire,  ont  remarqué  la  même  particu- 
larité dans  des  tablettes  de  la  collection  Amherst  of  Hackney. 

4.  Dec.  Chai.,  p.  8. 

5.  Djoha,  «  à  l'ouest  de  Wasit-el-Haï,  dans  TEl-Batajeh  en  Irak  »,  suivant  Scheil,  RT.  XIX,  note  xxviii. 

—  11  est  probable  quele-'  fossé  frontière  »  Ean.  st.  Vautours.  XVI,  24;  Enténiéna,  cône.  1.  39  sv.)  qui 
délimitait  les  deux  territoires  était  la  partie  du  canal  aujourd'hui  Chatt-el-Haïi  qui  «  va  du  Tigre  au  grand 
fleuve  Euphrale'  »  cône  d'Ent.,  V.  9-11),  canal  naturel  et  simplement  endigué  [im-iiub-ba,  talut  :  ib.  IV, 
4)  du  Tigre  jusqu'à  la  plaine  de  Lagas,  canal  creusé  de  mains  d'hommes  de  Lagas  à  l'Euphrate  {ib.  II,  1-3). 

—  Sarzec  considérait  le  Chatt-el-Haï  comme  entièrement  creusé  par  l'homme  {Dec.  Chald.,  p.  8;.  — Suivant 
une  indication  fournie  par  Eannatum  stèle,  VU,  1)  et  Entéména  cône,  I,  8i,  la  ville  de  Gisuh  aurait  été 
voisine  de  Kis.  —  Gisuh  est  mentionné  par  RTC.  2.")  et  TS.\.  10  ;  voir  aussi  la  statue  d'un  fonctionnaire 
(sag-tu  de  Gisuh  acquéreur  de  terrains  situés  sur  le  territoire  de  Lagas  [Comptes  rendus  de  FAc.  des  Insc, 
1908,  p.  511)).  L'identification  très  probable  de  Gisuh  et  Djocha  invite  à  conserver  la  lecture  Gisuh  plutôt  que 
d'adopter  la  lecture  Um-ma  signalée  par  Hrozny,  Z.\.  XX,  p.  421 . 

6.  Peut-être  à  lire  Arab  ou  même  Usab,  S.\I,  3853.  —  RTC.  19.  —  Peut-être  Bismya. 

7.  Para  ?,   :  RTC.   12-13. 

8.  L'rukagina,  h,  XII,  36. 

9.  Stèle  des  Vautours,  F.  VII,  2. 


ouest,  c'était  I^arsa  '  et  l  iiik  '.  du  iiiiiiu'  colé  de  rEuplu-ale,  Uni  ■  de  l'autre 
côté;  de  l'autre  coté  encore,  et  plu-;  au  sud.  lùidu  '  ;  au  nord-e:?l,  au-delà  du 
Tigre,  l'Elam  ',  Sali  et  Urua  (?)  ''.  La  géographie  du  pays  de  Sumer  ^  se  complète  par 
les  noms  suivants  cpie  l'on  rencontre  dans  les  textes  de  Tello,  mais  dont  les  sites  sont 
incertains  :  Kihabbar,  Az,  Misinie  et  Arua  dans  la  région  d'L'ruk  et  d'Uru  "*  :  Kesu 
dans  une  contrée  plus  éloignée  vers  le  nord  ',  Mari,  probablement  dans  la  région  de 
Kis  '",  et  eniin  Kes.  plus  probablement  situé  au  sud  ". 

Danscelle  plaine  fertile  encadrée  par  les  deux  fleuves,  une  population  de  pasteurs 
et  d'agriculteurs  était  souverainement  intéressée  au  bon  fonctionnement  ilu  régime 
des  eaux:  canalisation  des  rivières,  canaux  etrigoles,  tout  ce  qui  touchait  de  près  à 
l'irrigation  des  prairies  (û)  et  des  champs  (jan)  atteignait  par  contre-coup  la  richesse 
des  habitants.  D'un  autre  côté,  il  fallait  garder  l'intégi'ilé  du  territoire  contre  lajalou- 
sie  et  la  rapacité  des  voisins,  quelquefois  contre  ses  retours  offensifs  (piand  il  avait  été 
lui-même  victime  :  Eannatum  et  Entéména,  dans  la  stèle  érigée  par  le  premier  et  le 
cône  gravé  sur  les  ordres  du  second,  nous  laissent  voir  cet  état  de  luttes  incessantes 
qui  nous  apparaît  comme  normal  et  nécessaire.  Bientôt,  parle  fait  d'alliances  peut- 
être,  par  le  fait  du  génie  et  de  la  force  à  coup  sûr,  un  gouvernement  unique  viendra 
du  nord  mettre  la  paix  au  milieu  de  ces  frères  ennemis. 

h)     L.V    DYNASTIE    d'lK-MN.V. 

Ur-Nina  '-  est  le  fondateur  de  la  première  dynastie  historique  de  Lagas;  c'est  pour- 
quoi, s'il  nomme  son  père  et  son  grand-père,  il  n'ajoute  aucun  titre  à  leur  nom  : 
c'est  pourquoi  aussi  ses  successeurs  se  réclament  de  lui  "  et  honorent  la  statue  d'Ur- 
Xina  par  des  offrandes  et  des  sacrifices  jusqu'aux  derniers  jours  de  la  dynastie  '*.  Il 
se  montre  à  nous  comme  un  bâtisseur  de  temples  et  un  constructeur  de  canaux  ;  dès 
son  époque  apparaissent  les  métaux,  et  avec  la  métallurgie  naît  la  civilisation  '•'. —  Il 
a  pour  successeur  un  de  ses  lils  "',  mais  peut-être  pas  l'aîné  ;  ce  tîls  porte  le  nom 
d'AKUuc.AL.  (]e  prince  estdit  «roi»  comme  son  père  dans  le  texte  de  la  stèle  des  \'au- 
tours  (face,  II,  8-10),  mais  dans  les  documents  suivants,  il  porte  le  titre  de  palési  '". 


1.  Stèle  (les  Vautours,  R  1,  38. 

2.  Eau.  galet  A  IV,  7. 

3.  Eau.  galet  A  IV,  8. 

4.  Eut.  /•,  35. 

;;.  AO.  4238  :  H.\.  VI,  u"  4,  1907  ;  —  L.  -20. 

6.  Ean.  galet  A  VI,  20. 

7.  Stèle  Vaut.  H  VI II,  4. 

8.  Ean.  galet  A  IV. 

0.  Ean.  galet  A  V,  (i  ;  VI,  II.  —  P.nil-èti-e  Opis  (f//)^),  SAI.  6069,  et  Tliureau-Dangia,  SAKI,  p.  2-2o,  note  </. 

10.  Ean.  galet  A  Vil,  i. 

11.  Stèle  (les  Vaut.,  XVIII,  6,  et  ISA,  claie  .■  de  liim-Sin. 

12.  Avant  lui, antérieurs  de  deux  générations  au  moins,  il  lanl  nommer  Liigal-iag-eiu/iir.  palési  de  Lagaà, 
contemporain  deMésilim,  roi  de  Kis,  el  En-he-</;iI  ;  l'existence  d'uu  roi  du  nom  de  Ihutu  est  douteuse  (stèle 
des  Vautours,  F  I,  4). 

13.  Ean.,  stèle  Vaut.    K.  I,  1 1  ;  Eut.,  lahlelle  d'alb.,  1,  3. 

14.  TSA.  I  K.  IX,  8;  DP.  ;i3,  l.\,  11. 

1!>.  Statuettes  de  cuivre,  Heuzey,  Cal.  Anf.  Chahl.,  u"'  131-IU. 

16.  Bas-relief  généalogique  A  :  ISA.,  p.  21. 

17.  Ean.,  galet  .Mil,  1  ;  galet  H  ;  colonnette  ;  hricpies  A  et  H  ;  —  lùiau.  nu)n.  .i  el  i'. 
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L'une  et  rautre  appellation  sont  postérieures  à  son  règne  donl  le  seul  el  unique 
document  connu  a  été  martelé  et  ne  porte  plus  la  trace  du  titre  '  :  ses  fils  et  succes- 
seurs, devenus  simples  «  patésis  »,  ont  vraisemblablement  reporté  au  temps  de  leur 
père  la  date  de  ce  cbangement  de  titre.  Roi  ou  patési,  Akurgal  ne  dut  pas  régner  de 
longs  jours.  — Son  fils  Eannatu.m  prend  aussi  pour  lui,  dans  la  stèle  des  Vautours  -, 
le  titre  de  roi,  mais  partout  ailleurs  il  se  nomme  lui-même  patési  de  Lagas  •'.  Sous 
son  règne,  les  gens  de  Gisuh  envahissent  le  territoire  de  Lagas  :  Eannatum,  «  sou- 
tenu par  son  dieu  »,  repousse  et  défait  les  envahisseurs,  et,  rectification  faite  des 
frontières,  fait  avec  eux  un  traité  de  paix  '*.  Eannatum  était  un  prince  guerrier  ;  il 
semble  avoir  porté  un  peu  partout  ses  armes  contre  tous  ses  voisins.  —  Son  frère 
E.\.\NNATLM  I  lui  succède  dans  la  charge  de  patési  :  il  ne  nous  reste  de  lui  que  des 
objets  à  inscriptions  votives.  —  Le  fils  de  ce  dernier.  Entéména,  devient  patési 
après  lui  :  c'est  tout  ensemble  un  grand  bâtisseur  et  un  prince  guerrier.  Sous  son 
règne.  L'rlumma,  patési  de  Gisuh,  refuse  le  tribut  aux  dieux  de  Lagas,  et  viole  «  la 
frontière  d'Eannalum  »  :  Entéména  le  défait,  et  Urlumma  s'enfuit,  laissant  sur  le 
champ  de  bataille  un  grand  nombre  de  morts,  et  abandonnant  à  l'ennemi  60  quadriges 
de  guerre  \  — ^  Le  fils  d'Entéména  est  Enannatum  II,  patési  de  Lagas,  grand  patési 
de  Ningirsu  ''. 

Ici  s'aïu'ètent  les  documents  de  nature  historique  ou  religieuse  ;  les  tablettes 
de  comptabilité  nous  fournissent  trois  nouveaux  noms  de  patésis  ayant  régné  avant 
Urukagina.  Enlitarzi.  Enetarzi  et  Lugalanda.  Enlitahzi  est  probablement,  comme 
Enannatum.  lils  d'Entéména,  car  il  est  prêtre  de  Ningirsu  sous  le  patésiat  de  ce 
dernier  '' .  Enlitarzi  régna  au  moins  cinq  années  **.  — .\vant  ou  après  lui,  mais  plutôt 
avant,  il  Faut  phicer  Enetarzi  ''  dont  le  nom  ferait  penser  à  un  frère  d'Enlitarzi,  si  on 
regarde  comme  une  coutume  le  fait  pour  deux  frères  comme  Eannatum  et  Enannatum 
de  prendre  des  noms  analogues  "^.  Enlitarzi  avait  épousé  Lugunutur  ;  il  eut  deux  fils, 
Urtar  "  et  Llgal.\nda.  Celui-ci  épouse  une  femme  du  nom  de  Barnamtarra  '•  et 
devient  patési  après  son  père  pour  une  durée   de  sept  années.  Il  semble  qu  Enlitarzi, 


1.  Heuzey,  Cat .  Ant.  Chald.,  p.  352. 

2.  Probablement  le  premier  en  date  de  ses  textes  :  R.  V,  43-44. 

3.  Monuments  h  à  k. 

4.  Le  serment  de  la  stèle  des  Vautours  :  F  XVII,  sv. 

5.  Cône,  III,  19  :  aniu-pir  est  le  quadrige;  cette  interprétation  est  sûre,  elle  offre  du  reste  un  meilleur 
sens  pour  ce  passage. 

6.  Un  fils  d'Enannatum  I  ou  II.  Hunimatur,  nous  est  connu  parun  contiat  [Dec.  Chald.,  pi.  XLIXi. 

7.  D'après  RTC.  16,  talilette  datée,  semble-t-il,  de  la  l!)''  année  d'Entéména  :  la  notation  de  l'année  est  ici 
douteuse  ;  partout  ailleurs,  l'interprétation  de  M.  AUotte  de  l;i  Fuye  parait  certaine.  lîA.  \'\.  n"  4.  p.  3  de 
l'extrait. 

8.  RTC.  26,  b7,  70  :  i".  3'  et  4«  années. 

9.  Règne  de  quatre  ans  au  moins. 

10.  D'Enetarzi  patési  il  existe  une  tablette,  DP.  30  ;  cp.  AO.  4238  :  RA.  VI.  n»  4,   1907,  p.  S  de  l'extrait. 

11.  RTC.  17  ;  il  semble  vivant  la  3''  année  de  Lugalanda  et  honoré  encore  du  titi-e  de  ■'  fils  du  patési  »  : 
DP.  59. 

12.  Dès  le  temps  d'Entéména,  Enlitarzi  étant  prêtre  de  Ningirsu,  les  deux  familles  sont  en  rapport  pour 
un  contrat  de  vente  de  maison  :  DP.  31,  document  communiqué  h  la  Société  .\siatique  par  le  colonel  .\llotle 
de  la  Fuye,  le  10  mars  1908. 


déchargé  du  palésialel  (K'vi'iiii  grand-prêtre,  survive  pendant  tout  ce  règne  ',  et  soit 
encore  vivant  au  drljul  de  celui  d'L  ruka<îina  '. 


"n' 


C)    LUGALANDA    ET    URUKACINA. 

L'hypothèse  de  la  survivance  d'Enlitarzi  sous  le  palésiat  de  Lugalanda  se  trouve 
rendue  plus  probable  cMicore  par  la  découverte  d'un  fait  tout  semblable,  celui  de  la 
survivance  de  Lugalanda  sous  le  règne  d'Urukagina.  Une  tablette  du  Musée  du  Cin- 
quantenaire établirait  en  effet,  comme  j'ai  cru  pouvoir  en  faire  la  démonstration  ^, 
(|ue  Lugalanda  vit  et  garde  le  lili'c  de  "  patési  »  sous  le  gouvernement  de  son  suc- 
cesseur, devenvi  «  roi  »  de  Lagas  ''.  Ce  fait,  s'il  est  bien  établi,  nous  intéresserait  au 
premier  chef  puisque  toutes  nos  tablettes  datent  de  ces  deux  règnes.  Desdeux  faits  rap- 
prochés '  résulterait  une  grave  objection  contre  l'idée  que  le  palésiat  était  une  institu- 
tion à  vie,  objection  aggravée  par  la  remarque  faite  par  M.  AUotte  de  la  Fuye  de  la 
brièveté  des  règnes  des  derniers  patési  ''. 

1.  J'ai  essayé  d'établir  ce  l'ait  clans  une  communication  l'aile  à  la  Société  Asiatique  en  mars  19(18.  L'ar- 
gumentation est  la  suivante  : 

1°)  Le  texte  RTC.  46  doit  être  ainsi  interprété  :  Un  inoulon  Enlitarzi  au  Ki-gù  u  sacrifié,  I''' Jour  ;  un  aijneau 
Enlitarzi  au  lieu  des  libalions  a  sacrifié;  un  mouton  Duilu  le  prêtre  à  VE-ki-qa-la  a  sacrifié,  2"  Jour  ;  un 
mouton  fCnlitarzi  au  Gù-su-nigin-na  a  sacrifié,  3"  Jour  ;  un  mouton  à  Bau,  au  soir  ;  un  mouton  à  \ingirsu,  un 
mouton  à  liau,  un  chevreau  au  pari'is  Je  l'Iil-eilin-na,  un  chevreau  au  j)arvis  du  liàd-dur-ra,  au  matin  ("?),  au 
Jour  (le  la  fête  de  la  terrasse  ont  été  égorgés  ;  un  agneau  à  la  boulangerie  du  patési  a  été  sacrifié  ;  leurs  peaux 
Bûrezen  le  corroyeur  a  emportées  :  total,  cinq  moulons,  trois  agneaux,  deux  chevreaux.  Barnamlarra,  femme 
de  Lugalanda  patési  de  Lagas  pour  la  fêle  de  Bau  a  fait  égorger,  moutons  à  manger,  Enazag  était  le  boucher  ; 
2'  année.  — Les  lieux  sacrés  Kigu,  Kianag-,  Ekiqala,  Ib-idedinna,  Ib-baddurra,  Emu-patesi,  jouent  le  même 
rôle  de  destinataires  religieux  que  les  dieux  Bau  et  Ningirsu  ;  Enlitarzi  et  Dudu  président  le  sacrifice  et  sont 
des  personnages  vivants.  La  tablette  est  de  la  i"  année  de  Lugalanda. 

2°)  Du  reste,  Enlitarzi  et  Dudu  sont  ici  dans  le  même  cas  ;  or,  si  le  texte  HTC.  67  est  douteux  comme 
témoignage  (les  codeslinataires  de  Dudu  sont  d'une  part  des  fonctionnaires  vivants:  Ninipini,  Niginmut, 
Lugalnuméa  et  Ensu,  d'autre  part  un  dieu,  Mesandn,  à  moins  encore  que  le  nom  ne  soit  apocope  pour 
Mesandu-lusagga),  le  texte  RTC.  59  (=;  DP.  41)  est  formel  :  «  offrande  de  Murki,  le  prêtre  de  Nina,  pour  la 
fête  de  Lugaluru  ;  à  Dudu,  le  prêtre,  dans  Uru  (DP.  41  :  dans  Laga.s),  il  lui  a  l'ait  porter  »  :  .■?''  année  (très 
probablement)  de  Lugalanda. 

3°)  Le  texte  RTC.  38  remémore  une  série  d'oIVrandes  faites  la  -i''  année  île  Lugalanda  à  Enlitarzi  et  Dudu, 
appelés"  grands  prêtres  »  {en-en-ne)  ;  cp.  les  noms  des  années  à  l'époque  d'Ur,  par  ex.  les  années  23,  2a 
et  36  de  Dungi.  Ceux-ci  sont  dits  recevoir  les  dons  pour  leur  nourriture  {ni-kû-ne). 

i°)  Les  textes  DP.  iiO  (3°  année  de  Lugalanda  :  cp.  DP.  42)  et  RTC.  60  (3=  année  très  probablement  du 
même  règne)  décrivent  une  cérémonie  de  sacrifices  dans  ses  deux  moments  distincts  ;  a)  l'offrande  par  le 
patési  dans  le  lieu  sacré,  RTC.  60  :  nig-gis-lag  pa-te-si-ka  ki-a-nag-sù  ezen  '^Ba-ù-ka  u  sacrifice  du  patési  au 
lieu  des  libations  pour  la  fête  de  Bau  «  ;  b)  la  destination  dernière  des  matières  sacrifices,  (|ui  sont  portées 
au  grand  prêtre  Enlitarzi  :  En-li-lar-zi-ramu-na-tùm,  (le  patési)  «  à  Enlitarzi  lui  a  fait  porter  ».  Oniiparer, 
Deutéronome  xvm,  1.  ;  "  ils  se  noun-iront  des  holocaustes  olTerts  à  Yahwé.  —  L'autel,  ou  <  lieu  des  liba- 
tions »,  mar([ne  la  destiiiation  religieuse  comme  le  nom  divin  dans  DP.  îi'j  ;  nig-gis-tag-ga  '^Nin-nnir-ki-ra 
«  sacrifice  à  Ninmar  »  ;  maisle  nom  d'Enlitarzi,  dans  RT(j.  60  et  DP.  ,">9,  marcpie  la  destination  pratique 
comme  (probablement)  dans  DP.  .")(i  :  ki-a-nug  En-ti-tar-zi-sù  gis-e-tag.  «  sur  l'aulel  d'I'.nlitarzi  a  été  sacri- 
fié, mouton  à  manger  ». 

5°)  La  même  tablette  DP.  '.'>{>  qui  suppose  (\no  touti's  les  oll'raudes  dont  elle  diurne  la  liste  sont  portées  h 
Enlitarzi,  nomme  un  fils  de  celui-ci  antre  qiu'  Lugalanda  <'t  l'appelle  "  fils  du  [lalési  ".eoinn\e  si  son  |>èrc 
avait  encore  droit  il  son  ancien  titr<'. 

2.  DP.  58  ;  cp.  RTC.  67  :  dans  l'un  et  l'autre  textes  les  noms  des  prêtres  Eiditarzi  et  Dudu  se  trouvent 
en  compagnie  de  noms  divins,  ce  ipii  autorise  aussi  l'hypothèse  suivant  laiiuclle  ces  personnages  seraient  des 
morts  divinisés,  honorés  d'un  culte  dans  la  "  personne  »  de  leur  statue. 

3.  OLZ.  mai  1908. 

4.  Tab.  O.  3  :  TSA.  2,  pi.  III  cl  IV. 

!>.  \'n  l'ait  aiu\loguese  renconlre  dans  les  tablettes  datées  de  Dungi  et  des  patési  Ur-Lama  et  .\lla  :  UTt". 
p.  vui. 

!■>.   HA.  VI,   M"  1,  l',t()7,  p.  :i  de  re.\lrail. 
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La  tablette  en  question  n'offre  au  premier  abord  rien  de  bien  remarquable;  c'est 
une  liste  de  grands  personnages,  prêtres  et  fonctionnaires,  avec  le  titre  de  leur  fonc- 
tion et  le  taux  d'un  apport  estimé  en  orge  (?j  et  en  blé.  Parmi  les  titres  on  relève  les 
suivants  :  l'intendant  (du  palais),  le  grand  vizir,  le  chef  des  magiciens  de  la  ville  de 
Girsu,  le  prêtre  des  pains,  le  grand  scribe.  Le  fait  qui  nous  intéresse  consisté  dans 
la  rencontre  au  milieu  de  ces  noms  de  fonctionnaires  des  deux  noms  suivants  :  pa-te- 
si-ffal  (le  grand  patési)  et  Bnr-nam-tar-ra.  Barnamtarra  est  la  femme  du  patési  Lugal- 
anda  ce  qui  fait  supposer  tout  d'abord,  étant  donné  le  rapprochement  immédiat  des 
deux  noms,  que  le  patési  dont  il  s'agit  est  Lugalanda.  Le  fait  que  Barnamtarra  est  la 
seule  femme  nommée  par  son  nom  dans  le  document  fortifie  cette  hypothèse. 

Or.  la  tablette  est  datée  de  la  première  année  d'Urukagina  roi,  et  nous  savons 
d'autre  part  qu'Urukagina  succéda  directement  à  Lugalanda  et  qu'il  échangea  même 
dès  sa  première  année  de  règne  son  titre  de  patési  en  celui  de  roi  '.  On  est  donc 
amené  à  penser  qu'il  aurait  en  même  temps  abandonné  à  son  prédécesseur  le  titre 
religieux  et  honorifique  de  grand  patési  *.  Il  est  assez  remarquable  que  ce  soit  préci- 
sément le  titre  que  prend,  au  temps  même  d'Urukagina,  Lugalzaggizi.  roi  d'Uruk  et 
ancien  patési  de  Gisuh  -^ 

On  suppose  dans  ces  circonstances  assez  naturellement  que  Lugalanda  aurait  été 
détrôné  ;  il  semble  même  qu'on  pourrait  le  déduire  des  solennelles  dénonciations  ^ 
d'UnuKAGiNA  contre  ses  prédécesseurs  telles  qu'on  les  rencontre  mêlées  dans  sa  charte 
d'avènement  à  ses  décrets  de  réformateur  ',  comme  aussi  du  soin  qu'il  prend  à  se 
déclarer  <i  l'éludes  dieux  »  ".  Urukagina,  fils  d'Engilsa  ",  se  trouve  en  effet  avoir  été 
le  fondateur  d'un  nouvelle  dynastie. 

Urukagina  avait  décrété  :  le  patési,  le  vizir  et  le  devin  ne  loucheront  j)lus  d'argent 
(en  cas  de  répudiation)  ;  il  est  probable  que  ce  décret  date,  comme  le  cône  B, d'Uruka- 
gina roi  ;  le  nom  de  patési  désignerait  donc  un  autre  que  lui-même.  —  Mais  la  tablette 

1.  Voir  ISA.  p.  320,  note  I.  — Les  tabletles  il'Urukajïina  patési  sont  en  tout  petit  nombre;  le  cône  B-C, 
qui  est  une  vérital)le  charte  d'avènement,  date  de  la  première  année  d'Urukagina  roi  :  cp.  en  effet  XII,  29- 
38àTSA.  23  r  V,2-3. 

2.  he  mot  patési-gal  ne  semble  pas  olTrir  une  objection  sérieuse  contre  cette  interprétation  :  il  est  vrai 
qu'on  le  rencontre  comme  ici  en  compagnie  de  simples  fonctionnaires  sur  une  tablette  de  l'époque  de  Sar- 
gani-sarri  iRTG.  137)  :  à  côté  de  suXA-a/,  dupsar-inak,  qasudù-mah.  —  Sa  rencontre  dans  une  tablette  de 
Suruppak  d'époque  incertaine,  RTC.  13.  IV,  3  et  son  apposition  au  nom  de  Bazi,  à  répo(|ue  d'Ur,  éclairent 
peu  la  question.  Cp.  Thureau-Daugin,  R.\.VI,  n"  4,  1907,  p.  16,  note  Vt. 

3.  ISA.  p.  218  1,  l.'i.  — Enannatum  II  se  dit  aussi  palési-gal  de  Ning-irsu  pierre  de  seuil,  8-9)  ;  de  même, 
un  ancien  roi  de  Mari,  palési-gal  d'En-lil  (CT.  V,  12146;. 

4  M.  .\llotte  de  la  Fuye  me  signale  dans  un  sens  opposé  une  tablette  de  sa  collection  ^DP.  66  mention- 
nant la  statue  de  Lugalanda  sous  le  règne  d'Urukagina. 

5.  La  description  des  abus  passés  comprend  les  versets  III,  3  à  Vil,  28  du  cône  B.  —  Remar(|uer  par 
exemple  le  fait  suivant  :  lesb(cufsdes  dieux  étaient  employés  à  l'irrigation  du  potager  du  patési,  les  bons 
champs  des  dieux  étaient  devenus  le  potager  et  le  champ  de  concombre  du  patési  (cône  B  IV,  9)  et  compa- 
rer la  contrepartie  :  les  champs  du  patési,  les  biens  du  patési,  autant  qu'il  en  possédait,  de  tout  cela  Ningirsu 
en  devint  le  maître  (cône  -W,  1  à  ; j  ;  cp.  cône  B  IX,  9  sv.).  —  Et  encore  :  sup[)osé  qu'un  homme  renvoyât  sa 
femme,  le  patési  emportait  pour  lui  .'i  sicles  d'argent  (pi.  ov  II,  13),  abus  auquel  correspond  le  décret  suivant: 
le  patési,  le  devin  n'emporteront  plus  d'argent  (III,  2). 

6.  Cône  B  VII,  29  :  Lorscjue  Ningirsu,  le  guerrier  d'Enlil,  à  Urukagina  la  royauté  de  Lagas  eut  donnée  et 
qu'au  milieu  de  10  sares  d'hommes  il  eût  fait  demeurer  son  pouvoir...  (cp.  Cône  A  VII,  1-4).  —  Des  formules 
analogues  font  partie  essentielle  des  protocoles  des  usurpateurs. 

7.  Manistusu  A.  14,  17;  cp.RTC.  53  f  I,  2;  o6rI,7;  — DP.  60  mentionne  dos  oITrandes  de  Sagsag  pour  (la 
vie  d')Engilsa  et  la  sienne!  — .le  ne  puis  guère  douter  pour  ma  part  qu'il  s'agisse  de  notre  Urukagina  dans 
la  stèle  de  Manistusu  cl  ipio  le  tilri' do  |)atési  ne  s'appliipu'  on  réalité  à  lui;  la  chose  n'est  pourtant  pas 
sûre. 


XV    — 

11"  30  apporte  une  coiilinnation  plus  nette  encore  à  l'hypothèse  de  la  survivance  de 
Lugalanda  sous  le  nom  de  palési,  car,  datée  de  la  2''  année  dXrukagina  roi,  elle 
énumère  une  série  de  cadeaux  [e-ne-ba]  offerts  par  le  »  patési  »  à  Amat-Bau,  fille 
(l  L'nikayina,  et  le  régisseur  tpii  a  fourni  les  bêtes  offertes  se  trouve  être  le  régisseur 
(lu  liarcni  de  Lu^ahuuia  '.  —  Les  numéros  32  et  33  consignent  également  les 
oU'randes  du  »  patési  »  à  deux  autres  enfants  d'Urukagina.  Sah-Bau  et  Aenragin  -  ; 
la  (laie,  2''  année,  est  sans  nul  doute  à  reporter  au  règne  de  leur  père  Urukagina  ici 
comme  pour  la  tablette  n"  3U. 

On  trouve  encore  sous  le  règne  dUrukagina  la  mention  du  palési  sous  les  formes 
sal-us-sà  />a-le-si-kj,  «  le  beau-père  (?)  du  palési  '  »,  sahar-pa-tc-si-ka,  nom  de  fonction^ 
et  nag-pa-ic-si-ka,  libation  du  patési  '. 

La  fonction  du  palési  semble  d'origine  religieuse  :  dépouillé  des  altributionsciviles 
que  le  roi  Urukagina  se  serait  réservées,  Lugalanda  aurait  conservé  ses  fonctions  de 
sacrificateur  :  nag-patesi  serait  la  cérémonie  des  libations  ;  de  même,  sous  le  règne 
de  Lugalanda,  Enlilarzi  et  Dudu,  avec  le  litre  de  grands  prêtres,  auraient  présidé  aux 
sacrifices  de  l'autel  [ki-a-nag)  ". 

Il  semble  certain,  contrairement  à  une  hypothèse  d'abord  considérée  comme 
admissible  mais  moins  probable  ",  qu'il  s'agit  dans  notre  tablette  n''  2  non  pas  d'une 
gratification  faite  à  Lugalanda.  à  sa  femme  et  aux  autres  fonctionnaires,  mais  de  dons 
plus  ou  moins  gratuits  faits  par  ceux-ci  à  la  fille  du  roi. 

Ce  n'est  pas  le  lieu  de  rapporter  tout  ce  que  les  inscriptions  d'L  rukagina  nous 
apprennent  de  son  œuvre  et  de  son  règne,  car  il  faudrait  ciler  tout  au  long  sa  charte 
d'avènement  *,  mais  il  suffira  de  rappeler  les  deux  mots  qui  terminent  la  description 
des  abus  et  celle  de  la  réforme  :  «  la  servitude  en  ce  temps-là  existait,  il  établit  la 
liberté  '''.  »  Nous  verrons  plus  loin,  en  rapport  avec  nos  textes,  les  détails  de  la  révo- 
lution sociale  qu'Urukagina  prétend  avoir  opérée  en  droit  et  en  fait.  Si  l'L'rukagina, 
patési  ou  fils  du  patési  de  Lagas,  nommé  par  la  stèle  de  Manistusu.  est  notre  palési  et 
roi.  il  aurait  été  au  moins  au  début  de  son  règne  le  vassal  du  roi  Kis.  Un  seul  texte 
dUrukagina  nous  parle  de  guerre,  c'est  une  simple  tablette  d'argile  où  se  trouve 
gravé  le  récit  de  la  destruction  de  Lagas  par  Lugalzaggisi,  patési  de  Gisuh,  au  cours, 
semble-t-il,  de  la  septième  année  du  règne  d'Urukagina  :  la  défaite  du  réformateur 
fut  complète,  tous  les  temples  des  dieux  furent  pillés  et  incendiés,  tous  les  monu- 
ments civils  mis  à  feu  et  à  sang  '".  Ce  texte  "  est  un  de  ces  rares  récits  de  défaite 
contée  par  le  vaincu  '•'. 

1.  RTC.  (11  V  m,    4. 

2.  Cp.TSA.  IS. 

3.  TSA.  2  f  III,  4  :  N.imU'i,  mais  il   résulte  do  DP.  31   que  le  beau-père  de  Lugalanda  se  nommait  Bùi-ha- 
a-ki,  ce  qui  d(itcrmine  un  nouveau  problème. 

4.  TSA.  nf  Vdern.  1. 

5.  TSA.  34  fin,  3;  33  fil,  d.  1.;  36  flll,  1;  RTC.  54  f  II,  5. 

6 .  RTC.  4".,  58  et  60  ;  DP.  o6,  (38  ?),  59. 

7.  OLZ.  mai  1908. 

8.  ISA.  cône  lî  p.  76. 

9.  Cône  B  VII,  26-28  ;.\II,  21-2-2. 

10.  Sous  Lugalanda  nous  voyons  des  gens  de  Gisub  installés  paisiblement  à  Lagaà  (TSA.  10  ri,  6;  V,  2); 
vers  le  même  temps,  un  fonctionnaire  de  la  ville  de  Gisuh  acquérait  des  terres  sur  le  territoire  de  LagaJ 
(statue  del.upad,  CR.  mars  1908). 

H.   Publié  et  traduit  par  Kr.  Thureau-Dangin,  R.\.  IV,  pp.  26  sv. 

12.  Voici  la  liste  des  temples  et  des  monuments  saccagés,  la  plupart  des  noms  se  retrouvent  sur  nos 
tablettes  :  leGikana  do  \inmali,  le  lemple  de  Galumdug,  l'Eanna  d'Innina  avec  «  la  statue  ",  le  Kiab  temple 


Urukagina  n'aurait  peut-être  pas  été  dépouillé  du  pouvoir,  du  moins  de  toute  sa 
souveraineté,  car  il  garde  dans  le  texte  méaie  le  litre  de  «  roi  de  Girsu  ».  du  nom 
d'une  des  villes  qui  formaient  l'agglomération  de  Lagas  '. 

Pour  ce  qui  est  de  la  date  exacte  du  règne  dUrukagina,  on  a  remarqué  qu'il  serait 
tout  ensemble  le  contemporain  de  Manistusu  de  Kis  et  de  Lugalzaggizi  d'Uruk  ;  il 
semble  sûr  aussi  qu'il  faille  placer  son  gouvernement  à  Lagas  avant  l'avènement  de 
Sargani-sarri  d'Agadé,  mais  il  parait  aujourd'hui  difficile  d'admettre  pour  celui-ci 
la  date  fournie  par  la  chronologie  de  Nabonide  -.  On  peut  prudemment  assigner 
comme  lirhites  à  l'existence  de  la  dynastie  d'Ur-Nina  les  dates  de  3300-3200  avant 
J.-C. 

III.  _  XATURE   DES   TEXTES:   LEUR   RÉPAUTIITON   DANS   LE   COURS 

DE  L'ANNÉE 

a)    N.\TL"RE    DES    TEXTES. 

La  plus  grande  partie  des  tablettes  de  cette  série  semblent  être  des  documents 
officiels  de  comptabilité,  archives  du  palais  rédigées  par  les  scribes  royaux  et  visées 
par  l'intendant.  On  peut  les  classer  comme  il  suit  : 

Offrandes  aux  dieux  :  TSA.  1  :  RTC.  40.  47.  33  et  38  (39  et  60.  sacrifices 
fictifs  . 

Dons  gratuits  aux  enfants  et  à  la  femme  du  roi  :  TSA.  2.  3,  4.  30,  32,  33. 

Échanges  de  cadeaux  entre  hommes  et  femmes  :  TSA.  3  :  cp,  RTC.  19. 

Dépense  royale  :  TSA.  6. 

Répartition  de  terres  :  TSA.  7,  8;  cp.  RTC.  73,  74,  73(?);  L.  31. 

Paiement  du  personnel  de  la  femme  du  patési  :  TSA.  9 

—  du  personnel  des  filles  du  roi  :  TSA.   18. 

—  «  des  servantes  et  de  leurs  enfants  »  :  TSA.  10-13;  RTC.  33. 

—  des  ouvriers  et  des  employés  du  palais  :   rS.\.  13-17  : 

cp.  RTC.  .32.  61. 

—  des  pécheurs  du  palais  :  TSA.  19. 

—  du  personnel  agricole  de  Bau  :  TSA.  20;  RTC.  34. 
Relevé  général  des  paiements  :  TSA.  22. 

Travaux  pour  le  creusement  dun  canal  :  TSA.  23. 

—  —  dune  rigole  de  champ  :  TSA.  24. 

—  pour  l'irrigation  de  champs  appartenant  à  Bau  :  TSA.  23. 
Achat  de  bois  ouvragés  :  TS.\.  26. 

de  Nindar,  le  Kiimnir  temple  de  Duniuzi-absu,  le  temple  de  Liigal-uru,  celui  d'Ama-geslin  ;  les  monuments 
civils  sont  TEkiqala,  rAntasurra,  le  Tiraas,  TAbsu-banda,  rElahlali,  le  Sagpadda.  l'Eengurra,  le  Ginarba- 
niru,le  Baga,  le  Dugru,  l'Absu-ega,  enfin  le  scribe  ajoutait  «  les  cbamps  de  Ningirsu  ». 

1 .  11  est  même  possible  que  le  cône  A,  où  il  porte  le  même  titre,  soit  une  réplique  de  B-C,  postérieure 
à  cet  événement  et  où,  pour  cette  raison,  le  scribe  aurait  remplacé  la  formule  «  roi  de  Lagas  »  par  celle  plus 
humble  de  i<  roi  de  Girsu  ». 

2.  En  outre  des  diflîcultés  anciennement  signalées  (RTC.  p.  ix)  à  rencontre  de  cette  chronologie 
comme  provenant  du  fait  deTénorme  hiatus  qu'elle  crée  dans  la  suite  des  rois,  il  semble  sûr  aujourd'hui  que 
les  scribes  néobabyloniens  ont  regardé  comme  successives  des  dynasties  qui  nous  apparaissent  d'après  les 
dernières  chronologies  découvertes  comme  en  partie  contemporaines  (King,  Chronictes  concerning  early 
babylonian  kings,  I,  pp.  12,  13  et  17). 


XVII    

Comptes  iriiislniinenls  el  d'uiilils  de  ciilliiru  :  TSA.  27i".'j,  28.  31;  HTC.  2"2, 

29;  L.  7-8. 
Listes  de  bétail:  ÏSA.  32.    33;    HÏC.  39-43.    45,    48-50;  L.   p.  Ua.éli- 

(liulles  3(;.  38.  iO.   14. 
Fourrage;  TSA.  34,  35,  36;  RTC.  51  ;  cp.  56;  L.  1 1-12. 
Comptabilité  des  récoltes    ;  TSA.   21.  46;  RTC.  65-67.  69-72;  L.  étiquette 
42. 

Euipiuiil  de  semence  ;  TSA.  38,  39;  RTC.  68. 

Compte  des  travaux  et  du  rendement  d'un  potager  ;  TSA.  40,  41. 

Compte  de  pots  de  graisse  (crème?)  :  TS.\.  37;  RTC.  62-64. 

Compte  de  dattes,  de  vin  et  de  gâteaux  :  TSA.  42.   43;  L.  17-18. 

Composition  des  liqueurs  fermentées  ;  TS.\.  45. 

Liste  des  pécheurs  attachés  au  palais  ;  TSA.  47. 

Arrivages  de  poissons  ;  TSA.  48  et  ."ill. 

Etiquette  de   panier   à  tablettes  pour  la  roniplabilité  des  pêcheries  ;  TS.\. 
49;  L.  39. 

[.\chat  d'esclave  ;  RTC,  16.  17. 

Denrées  précieuses,  parfums  ;  R  IC.  2U.  21. 

Métaux  ;  RTC.  23-28;  L.  20,  29. 

Contrats  de  sens  obscur  ;  TS.A.  43  ;  RTC.  18  '.j 

b)  l'anmîe  et  les  mois. 

La  fête  du  commencement  de  l'année.  Zag-mu.  remonte  certainement  ;i  la  première 
époque  sumérienne.  Le  nom  est  documenté  comme  nom  propre  dans  nos  tablettes  ; 
TSA.  23  f  VL  6.  Or.  un  texte  de  l'époque  de  Gudéa  l'identifie  avec  la  fête  de  Rau  qui 
donnait  son  nom  à  un  des  mois  de  l'année  "-.  Ce  texte  énumère  une  série  dofîrandes 
faites  par  les  anciens  princes  de  Lagas  à  Bau,  considérée  comme  la  fiancée  de  .\ingirsu  ; 
la  circonstance  est  marquée  par  ces  mots  :  <<  au  jour  du  nouvel  an.  à  la  fête  de  Bau. 
lorqu'on  faisait  les  présents  de  noces.  »  Nous  ne  savons  pas  à  (juel  moment  de  l'an- 
née solaire  se  plaçait  cette  fête,  mais  il  est  certain  que  les  équations  modernes  u- 
numun-na=^  Du'uzii  15  juin),  .se-A/zi-Au*/ =.\ddaru  ^15  février)  ne  peuvent  être 
admises,  parce  quelles  reviennent  à  supposer  les  semailles  en  été  et  la  moisson  en 
hiver  ;  ce  système  se  trouve  au  reste  contredit  par  l'ensemble  des  documents 
relatifs  aux  semailles  et  aux  récoltes  tant  à  notre  époque,  qu'au  temps  de  la  dynas- 
tie d'Ur  et  à  celui  delà    première  dynastie  de  Babvlone  ^. 

1.  l^our  L.2I,  23,  23,  27et  (/p.  17,  voir  IS.V.  p.  72  olive  C  et  p.  351. 

2.  Statue  E  V,  1-2  ;  st.  G  III,  ">. 

3.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  cette  série  d'iMpiations  nous  a  été  fournie  par  Tunique  laMette  de  Haupt 
116. —  Elles  semblent  vraies  pour  répo(|ue  néobabylonienne  (Nah.  79  :  apin  ;  678  :  se  ;Nabuk.'JO  :  /.l'/i  ;  (;yrus 
26  :  àà  ;  308  :  su).  Elles  paraissent  déjà  fausses  à  l'époque  assyrienne,  puisque  cela  supposerait  pour  une  série 
de  textes,  12  emprunts  de  semence  sur  20  faits  aux  mois  de  mars  et  d'avril  (Johns,  Assyrian  deeds  ,ind  docu- 
ments, III,  p.  212  :  l'auteur  cherche  à  expliquer  la  chose  par  une  considération  économique  relative  au 
cours  du  blé,  mais  cette  explication  subtile  semble  peu  vraisemblable^  On  trouve  pourtant  arhti  Ali  = 
arhii  l.tiiilcri,  biirrti  dannu  :  1  R,  43,  12  =  40,  75.  Le  système  est  nettement  oontredil  parles  textes  do 
l'époque  (rilammourabi  qui  placent  la  moisson  au|mois  même  qui  porte  son  nom,  ie-kin-ktid  C-T.  VI,  44e)  et 
(latent  les  locutions  de  champs  arables  de  mois  qui  dans  le  système  reçu  seraient  placés  en  pleine  période 
de  végétation  (CT.  Il,  8  et  32;  IV,  39b  et  40  c  ;  VI,  24b  et  48;  VIII,  7a,  8b,  10  h,  17  b  et40d).  Pourl'époque 
il'Ur,  le  même  système  amènerait  àfixer  l'époque ilel'arrosafje aux  moisdo  novembre  et  de  décembre,  le  seul 

Tablettes  sumériennes  archaïques  m 
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Si  on  accepte  au  conlraire  cette  donnée  :  «  la  fête  de  Ban  marque  le  début  de 
Tannée  ».  et  que  l'on  suppose  que  l'année  commençât  au  pays  de  Suiner.  comme 
presque  partout  et  toujours  en  Orient,  au  printemps,  on  arrive  à  un  système  dans 
lequel  les  opérations  agricoles  se  trouvent  placées  dans  l'année  à  un  moment  tout  à 
fait  normal.  C'est  sur  celte  hypothèse,  ainsi  vérifiée  en  quelque  sorte  parles  textes, 
tant  à  l'époque  ancienne  qu'à  1  âge  d'Hammourabi.  que  repose  la  description  de 
l'année  sumérienne  qui  va  suivre  '. 

La  fête  de  Bau  aurait  donc  été  la  fêle  du  printemps  (13  marsy.  solennité  religieuse 
que  l'on  rencontre  chez  toutes  les  populations  agricoles  parce  que  la  résurrection  de 
la  terre  les  invite  à  la  joie  et  parce  qu'elles  trouvent  alors  plus  facilement  dans  leurs 
troupeaux  les  petits  animaux  quelles  doivent  otfrir  aux  dieux.  Plusieurs  de  nos 
tablettes  commémoratives  de  sacrifices  sont  en  elïet  datées  de  la  «  fête  de  Bau  -  ».  et 
l'une  d'elles  énumère  le  détail  des  sacrifices  pour  trois  jours  que  durait  la  fête, 
marquant  Iheure  el  le  lieu.  Les  circonstances  de  temps  sont  indiquées  par  le  mot  nig- 
gig-kam,  «  à  la  nuit  tombante  »,  et  probablement  par  le  mol  mun-du-knni:  les  autels 
et  sanctuaires  sont  également  désignés;  le  même  document  nomme  le  jour  qui  clôtu- 
rait ce  triduum  •  le  jour  de  la  fête  de  la  grande  place  ».  —  C'était  le  mois  des  pri- 
meurs et  par  conséquent  des  prémices  'TSA.  4  . 

Le  second  mois  io  avril)  se  serait  appelé  le  «  mois  de  la  sortie  de  la  mer  »  RTC. 
30)  d'un  nom  de  signification  obscure  que  l'on  ne  retrouve  plus  au  temps  de  Sargon 
l'Ancien  ni  à  1  époque  d'Ur,  mais  qui  reparaîtdès  l'époque  d'Hammourabi  iCT.II,  13)  ■-. 

Le  nom  du  mois  suivant  (15  mai)  se  rencontre  dans  plusieurs  documents  de  la 
collection  AUolte  de  la  Fuye  ;  c'est  exactement  le  même  qu'aux  temps  de  Sargon  et 
de  Dungi  *.  C'est  alors  le  début  de  l'été  et  les  moissons  commencent  à  blanchir. 

Le  nom  du  quatrième  mois  de  l'année  (lo  juin)  se  retrouve  le  même  à  toutes  les 
époques,  parce  qu'il  rappelle  les  occupations  dune  population  agricole  au  fort  des  cha- 
leurs :  c'est  le  «  mois  oii  on  travaille  à  couper  le  blé  »  '\  Une  tablette  datée  de  ce  mois 
relate  précisément  une  livraison  de  grains,  blé  et  orge,  provenant  de  la  culture  d'un 
fermier  qui  est  nommé  et  extraits  du  grenier  royal  sur  Tordre  de  l'intendant  (RTC. 
o.T);  plus  souvent,  le  mois,  dans  les  tablettes  de  rentrées  de  moissons,  n'est  pas  indi- 
qué parce  que  c'était  chose  inutile  (RTC.  6<S  :  TSA.  38  et  39;.  Le  grain  est  sur  le 
champ  extrait  des  gerbes  dorées,  puis,  soit  entassé  dans  des  silos,  soit  gardé  dans  les 
maisons.  Le  mois  semble  avoir  eu  comme  appellation  secondaire  le  nom  de  «  mois 
des  silos  »  ''. 

moment  del'année  où  la  chose  se  trouve  être  inutile  (Reisner,  lo)  et  à  faire  promettre  de  rendre  du  blé 
emprunté  en  juillet  au  mois  d'avril  'Reisner,  2  f  III,  9).  —  Pour  les  noms  de  mois  au  temps  de  la  premii-iv 
dynastie  babylonienne,  on  rencontre  ordinairement  les  mêmes  idéogrammes  qu'à  l'époque  assyrienne, 
quelquefois  l'écriture  phonétique.  — Pour  les  noms  do  mois  à  l'époque  d'Ur,  voir  Radau.  Early  bahylonian 
history,  p.  306,  ou  encore  Lau,  Old  bahylonian  temple  records,  p.  40;  pour  l'époque  de  Sargon  l'ancien. 
Thureau-Dangin,R.\.  IV,  p.  83;  enGn  pour  les  noms  de  mois  élamites,  Scheil,  HS.  X,  p.  19  et  80. 

1.  M.  Thureau-Dangin  a  montré  (Z.\..XV,  409)  que,  d'après  CT.  V  18358.  l'année  aurait  commencé  .'» 
l'époque  d'Ur  au  mois  do  Ga/i-ma.s,  et  Kugler  a  apporté  depuis  de  nouvelles  preuves  à  la  démonstration 
(ZA.  XXll,  ■72\  D'un  autre  coté  RTC.  305  et  une  autre  tablette  citée  par  T.  D  p.  409.  noie'  indiquent  pour 
la   fête  du    nouvel  an  iakilii)  des  dates  dilTérentes,  deux  faits  qui  font  ressortir  la  difficulté  du  problème. 

2.  RTC.  39  (•?),  46,  58  et  60  ;  DP.  51  et  68. 

3.  Ce  nom  se  trouve  assez  étrangement  traduit  par  lo  nom  phonétique  assyrien  Tebilu  ;V  R  29  a-A,  10). 

4.  DP.  60  et  69  :  ezen  amar-a-a-si-zid-da . 

5.  Se-kin-kud-dii  :  eçedu,  eldu  (Br.  7494  et  7496  ;  S.\l.  5498  et  5500;  voir  encore  CT.Vl,  44c\ 

6.  On  trouve  l'/H  gOr-diib-ba  (TSA.  14  et  RTC.  24)  et  ittt  gar-im-gab-a  (DP  :  dub  indiquerait  l'entasse- 
ment (Br.  393r.  im-gab-a  le  recouvrement  d'une  couche  d'argile  comparée  à  l'enveloppe  dos.,  case-tablets  » 
(IIWD,  p.  370).  L'identification  dos  deux  mois  est  rendue  probable  par  le  texte  RTC.  55  R  II,  3. 
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Le  l)lc  au^silùl  l>aUu,  oupliilol  inuli-  |)ai-  1rs  IiumiI's  sur  laiie,  on  reiilrail  la  j)aille 
pour  U'  bétail;  c'est  sans  doiilc  |)()ur  crlto  raison  (uroii  nommait  le  cinquième  mois 
(15  juillet),  ■'  mois  où  on  Icvi'  \v  hic  ])(iiii' les  moulons  »  '.  l'ne  tablette  de  complabi- 
lilé  lémoiiîne  en  ell'el  d  une  int|)oiianlc  rouiiuliirc  de  ibuiia^e  ])our  bclail  et  bêtes  de 
somme  laite  au  cours  de  ce  mois  ^TSA.  3ii.  Les  chefs  de  culture  prévoyants  com- 
mencent déjà  à  acheter  ou  à  emprunter  de  la  semence  (HTC.35  (;t  DPj.La  sève  com- 
mençait à  couler  sur  les  arbres  à  parfums  et  on  apportait  alors  au  souverain  la  pré- 
cieuse substance  pour  son  agrément  ou  pour  ses  sacrifices  aux  dieux  (TSA,  6;  HT(]. 
20:  cp.  UTC.  .")S  r  \\,  4  .  Il  semble  que  ce  mois  ait  porté  le  nom  secondaire  de 
«  mois  de  TAntasurra  '  »  ;  il  faisait  suite  en  effet  au  i<  mois  des  silos  »  (HP).  Il  s'ache- 
vait pardes  fétos  (jui.  commencées  les  trois  derniers  join-s  de  sa  durée,  se  poursui- 
vaient durant  les  premiers  jours  du  suivant  '.  On  l'était  sans  doute  alors  la  fin  de  la 
moisson,  cl  on  olfrait  aux  tiieux  l'hommage  des  fruits  de  la   terre. 

La  fêle  durait  sept  jours,  comme  la  léte  des  Tabernacles  en  Israël,  mais  le  plus 
solennel  de  beaucoup  était  le(pialrièmc,  le  premier  du  sixième  mois  '.  On  fêtait  déjà  en 
effet  la  néoinénie  d'une  façon  toute  particulière  •',  comme  plus  tard  au  temps  de  Gudéa''. 
Ce  mois  (15  août)  s'appelait»  mois  de  la  fête  de  Nina  oîi  on  mange  le  froment  »  '' . 
Il  est  possible  que  cette  appellation  fasse  allusion  à  la  nourriture  la  plus  usuelle  de 
Tannée  par  (apposition  aux  fruils,  aux  légumes,  à  la  xiande  cl  au  poisson,  mais  il 
n'est  pas  impossible  non  plus  (pTclle  ait  rapport  à  un  repas  iiiuel  semblable  à  la 
manducation  des  azimes. 

Le  mois  (15  septembre)  qui  suivait  porte  le  même  nom  qu'à  l'époque  de  Sargon  et 
au  temps  de  la  suprématie  de  la  dynastie  d'Cr,  »  mois  oii  les  bœufs  labourent»  '^. 
Immédiatement  après  les  labours,  commençaient  les  semailles  :  plusieurs  documents 
d'emprunt  de  semence  sont  datés  de  ce  mois. 

Le  huitième  mois  (  15  octobre)  était  le  "  mois  de  la  fête  de  Nesu  »  dieu  dont  le  nom  ne 
se  retrouve  ni  painii  ceux  des  destinataires  d'offrandes  ni  dans  la  constitution  des  noms 
propres  '■'.  Plusieurs  tablettes  datées  de  ce  mois  enregistrent  des  livraisons  de  semence 
pour  des  champs  qui  sont  désignés  '"  :  le  document  dislingue  d'ordinaire  la  semence 
{se-niimun)  et  le  grain  pour  les  bœufs  (sc-hâr-ni-kù)  employés  au  labour  ou  au  hersage 
des  champs.    A   l'époque  moderne,  le    mois   correspondant    s'ap])ilitil    précisément 

1.  Le  nom  de  l'épociiie  d  Uri-st  îlii  xe-il-h  qu'on  rcnconircune  fois  (UFC.  47);  c'est  évideninienl  le  môme 
nom  que  itu  tidu-Sù-èe-a-il-la'^Nin-gir-su-ka-ka  (FtTC  :  l!l),  ilii-iidii-éu-se-a  ^\in-yir-sii-ka-ka  (lîTC.  6o;TSA. 
G  cl  même  ilu-udu-sù-se-u  ''A'(/ia-/ta  (RTC.  4i  et  30)  on  ilii-iidii-sû-se-H-kN-la  (TSA.  18|;  le  nom  du  dieu  ne 
semble  pas  essentiel  puisqu'il  manque  parfois  (TS.\.  11  et  lit). 

2.  nTC.  20; on  trouve  aussi  (DP|  itu  ""iVtVi-i/f'r-.s'u  ('-hit  An-l.t-atir-ru-ku. 

3.  RTC.  i?  (jui  ('tahlll  la  place  du  mois  suivant;  cp.  RTC  ii. 

4.  Sur  un  total  de  14  moutons,  a  agneaux,  2  chèvres,  et  9  clievreaii.\  immoles  au  cours  <le  la  .i  semaine  » 
8  moutons,  8  chevreaux  et  2  chèvres  l'auraient  été  ce  jour-là  (UTC.  47). 

").   DP.  ii4  :  ud-sarie-kin-kiid. 

0.  Cyl.  A  X.  17  ;  cp.  Lau,  Old  habylonian  temple  records,  n°  28  :  ('i-f'.'S  ud-sar. 

7.  Exactement  ilu  ezen-se-ki'i  '^\ina  [WTC  47);  cp.  itu  ezen-se-kii  '^î\'in-(/ir-sti  (RTC.  07)  :  il  semlilc, 
comme  on  le  verra  plus  bas,  qu'il  faille  distinguer  les  deux  noms  de  mois  bien  cpic  le  nom  du  dieu  manque 
parfois  (RTC.  33  et  3a). 

8.  RTC.  32  :  itu  liAr-rà-ne-sar-a  ''Nina-ka.  —  Pour  la  Icclure  Itàr-rà  au  lieu  de  gud-du,  voir  Z.\.  XVI,  345, 
1  et  X.XIl,  68.  Pour  le  sens  de  labourer,  haraiu,  voir  Hr.  WIO  eu  coiup.  S.\I.  (:,T7^(;1  et  A.  Roissicr,  Le  notu 
assi/rien  du  noc  de  ht  rliarrue,  ()1,Z.  juin  lîlOS  c.  30(1. 

y.  Au  moins  ii  l'épotpie  qui  nous  occiqie.  Pour  l'i'qKxpu'  d'Ur  et  de  Rabvlone,  voir  ISA.  p.  3;>2,  note  4,  et 
CT.  VIII,  44  b,    18   (Remarque  de  M.   Tluireau-Dauginl.   —  Noter  l'écritiue  ^RTC.  !>3)  :   ilu  ezeii   diiujir-De- 
xll-NA-k:i. 
10.   RTC.  08  et  DP  :  voir  l'Iiureau-Daugin  /.A.   .\.\,  p.    300. 
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«  mois  des  semailles   ».   appellation  qui  est  réservée  au  mois  suivant  dans  les  docu- 
ments de  la  dynastie  d'Ur  [ifu  su-numun-nu). 

Le  nom  du  neuvième  mois  (13  novembre)  n'est  pas  identifié  avec  certitude,  mais 
il  y  a  des  raisons  pour  croire  que  c'était  »  le  mois  de  la  laine  ■>.  Il  aurait  été  ainsi 
nommé  soit  parce  qu'on  y  pratiquait  de  préférence  à  tout  autre  moment  le  travail  du 
tissage,  soit  plutôt  parce  que,  le  froid  et  les  pluies  venus,  on  sentait  le  besoin  de  se 
couvrir  davantage.  On  achevait  alors  les  labours  et  les  semées  (?j  :  il  semble  même 
que  les  semailles  de  blé  (.se)  étaient  finies  et  que  c'était  le  moment  de  celles  de  l'orge 

[as]  '. 

Le  nom  du  dixième  mois  (13  décembre)  à  l'époque  de  Sargon  et  à  celle  de  Dungi 
était  «  mois  de  la  fête  où  on  mange  le  dim  ».  Nous  trouvons  dans  les  tablettes 
archaïques  deux  mois  de  ce  nom,  l'un  consacré  à  Ningirsu,  l'autre  à  Nina.  F'aute  de 
renseignements  sûrs,  on  peut  s'en  rapporter  provisoirement  aux  indications  fournies 
par  les  tablettes  portant  deux  noms  de  mois,  parce  que  d'ordinaire  ces  mois  sont 
consécutifs.  Ce  raisonnement  aboutit  au  résultat  suivant  pour  l'ordre  des  trois  derniers 
mois  :  dixième,  «  mois  de  la  fête  où  on  mange  le  dim  consacrée  à  Ningirsu  »  ;  onzième 
«  mois  de  la  fête  où  on  mange  le  froment  consacrée  à  Ningirsu  »  ;  douzième,  «  mois  de 
la  fête  où  on  mange  le  dim  consacrée  à  Nina  »  '.  D'après  cette  hypothèse,  le  dixième  mois 
aurait  été  un  mois  de  fruits  durant  lequel  les  jardiniers  de  la  reine  lui  apportaient  les 
produits  de  ses  vergers,  dattes,  grenades  et  figues  (TSA.  42)  ;  il  aurait  en  même  temps 
été  un  mois  particulièrement  propice  à  la  pèche  (RTC.  33  et  34;  TSA.   19  et  48). 

Du  onzième  et  du  douzième  mois  (lojanvieret  13  février)  dateraient  également  des 
comptes  d'arrivées  de  poissons  (RTC.  33  et  33).  Le  dernier  mois  aurait  été  marqué 
par  une  fête  en  l'honneur  de  Nina,  solennité  de  quatre  à  cinq  jours  dont  le  premier 
parait  avoir  été  une  grande  journée  de  sacrifices  en  l'honneur  de  tous  les  dieux  (TSA. 
i;  DP.  53  ;  RTC.  39  et  43:  cp.  DP.  43  et  72). 

On  a  remarqué  qu'il  existait  plus  de  noms  de  mois  que  de  mois;  il  s'en  rencontre  en- 
core d'autres  non  identifiés,  ce  qui  indique  que  toutesces  appellations  n'étaient  pas  fixées 
par  l'usage  avec  rigueur,  et  qu'elles  étaient  loin  d'être  devenues  des  métaphores 
incomprises  comme  dans  la  suite.  —  Du  mois  Si-nam-um-ni-ba-duru-ha-a  date  une 
livraison  de  grain  hors  du  grenier  public  (RTC.  36);  un  autre  mois  était  celui  »  de 
la  tondaison  des  moutons  »,  ce  qui  indique  comme  place  le  début  de  l'été  (RTC.  36); 
un  autre  s'appelait  «  mois  de  Lugal-uru  »,  mois  d'été  sans  doute  puisqu'il  était 
témoin  de  rentrées  de  moissons  (L.  n°  7  ;  cp.  RTC.  33  et  59.)  ^. 

1.  TSA.  39  et  DP.  —  Pour  M.  T.  D.  se,  plus  lard  se-bar  (transcrit  n"w}  serait  l'orge. 

2.  RTC.  39  (op.  30)  place  en  effet  ezen  dini-kù  ^Nina  avant  ezen  ^Ba-ù  ;  RTC.  suppose  une  ezen-se-kù, 
avant  l'cien  diin-kù  ^  Nina;  RTC.  33  place  après  ezen  dîm-kn  une  ezen-se-kù;  ovVezen  ie-kù-^Xina  est  fixée 
par  RTC.  47  après   itu  se-il-la. 

3.  Tel  serait  le  tableau  des  mois  au  temps  de  I.ujfalanda  et  d'Urukagiua  : 

Un  ezen  ''Ba-ù 

ilii  ezen  ab-è 

(ilu)  ezen  amar-a-a-si-zid-da 

itu  ée-kin-kud-du  :  (ilu  gùr-dub-ba  etgûr-im-gab-a) 

ilu  ie-il-la.    udu-iû-se-a-il-la-'^Xin-rfir-su,...   '^Xina   :  [itu    An-ta-sur-ra,  ilu    '^Xin-gir-su-é-bil-An-ta- 

sur-r-a). 
ilu  ezen  se-kù-'^Xina 
ilu  liàr-r:i-ne-sar-a-*Xina 
ilu  ezen  dingir-ne-éû 
(ilu  sig-ha,  ilu  ki-sig-ba) 


Oïl  [nul  sans  doiile  assez  bien  juger  du  climat  el  des  saisons  aux  jours  reculés  des 
princes  pi'ésargoniques  par  ce  (pie  nous  savons  pour  l'époque  conleniporaine  par  les 
archéologues  el  les  voyageurs.  A  ce  propos  j'emprunterai  à  G.  Maspéro  les  quelques 
lignes  suivantes  :  «  L'hiver  se  fait  sentir  à  peine  :  la  neige  est  inconnue,  le  givre  rare 
el  léger,  mais  parfois,  le  matin,  une  mince  pellicule  de  glace  s'étend  sur  les  marais, 
qui  fond  aux  premiers  rayons  du  soleil.  Il  pleut  beaucoup  pendant  six  semaines  en 
novembre  et  en  décembre,  puis  les  ondées  diminuent,  s'espacent,  cessent  en  mai,  l'été 
s'élablil  el  traîne  jusqu'au  mois  de  novembre  suivant.  C'est  presque  six  mois  d'une 
chaleur  lourde,  sans  rémission,  qui  accable  les  hommes  aussi  bien  que  les  animaux  '.>> 
—  Pour  l'époque  des  semailles,  elles  se  font  à  la  fin  de  décembre  -,  et  la  moisson  qui 
s'achève  le  15  mai  vers  Mossoul  commence  à  ce  moment  au  sud  d'Abu-Habba  et 
dans  la  région  de  Tello  ^. 

IV.  _  ASPECT     DE     LA     SOCIÉTÉ     REPRÉSENTÉE 

a)     LA    FAMILLE. 

La  base  de  toutes  les  sociétés  est  la  famille,  et  la  famille  repose  sur  un  contrat  qui 
est  le  mariage.  Le  mariage  nous  apparaît  dès  les  origines  comme  un  fait  social 
premier.  Le  fait  même  du  divorce,  dont  un  texte  juridique  atteste  l'existence  dès  les 
temps  antérieurs  à  Urukagina,  témoigne  en  faveur  de  l'usage  d'un  mariage  analogue 
à  celui  de  nos  sociétés  modernes  ;  ce  texte  dénonce  comme  un  abus  un  impôt  de  fait 
établi  sur  le  divorce  en  faveur  du  souverain  el  de  ses  assesseurs  :  «  Supposé  qu'un 
homme  renvoyât  sa  femme,  le  patési  emportait  pour  lui  3  sicles  d'argent,  et  le  grand 
vizir  emportait  pour  lui  I  sicle  d'argent  ''.  »  Ce  texte  témoigne  de  la  nécessité  d'un 
jugement  prononçant  le  divorce  ;  or,  d'une  part  <<  judiciis  quasi  conlrahimur  », 
jugement  el  contrat  sont  originellement  une  même  chose,  el  d'autre  part,  nu  contrat 
ne  peut  être  modifié  que  par  un  autre  contrat  ;  d'où  il  résulte  que  le  mariage  était 
bien  regardé  par  les  contemporains  d'Urukagina  comme  un  contrat. 

l"]n  Orient,  ce  contrai  semble  plutôt  passé  entre  l'homme  el  son  beau-père  qu'entre 
l'époux  et  réponse  '  ;  c'est  au  beau-père  que  l'homme  remet  le  prix  de  la  femme  en 
assyrien  tirhntu  :  c'est  ce  dont  témoigne  déjà  à  notre  époque  le  fait  que  la  même 
expression  complexe  désigne  le  beau-père  et  sert  à  indiquer  le  prix  de  la  femme  : 
sal-iis-sâ  est  le  beau-père  '',  nic/sal-iis-sâ  est  le  prix  delà  femme  ".  — La  charte  d'Urn- 

ilii  ezeii  <hiii-l{i'i-'^\iri-i/ir-xii 
ilii  ezeii  .s('-A'i;-''.V(H-(/(/'-sH 
itu  ezen  (lim-l{ii-^^.\in:i 
mois  MOU  iderilirn's  :    ilii  i/n-udii-i'ir  :  ilu  '^Lii(/:it-t'ii-u-ki  v[    Liii/:t/-iini-Jj;ir-ra  ;  ilii  si-ii3itt-iint-ni-l>a-durti- 
hii-a . 

1.  Ilixloire  nnrieniie  (/es  /leu/j/cs-  de  l'Ôrii'itl  cl;tssi(/ue,  1,  p.  W'.V.i.  De  uiriiic  l'i-.  Dclil/M'li.  Im  hinde  des 
einslif/eii  l'aradipsex,  19()i(,  p.  13:  <i  Le  climat  est  en  lialtyloiiie,  peiidnnt  les  mois  de  novembre  et  déeembre, 
sensiblement  froid;  de  janvier  à  mars  il  est  agréable.  » 

2.  «  Dans  la  région  de  Tello  el  dans  toute  la  partie  inférieure  de  la  Mésopotamie  les  Arabes  labourent  et 
sèment  vers  la  fin  de  décembre  el  le  commencement  de  janvier.  La  moisson  se  fait  vers  le  milieu  du  mois 
de  mai  pour  se  terminer  en  juin  •>  :  lettre  du  oomuuindant  Gros,  chef  de  la  mission  française  de  Tello. 

3.  Renseignement  procuré  par  le  P.  Sclieil. 

4.  Urukagina,  /,  II,  l'J-21. 

5.  Dans  la  législation  d'Ilammourabi,  c'est  le  père  du  jeune  homme  qui  choisit  la  jeune  liUei  Code,  Jj  liUî. 

6.  TSA.  2  f.  111,  4,  fait  objection,  car  le  personnage  nommé  n'est  précisément  pas  le  beau-père  de  Luga- 
landa  ;  Br.  10.939,  emù  fihru  ;  op.  HTC.  16  111,  li. 

7.  Gudéa  st.  E  V,  3;  Heisner,  111;  ISA.,  p.  1.22,  n.  1. 
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kagina  dénonce  la  polyandrie  ;  loulefois  il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  là  réforme  de 
droit,  mais  bien  pluLôL  délerminalion  et  application  de  pénalités  nouvelles  contre  une 
conduite  déjà  jugée  criminelle  '  :  <c  Les  femmes  d'autrefois  par  deux  hommes  étaient 
possédées;  les  (emmes  d'aujourd'hui,  dans  ce  cas,  au...  seront  jetées  »  ;  le  sens  du 
mot  qui  manjiie  la  pénalité  nous  échappe,  mais  nous  voyons  que  la  peine  était  la 
même  que  pour  le  voleur  et  qu'elle  n'était  sans  doute  pas  proprement  la  mort.  — 
Le  principe  aussi  de  la  monogamie  semble  reçu:  on  dit  «  la  femme  du  patési  »  pour 
désigner  une  seule  personne,  <<  la  femme  du  prêtre  de  Ningirsu  •>,  et  ainsi  de  suite 
pour  tous  les  autres  personnages  (TSA.  5)  ;  l'existence  même  légale  du  concubinage 
est  cependant  probable  '-.  —  A  ce  propos,  il  faut  remarquer  la  mention  d'une  pros- 
tituée, nii-yifj  (TSA.  5),  si  du  moins  le  sens  précis  du  mol  est  bien  établi  pour  notre 
âge  3. 

Le  fruit  de  la  famille,  c'est  l'enfant  ;  il  serait  intéressant  de  trouver  la  moyenne 
des  enfants  par  famille  comme  on  a  essayé  de  le  faire  pour  une  autre  époque  *  ;  mais 
de  brèves  mentions  du  père  à  propos  d'un  personnage  il  n'y  a  rien  à  tirer,  parce 
qu'elles  sont  peu  fréquentes.  Il  existe  bien  une  source  riche  en  renseignements,  c'est 
la  série  des  tablettes  de  paiement  des  femmes  du  temple  de  Bau  :  le  nom  de  chaque 
femme  est  suivi  de  la  mention  de  ses  enfants  eu  égard  au  sexe  et  au  nombre  ;  le  calcul 
donne  229  enfants,  dont  97  garçons  et  132  filles,  pour  552  femmes;  mais  cette  donnée 
est  uniquement  négative,  car  il  faudrait  soustraire  du  total  des  femmes  le  nombre 
inconnu  de  celles  qui  n'étaient  encore  que  jeunes  filles,  et  ajouter  au  nombre  des 
enfants  le  nombre  tout  aussi  inconnu  des  tout  petits  que  l'on  ne  comptait  pas  dans 
les  calculs  de  paiement  et  des  adultes  qui  vivaient  de  leur  propre  travail.  Le  nombre 
des  enfants  à  la  charge  de  la  mère  n'excède  presque  jamais  quatre  ;  on  trouve  une 
fois  le  chiffre  de  sept,  encore  est-il  qu'il  s'agit  de  la  femme  du  roi,  et  que  deux 
semblent  être  des  enfants  adoptifs  •'.  L'éducation  d'un  plus  grand  nombre  d'enfants 
était  cependant  encouragée  par  l'établissement  du  salaire  familial  de  la  femme. 

La  situation  de  la  femme  qui  se  dégage  de  nos  documents  est  celle  d'une  personne 
qui  jouit  de  la  liberté  et  des  honneurs.  La  femme  possède  et  acquiert  :  une  de  nos 
tablettes  porte  une  liste  de  grands  personnages  et  de  femmes  entre  lesquels  il  y  a 
échange  de  cadeaux  (TSA.  o)  ;  la  femme  esl  témoin  dans  les  contrats  ^  Les  droits  de 
la  veuve  sont  garantis  contre  les  exactions  des  puissants  |)ar  l'autorité  royale  (Cône  B 
XII,  23)  et  les  plus  pauvres  femmes  sont  défendues  par  la  loi  en  face  de  la  rapacité 
du  prêtre  qui  levait  les  impôts  en  nature  \  Enfin,  l'orphelin,  fils  d'une  i'emme  du 
service  de  la  déesse  Bau,  recevait  après  la  mort  de  sa  mère,  sur  le  fond  du  service 
spécial  auquel  elle  était  attachée,  une  pension  plus  considérable  que  celle  des  autres 
enfants,  et  souvent  même  égale  à  celle  que  recevait  la  femme  de  son  vivant.   Ainsi  le 


1.  Uiiik.,  /,  III,  20  sv. 

2.  Remarquer  les  femmes  iim-me  et  um-me-da.  nommées  aussitôt  après  le  mari  (?)  dans  le  personnel  des 
filles  du  roi  (RTC.  'o3  f.  I,  10  et  12  ;  IV,  8  et  r.  1,  1)  ;  cp.  mu-na-um-me,  TSA.  1 1  f.  1,  o. 

3.  Code  XXXI,  61  ;  Br.  2017.  —  Voir  H.  Winckler,  Die  Gesetze  Ilammurabi,  1904,  p.  52,  note  1. 

4.  loUns,  Liber  censualis  (Ass.  Bibl.   XVIIl,  p.  25;  la   statistique  des  familles  donne    un   maximum    de 
8  membres  et  de  6  enfants  ;  la  moyenne  des  membres  est  de  260/69,  celle  des  enfants  de  103/69. 

:;.  TS.\.  11  f.  1,  3-4;  12  f.  1,  3-7;  mu-na-tim-me  peut-être  "  de  son  nom  elle  a  décrété  ». 

6.  Contrat  de  vente  d'une  maison,  DP.  31. 

7.  Cône  B  V,  22  ;  .XI,  17  :  s;m;/ii-iii;/  serait  le  prêtre  des  provisions,  cp.  TS.\.  2  r.  I  d.  i.  :  4  r.  III,  2. 


soiiM'i'aiii    dumiail-il,   en  vcritt',  la  prolcctioii  qu'il  a\ail  pioinise  dans   sa  charlc   à 
1  orphelin  '. 

b)     I.KS    FONCTIONS    CIVILES. 

On  a  vu  plus  haul,  à  propos  de  F.ngalanda,  la  diminution  de  la  fonction  du 
PATKSI,  fonction  (jui  aurait  pourtant  été  maintenue  sous  le  règne  d'Urukagina.  Ce 
roi  aurait  dépouillé  le  premier  de  tous  les  fonctionnaires  de  sa  maison  et  de  ses 
champs  pour  y  installer  le  dieu  Ningirsu  -,  il  lui  aurait  enlevé  la  propriété  de  ses 
champs  d'oignons  et  de  concombres  ^  et  les  aurait  à  nouveau  consacrés  aux  dieux  ; 
il  aurait  même  chassé  les  servantes  du  service  de  la  femme  du  palési  et  les  enfants  du 
patési  des  bâtiments  qu'ils  occupaient  sous  son  prédécesseur  (Cône  B.  IX,  12),  afin 
d'y  installer  la  déesse  Bau  et  le  dieu  Dunsaggana.  Les  tablettes  témoignent  de  la  réa- 
lité de  cette  réforme  :  à  la  formule  a  servantes  avec  enfants  du  service  de  Barnam- 
tarra,  femme  deLugalanda,  patési  de  Lagas  »  (TSA.  10)  se  trouve  substituée  sous  le 
l'ègne  d'Urukagina  la  formule  «  servantes  avec  enfants  du  service  du  temple  de  Bau» 
(TSA.  h,  12,  13,  22);  et,  de  même,  le  même  personnage  se  nomme  sous  Lugalanda 
'(  économe  du  harem  »,  qui  porte  sous  le  règne  d'Urukagina  le  titre  de  u  grand  éco- 
nome du  patési  '  ».  Il  ne  restait  donc  plus  à  ce  grand  prêtre,  privé  de  ses  attributions 
civiles,  que  la  présidence  des  sacrifices  et  les  revenus  qui  s'y  trouvaient  attachés. 

A  côté  du  patési,  il  convient  de  nommer  LA  FEMME  ET  LES  ENFANTS  DU 
PATESI.  —  La  femme  de  Lugalanda  se  nommait  Barnamtarra,  celle  d'Urukagina, 
Sngsag.  —  Barnamtarra  est  nommée  dans  un  texte  antérieur  au  patésiat  d'Enlitarzi, 
père  de  son  époux  Lugalanda,  et  son  nom  se  retrouve  dans  des  tablettes  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  année  d'Urukagina  (TSA.  2,  9  ;  DP.  54j  ;  il  semble  qu'elle  ait 
joui,  après  l'avènement  de  ce  dernier,  d'une  suite,  payée  par  sa  femme  (TS.^.  9). — 
Sagsag  est  nommée  dans  un  texte  du  temps  de  Lugalanda  (RTC.  (il  F  ^'1I,  11);  on 
la  trouve  ensuite  «  épouse  du  patési  »  Urukagina  (RTC.  48),  et  enfin  "  épouse  du 
roi  1).  —  L'autorité  de  la  femme  du  patési  et  de  la  femme  du  roi  semble  également 
considérable  ;  sous  Lugalanda,  presque  tous  les  documents  portent  le  nom  de  Bar- 
namtarra, sous  Urukagina,  le  nom  de  Sagsag:  les  seules  tablettes  réunies  dans  cette 
publication  montrent,  marqués  au  nom  de  l'une  ou  de  l'autre,  leurs  affaires  person- 
nelles (21,  37)  et  leurs  acquisitions  par  don  gratuit  (3,  4,  42),  un  procès-verbal  de 
sacrifices  aux  dieux  (1),  des  listes  de  paiement  au  personnel  de  Bau  (11-13),  au  leur 
(10)  ou  à  celui  de  leurs  enfants  (18),  des  listes  de  paiement  à  des  fonctionnaires  (9  et 
19)  et  à  des  ouvriers  (14-17),  des  comptes  de  pêche  (48  et  49)  et  de  fourrage. (34  à 
30),  des  fournitures  de  bois  et  d'outils  (20,  27,  31  ),  des  entreprises  de  travaux  publics 
(24  et  25)  et  des  affaires  privées  (5).  Tout  ceci  suppose  un  rôle  réel  de  la  femme  dans 


1.  Comme  l'a  jiisloiiuMil  rL'm;ui|iir  M,  TluiiiMii-lJanj^iii,  ISA.  ii.  8-2,  !>,  h»  s/;/ c-^t  rcii|ilnlui  :  la  IiH'liirc  hij- 
sUj-nilu  sui-  les  labloUes  liTC.  ÎK),  TSA.  10,  il,  12,  13  à  la  fin  d'une  liste  de  femmes  dont  les  noms  sont  sui- 
vis de  la  mention  de  leurs  enfants  et  dont  le  <j;roupc  esl  a|)])elé  par  exemple  ;ini;il-l>;ir-bi'(/àt-mr,  inditiue  que 
les  personnages  en  (piestion  ne  sont  nommés  en  cet  endroit  qu'eu  éj;aid  à  leur  mère,  et  (pu'  leur  mère 
n'existe  plus. 

•2.  Cône  It.  I.\,  7. 

:t.  Cône  B.  IV,  lo  :  ki-siim  csl  le  champ  d'oignons,  comme  l'a  remarqué  M.  Ïliureau-Dangin  (OLZ.  I'.H)7)  : 
l;i-ulai!<  a  toutes  cliauees  d'être  le  elianqi  de  concombres  ^cp.  Cadéa,  st.  E  Vil,  3)  ;  ep.  pour  /,i-sum,  TS.V., 
40  R  IV,  1 . 

'i.  RTC  lit  li  III,  i  ;TSA.  30  1'.  Il,  2. 
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le?  affaires  et  ladminislralion.  Aussi,  le  palais  de  l'épouse  (é-dam  faisait-il  le  pen- 
dant du  palais  du  roi  \é-gal    '. 

La  place  des  ENFANTS  du  prince  est  assurément  moins  considérable.  Il  y  avait 
pourtant,  sous  les  prédécesseurs  dX'rukagina.  une  »  maison  des  enfants  »  -,  à 
laquelle  attenaient  des  champs  ^  —  Nous  connaissons  les  noms  de  deux  filles  de 
Lugalanda,  Amat-Bau  et  Sal-sagga  :  elles  occupaient  un  personnel  inégal,  l'une  de 
vingt-deux,  l'autre  de  sept  personnes  '.  —  Une  tablette  nous  donne  également  en 
détail  le  nombre  des  gens  des  fils  et  filles  d'Urukagina  :  Amat-Bau,  dix-huit  hommes 
et  douze  femmes  ;  Amattarsirsirra,  quatre  hommes  et  six  femmes  ;  Sah-Bau,  quatre 
hommes  et  deux  femmes  ;  Aenramugi.  deux  hommes  et  deux  femmes  \  Un  autre 
texte  attribue  en  effet  à  Sagsag  deux  garçons,  deux  filles,  plusdeux  enfants  adoptifs  i?)  ". 
Sah-Bau  et  .\enragin,  ses  fils,  reçoivent  l'un  et  l'autre  un  bœuf  en  présent  du  patési 
Lugalanda  ISA.  32  et  33);  Amat-Bau,  sa  fille,  accepte  du  même  un  cadeau  de  sem- 
blable nature,  mais  plus  considérable  {TS.\.  30),  Lugalanda  et  Barnamtarra.  de 
concert  avec  d'autres  fonctionnaires,  offrent  à  Amattarsirsirra  une  grande  quantité  de 
blé  et  d'orge  (TSA.  2).  Cette  princesse  possédait,  par  ailleurs,  un  potager  d'un  quart 
de  gan  de  superficie  TSA.  40 1.  —  Le  personnel  des  enfants,  sous  les  deux  régimes, 
comportait  en  première  ligne  des  qa-xu-du  et  des  lisseuïes  ;  boulanger,  charpentier, 
pasteur  d'ânes,  fermier,  terrassier,  musicien,  coiffeur,  coiffeuse,  concubines  des 
maris  (?),  enfants  et  orphelins",  complétaient  le  nombre  des  serviteurs-.  — 
Avant  de  quitter  la  famille  du  souverain,  nommons  le  beau-père  ("?)  du  patési  Luga- 
landa. Namlu  3  et.  avec  une  certame  réserve,  ses  beaux-frères.  Lutud.  Meannisi.  Ur- 
Bau  et  Igizi   TSA.  2  et  7  :  ses-sal). 

En  dehorsde  la  famille  royale,  le  principal  fonctionnaire  était  assurément  IINTEN- 
DANT  [nu-banda\.  Pour  les  deux  règnes  qui  nous  intéressent,  nous  ne  connaissons 
que  deux  personnages  qui  occupèrent  cette  place,  Sah  et  Eniggal  :  six  tablettes  seu- 
lement portent  le  nom  de  l'intendant  Sah,  elles  sont  datées  de  la  4"^  et  de  la  3"  année 
d'Enliiarzi.  et  de  la  l'"'' de  Lugalanda"'  ;  soixante  tablettes  environ  nomment  l'inten- 


1.  TSA.  V  r.  IV,  5. 

2.  É-nam-tur  :  cp.   nu-banda    nam-lur,    précisément    en    rapport    avec  une   fille   du    patési   Lugalanda 

RTC.  39. 

3.  Uruk.    cône  BIX,  17-18  :  cp.  TSA.  7.  r.  111,  I  :  le  pasteur  des  (biens  des)  enfants. 

4.  RTC.  53  (cp.  ol).  —  Le  premier  personnaite  nommé,  Engilsa,  pourrait  èlre  le  père  dUrukagina,  dont 
le  nom  est  fourni  par  lobélisque  de  Manistusu,  A  XIV,  7  ;  il  y  a  lieu  de  signaler  aussi  un  Kagina.  Ces  deux 
personnages,  à  fort  traitement,  pourraient  bien  être  les  époux,  le  premier  d'Amat-Bau,  le  second  de  Salsa^^^a  : 
A  Kat'ina  et  Salsagga,  comparer  Urukagina  et  Sagsag  :  il  nest   pas  possible,  en  dépit  de  l'idée  qui  vient  à 


Aenramuo-i  ;  trois  autres  de  la  suivante  (4')  nomment  Amat-Bau,  Amattarsirsirra,  et  A-en-ni-ki-ag :  Sah-Bau 
manque,  Aenramugi  est  devenu  Aennikiag  !  ^DP  inédites  . 

6  TS.\.  12  F  1  2-7  ;  TSA.  1 1,  qui  se  trouve  être  du  même  mois  et  de  la  même  année  que  TSA.  18.  dit 
5  garçons  et  2  filles. 

7.  Igi-lagab  et  har-lu{d). 

8.  Le  budn^et  de  ce  personnel  pour  la  '6'  année  d'Urukagina  se  trouve  être  d'un  peu  plus  du  quart  de  celui 
des  «  servanteset  enfants  »,  groupe  qui  représente  sans  doute  le  harem  :  TS.\.  22. 

9.  TSA.  2  F  111,  4  ;  sal-us-sà.  rendu  Br.  10939)  par  einu  xihru  ;  einu  est  le  père  de  la  femme,  mais  Namlu 
n'est  pas  le  père  de  Barnamtarra,  qui  se  nomme  Burhaaki  (DP.  31  )  ;  — voir  HTC.  16.  le  nom  du  beau-père  ,1) 
d'Ennitarzi,  Burezen. 

10.   TSA.  43  ;  RTC.  56,  58,  61,  70,  75  :  au  n»  58,  qui  est  daté  de  la  3'  année  de  Lugalanda,  le  nom  de  Sah 
peut  être  celui  d'un  défunt  ou  d'un  ancien   intendant. 


(laiil  Kniggal  l'I  inonlreiil  son  aelivilé  diiiis  eelU-  charge  '  de  la  2^  année  de  Liitralanda 
iHTC.  3'i)  à  la  ()'.  et  pciil-èlre  la  7",  de  son  successeur  IJnikagina  (TSA.  lo  el  l(i  ; 
peut-être  HT(].  35  el  TSA.  il).  —  L"  <<  intendant  »  était  tout  à  la  fois  l'organisateur 
des  entreprises  d'intérêt  public  et  des  travaux  agricoles,  le  trésorier  du  roi,  léconome 
du  palais  elle  notairede  tous.  Comme  entrepreneur  des  travaux,  il  dirige  aussi  bien 
le  travail  du  creusement  d'un  canal  que  celui  de  l'établissement  d'une  rigole,  et  dans 
les  deux  cas,  c'est  lui  ([ui  répartit  la  maïu-d'o'uvre  (TSA.  2^^,  24).  Comme  organisa- 
teur de  l'agriculture,  il  attribue  les  terres  (TS.\.  8;  RTC.  74  et  75),  les  aménage 
(RTC.  73),  lestait  délricber  (TSA.  25)  et  enclore  (TSA.  40);  il  fournit  les  instru- 
ments de  culture  el  les  fait  réparer  (TS  26  et  A. 31  :  cp.  29)  ;  il  fournit  la  semence 
RTC.  r)S;TSA.  38  et  39)  et,  lors  de  la  moisson,  lait  battre  ;?;  le  blé  (TSA.  21  ; 
RTC.  71  et  72).  Comme  trésorier  du  roi,  il  paie  les  femmes  du  temple  de  Rau  (jui 
composeul  le  personnel  de  la  femme  du  roi  (TSA.  10  et  il),  les  ouvriers  du  temple 
de  Bau  qui  sont  ceux  du  palais  (TSA.  15  el  20  ;  RTC.  52  et  5't),  les  pêcheurs  deBau, 
autrefois  pêcheurs  de  la  femme  du  palési  (TSA.  19),  enfin  le  personnel  des  enfants 
du  prince  (TS.\.  18;  RTC.  53).  .\  titre  d'économe,  il  louche  ou  l'ournit  les  céréales 
qu'il  conserve  dans  les  greniers  publics  -. 

l\  les  l'ournit  comme  fourrage  ou  objet  de  sacrilice  iTSA.  34,  35.  3();  RTC.  51, 
55  et  67),  comme  matière  de  distillation  (?  KTC.  36),  comme  prix  de  travail  agri- 
cole (RTC.  65  et  66).  1\  reçoit  pour  le  han-m  ou  "  maison  des  femmes  <>,  pour  le 
palési,  pour  la»  maison  aux  provisions  »,  de  l'argent  (RT{>.  27  .  des  céréales  (RTC. 
69,  70;  TSA.  46),  des  légumes,  des  gâteaux  et  du  vin  (TSA.  41  et  43),  des  produits 
dépêche  (TSA.  48;  RTC.  30,  31,  34,  33,  36,  37),  de  la  crème  (RTC.  64),  des  bois 
ouvragés  (TSA.  27).  Comme  autorité  puljli(|ue,  il  interxient  encore  dans  un  sacrifice 
(RTC.  39)  et  préside  de  même  des  contrats  de  vente  ou  de  don  gratuit  a\  ani  poui 
objets  ânes,  vaches  et  bœufs  (RTC,  42;  TSA.  40  et  37).  Enlin,  l'intendant  agit  comme 
personne  privée  :  il  fait  enclore  son  champ  (TSA.  40),  il  jouit  de  deux  chars  et  de  dix 
bêtes  de  Irait  i^RTC.  51  ;  TSA.  34  et  35j  ;  il  reçoit  des  dons  en  vivres  (RTC.  61)  ;  il 
offre  un  présent  de  lait  et  de  fromages  à  la  femme  d'un  prêtre  (TSA.  5)  ;  il  apporte  en 
redevance  un  chevreau  au  palais  (RTC.  44);  et,  en  courtisan,  il  olfre  à  la  lille  du 
roi  un  don  d'orge  et  de  blé  (TSA.  2). 

A  côté  de  l'intendant  du  palais  (nu-banda  sine  iuldito'],  il  y  avait  des  intendants 
spéciaux  ''.  De  ce  nombre  était  par  exemple  l'»  intendant  de  Ningirsu  '  »  el  divers 
autres  personnages,  II,  Ur-Igidagalsu  et  Hur-e/en.  L'un  d'eux,  Ih-Igidagalsu,  est  dit 
en  quehpie  endroit  «  intendant  des  enfants  »  (RTC.  39)  el  en  celte  qualité  il  agil 
pour  la  lille  du  palési. 


1.  Sur  les  Inilles  estampillées  do  son  sceau,  Enifjgal  porle  les  titres  de"  senhe  du  harem  »  (smis  Luga- 
landa'?),  et  de  "  scribe  |du  temple]  do  Bau  »  (sous  Urukagina  '?)  :  Likhatcheve,  pi.  I\',  I,  2  et  3  ;  \',  :;.  —  Los 
textes  montrent  ([ue  le  scribe  du  harem  était  devenu  en  réalité  l'intendant  du  royaunio. 

2.  Ces  greniers  se  nomment  l'K/fiya/a,  VEliilam,  Vfùir,  le  (laniinsar,  Vl'^hil-Giiliinli,  noms  ipii  signilU'iit 
la  «  maison  aux  mesures  »,  la  «  maison  aux  fruits  ",  la  <<  maison  de  la  clôture  »,  la  "  chambre  dos  jardins  » 
la  H  maison  neuve  des  gens  do  métier  » . 

3.  Cp.  Mani.stusu,  C  la,  24-  :  le  nu-Lainlu  de  Maër. 

4.  A  l'époque  d'Ur  ce  nom  est  donné  à  des  fonclionuairos  d'ordre  inférieur,  toi  i|uo  lo  iiii-l>:iii<l;i-(iiitl  ;  î» 
notre  époque  môme,  Manistusn  do  Kis  nouuiio  le  iiii-hniid.i-v-x  (A  Iti,  i  :  x  =i  HKC.  ^iiil),  lo  rni-b;in(l;i  (jii- 
Icin-li{C.  li),i't),\c  nii-bantl;i--i;t-ita-e{\.  lt,i).  \c  II. blù-iiji  (C.  17,  27), et  au  pluriel  les /iii-i,iH(/.i  (C.  l'.l,  l'i-). 

5.  TSA.  2  III,  2;  îi  R.  IV,  n. 

T;tl)li'llcs  siiinrrii'niit'x  ,ir</i.ili/i;c.s-.  iv 
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DAM-KÀR  :  Vagent  d'affaires. 

Le  t/a/nA^ar  semble  être  un  homme  d'affaire  au  service  de  quelqu'un  plutôt  qu'un 
marchand  opérant  pour  lui-même  '  :  Ur-e-ninniest  sous  Lugalanda  damkarAa  harem; 
sous  son  successeur,  il  reste  attaché  à  son  maître  sous  le  nom  de  grand  damkar  du 
patési  ''.  Des  personnages  moins  considérables  pouvaient  avoir  aussi  leur  agent  d'af- 
faire et  le  nom  de  leur  maître  n'est  pas  toujours  indiqué  -.  Mais  nous  voyons  princi- 
palement les  damkar  agir  pour  le  patési  et  pour  la  femme  du  patési  ^  ;  tantôt  ils 
amènent  la  maichandise  (ÏSA,  30  et  33),  tantôt  ils  emportent  jusqu'au  dehors  de  la 
principauté  le  métal  précieux  que  la  femme  du  patési  leur  envoie  livrer  (RTC.  25). 

DI-KUD  :  le  juge. 

Une  tablette  nomme  cette  haute  fonction  '  et  nous  apprend  que  sous  Lugalanda,  Ur- 
e-ninni  fut  juge  ". 

DÛ(G)-SAGAN 

Ce  fonctionnaire  dont  le  titre  revient  jusqu'à  six  fois  sur  nos  tablettes  pour  qualifier 
le  même  personnage,  Ginim,  semble  avoir  été  un  haut  officier.  Son  nom  se  trouve 
mêlé  à  ceux  des  pei-sonnages  les  plus  considérables  (TSA.  2  et  5).  D'une  part,  il 
touche  des  provisions  de  fourrage  pour  moutons  en  compagnie  du  boucher  et  du  pas- 
teur des  moutons  à  laine  (TSA  34  et  35)  ;  d'autre  part,  il  fournit  au  patési  un  cer- 
tain nombre  de  vases  et  de  jarres  d'huile  pure  et  de  diverses  autres  matières  prépa- 
rées par  lui.  Son  rôle  social  reste  indéterminé. 

DU(G)-GÛR  :  surveillant  du  grenier. 

On  lit  dans  le  cône  A  d  Urukagina  :  d'auprès  du  grain  des  pasisù,  il  retira  les 
dû{g)-gar -,  or  il  semble  bien  qu'un  employé  de  ce  nom  se  trouvait  précisément  gar- 
dien du  grenierde  Bau  lors  d'une  livraison  faite  la  5''  année  d'Urukagina  (TSA.  12, 
\{.  VU)  :  ce  décret  serait  donc  resté  lettre  morte.  Le  titre  était  ancien,  on  le  retrouve 
dès  l'époque  d'Ur-Nina  (ISA,  p.  24  b),  on  le  rencontre  également  à  l'époque  d'Ur 
(ISA,  p.  82,  note  l).  C'était  un  personnage  d'importance  (TSA,  2.  RI.  5). 

DUP-SAR  :   le  scribe. 

«  Graveur  de  tablette  »  peut  également  être  un  litre  réservé  aux  savants  instruits 
dans  l'art  difficile  de  l'écriliire  et  le  nom  d'une  fonction,  telle  que  serait  celle  du 
notaire  et  du  comptable.  Dans  aucun  de  nos  documents  présargoniques  les  scribes 
n'agissent  comme  tels  ;  le  titre  semble  y  servir  à  distinguer  entre  eux  divers  indivi- 
dus de  même  nom  ou  à  nommer  une  classe  restreinte  de  salariés  du  palais.   Le  titre 

1.  Ce  nom  est  toutefois  un  des  indices  les  plus  romar(|uables  do  l'influence  sémitique  sur  le  vocabulaire 
sumérien  :v.  1313,  Gesenius-Buhl",  p.  382. 

2.  RTC.  61  RIII,  4;  TSA.  30  F  11,2;  cp.  5  F  III,  7  et  23  fl,  3. 

3.  Eraahda  :  TSA.  7  R.  IV,  2;  Meannisi,  7R  V,  6  ;  Dadulul  :  RTC.  25  F  II,    1. 

4.  Ur-Enki  pour  Lùgunu-tur,  femme  d'Enlitarzi  :  RTC.  20  R  II,  1. 
y.  Sous  la  forme  verbale  cli-bi-ni-kiid. 

6.  RTC.  28;  cp.  Maniàtusu,  Ob.  A  IV,  2. 
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de  diipsar  ne  qualifie  dans  l'ensemljle  de  ces  lablelles  qne  dix-huit  individus  diffé- 
rents :  une  seule  lablelle  d'Enlitai'/.i  en  nomme  sept  (RTC,  17)  ;  une  de  Lugalanda  en 
nommait  six  (RTC.  oî);  les  textes  d'I "rukafj^ina  n'en  nomment  pas  plus  de  trois  à 
la  fois.  Leur  traitement  aurait  été  parmi  les  plus  considérables  ',  mais  il  aurait 
été  réduit  comme  leur  nombre  par  Urukagina  -.  Ils  devaient  avoir  un  rôle  dans  la 
comptabilité  :  ilsélaieiil  témoins  dans  les  contrats  '. 

DUP-SAR-MAll  :  f/rami  scrihe. 

Ce  titre  honorifique  semble  avoir  été  donné  à  des  gens  de  grand  âge,  sous  Luga- 
landa,  à  un  contemporain  d'Entéména  ',  sous  Urukagina  à  un  contemporain  dEnli- 
tarzi   '.  C'étaient  par  suite  de  grands  personnages  dont  les  proches  étaient  honorés  ". 

GAB-RIM 

L'idéogramme  de  ce  nom  ferait  penser  à  la  fonction  de  l'écuyer  "  et  lexamen  des 
tablettes  indique  un  sens  analogue.  Girnun,  le  ya/j/mi,  touche  en  effet  d'amples  pro- 
visions de  fourrage  pour  l'entretien  de  vingt-quatre  ânes  et  le  service  de  cinq  chars 
(TSA.  33  ;  cf.  TS.\.  34  et  36;  RT(].  51);  Lugalnamgusud  n'était  chargé  que  d'un 
seul  quadrige  (TSA.  84);  Adda  pour  le  même  service  des  voitures  recevait  de  l'orge 
de  Lugalanda  (RTC.  61).  A  cela  se  joiguail  j^our  eux  l'attribution  de  terres  (TSA.  7 
R  II  antép.),  un  traitement  personnel  probablement,  et  un  traitement  pour  leurs 
aides  **.  Courrier  ou  maître  des  écuries,  tel  paraît  être  le  gabrim   de  nos  textes. 

GAB-X  (NITAxGUNU). 

On  peut  dire  qu'on  ne  sait  rien  sur  cette  fonction  sauf  que  les  titulaires  recevaient 
une  assez  forte  solde  (  120  qa)  ^  et  qu'elle  avait  peut-être  rapport  aux  travaux  de  terras- 
sement '". 

GAL  :  soldat. 

M.  Thureau-Dangin  a  rendu  ce  signe  parle  mot  »  soldat  »  dans  un  contexte  auquel 
ce  sens  va  fort  bien  ".  Une  variante  d'une  lettre  assyrienne  porte  ammute  «  gens  »'-. 
Nos  tablettes  ne  nomment  cju'un  (jàl,  LIr-lîau  (TSA.  7). 

1.  120  qa  par  mois  :  RTC.  oi,  IV,  13. 

2.  TS.\20  F  VI,  8  :  120  qa  (2«  année)  ;  TS.\.  IC.  r.  VII 1,  8  cl  13  f  II!  4  :  80  qa  (6'=  année  ;  C|).TS.\.  14  et  15: 
120  el  80  qa  ['t'  année). 

3.  KTC.  16  et  17;  DP.  31  :  témoins  assermentés,  lù-ki-enim-inu-bi. 

4.  RTC.  39  R  I,  1  :  Bur-ninni-/.a,  DP.  31. 
u.  TSA.  2  R  II,  9  :  Nigin-mnl  :  RTC.  17. 
0.  RTC.  61  1",  IV,  7  ;TSA.  2  R  II,  9. 

7.  Riin  est  expliqué  par  lasamu,  fjaloper,  courir  (S.\I,  3304  et  3307)  ;  gra/j-riV»,peut  êtie  «.  celui  qui  galope 
à  gauche  »,  c'est-à-dire  «  à  côté». 

8.  Ceux  «rUrki  et  (leGirnun  :  TS,\,  14  R  4,  l-G, passage  qui  porte  lenoin  du  ■■  pasteur  des  ânes  de  Girnun  ». 

9.  TSA.  20  R  I,  7  et  KTC.  ;.4  V  V,  10. 

10.  Sagga  le  f/ub-x  emploie  el  paie  un  terrassier  (TSA.  18  R  II,  Kl  ;  cp.  TSA  23  R  III,  0  :  travail  deux  cannes 
et  demie  el  24  V  I,  pén.  :  travail  de  vingt  cannes  de  déblai. 

11.  ISA.  68  n»6,  VI,  26. 

12.  SAI,  n<'r>83  :  llaiper,  n°  3. 
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GAL-UKU 


Ce  personnage  devait  être  un  haut  fonctionnaire  lïSA.  2.  o,  7:  RTC.  56;  L.  23- 
24).  On  pourrait  pensera  un  chef  militaire  (m.  à  m.  :  chef  d'hommes)  '. 

GIN-NIT.\   :  chef  d'équipe. 

L'équivalent  assyrien  (ridùsa  sabê)  de  ce  nom  désigne  proprement  l'officier  royal 
qui,  dans  la  législation  d'Hammourabi,  recevait  du  roi  des  terres  et  menait  les  expédi- 
tions militaires  (?)  en  son  nom  (§§  26-iO).  Un  fonctionnaire  de  ce  titre  reçoit  précisé- 
ment des  terres  dans  une  attribution  fTSA.  7)  ;  et  un  officier  supérieur  du  nom  de 
Damdingirmu  touche  pour  le  leur  remettre  le  traitement  de  douze  gin-nita  '-.  Les  con- 
textes dans  lesquels  ce  mot  se  rencontre  sur  nos  tablettes  invitent  à  penser  qu'il  s  agit 
plutôt  de  simples  <i  chefs  d'équipe  »  que  de  chefs  de  soldats. 

GfR-LAM 

Les  rares  mentions  de  ce  fonctionnaire  ne  permettent  pas  d  établir  son  rôle.  Ce 
rôle  avait,  semble-t-il,  rapport  aux  moutons  destinés  à  1  alimentation  (TSA.  35  R  III 
dern.)  ;  à  ce  titre,  le  girlam  aurait  reçu  des  provisions  de  fourrage  (TSA.  35  et  RTC. 
56).  Peut-être  le  nom  convenait-il  à  la  fonction  générale  d'«  éleveur  »,  car  on  lui 
confiait  aussi  des  bœufs  destinés  a  la  boucherie  (RTC.  48  Filet  III). 

HAR-TUD 

Ce  nom  sert  à  désigner  des  hommes  comme  des  femmes  ;  il  semble  que  ce  soient 
dans  les  deux  cas  des  personnes  attachées  aux  membres  de  la  famille  du  patési.  Un 
contrat  d'Enlitarzi  nomme  parmi  les  témoins  quatre  har-tud  à'V.v[Ay\  le  fils  du  patési 
(RTC.  171.  Un  serviteur  du  patési  détrôné,  qui  se  dit  har-tud  de  l'Esagga,  lui  offre 
un  bœuf  en  redevance  (TSA.  32). 

KAS-GA  (=  GARAS)-MAH 

("'est  un  fonctionnaire  unique  (TSA.  2  et  5i.  débiteur  comme  les  grands  person- 
nages d'un  mouton  destiné  au  palais  (RTC.  44;  cp.  TSA.  5).  Un  kas-ga-mah  reçoit  et 
acquiert  des  parfums  et  des  céréales  (nisabaj,  qu'il  fait  porter  à  la  maison  du  roi  iRTC. 
20  et  21).  Sa  fonction  propre  (nam-kas-ga-ag)  avait  peut-être  rapport  à  la  confection 
du  mobilier  (RTC.  206l. 

LÙ-IGI+LAGAB 

Ce  titre  ne  paraît  pas  réservé  à  une  fonction  spéciale,  il  est  en  effet  donné  à  toute 
une  série  de  hauts  personnages  parmi  lesquels  se  rencontrent  des  prêtres,  des  scribes 
et  même  des  chefs  de  culture  (TSA.  5j.  Le  même  nom  est  cependant  donné  à  un  per- 
sonnage unique  dans  une  longue  liste  de  gens  gratifiés  de  terrains  arables  (TSA.  7). 
Ailleurs  encore  les  lù-igi+lagab  se  présentent  comme  de  simples  fonctionnaires  (TSA. 

1.   Plutôt  i(ue  <  j,'^i-aiul  (lu  pays  ".  .Manistusu  A  IV.  Ii>. 
■2.  TSA.  20  F  II,  0  :  CI).  RTC.   r,i  F  II,  2. 
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18,  F.  II,   11  cl  20  il   I,  li).  Il  t'aiil   pcMil-êlro  011  conséquence  distinguer   ces  derniers 
des  premiers  dont  le  nom  complet  serait  lù-igi-\-la(jab-gal-i]al  (TSA.  o,  F.  III,  9j. 

LÙ-KI-X  ' 

LÙ-MÂ-GÛR 

L'ci  homme  de  la  barque  (sacrée)  »  est  un  personnage  difl'érent  des  bateliers  [mà-lâh) 
et  des  matelots  [mà-gal-gal)  ^. 

LÙ-N1G-BA-DAG  3 

LÙ-SUKU-DURU-BA-É-''BA-i; 

Les  tablettes  nomment  ainsi  une  série  de  fonctionnaires  et  d'employés  de  toute 
sorte,  pêcheurs,  jardiniers,  vachers,  bouviers,  gardiens  de  volaille  et  chefs  de  cul- 
ture (TSA.  20  et  HTG.  54)  :  une  traduction  telle  que  <c  mercenaires  [duru  :  aguru)  de 
l'alimentation  [suku  :  kurummatu)  »  conviendrait  assez  à  ce  groupement. 

I.Ù-TIH 

L'i<hommede  la  forêt  »  était  peut-être  le  bûcheron  (RTC.  54). 

MÂ-GAI.-GAL 

Probablement  le  matelot  (TSA.  5  r.  II,  7  et  7  r.  ^',  7). 

MÂ-GIN...1 

MÂ-LAH  et  LÙ-MA-LAh 

Le  cône  d  Urukagina  désigne  ainsi  des  surveillants  royaux  préposés  aux  barques 
des  particuliers.  Chacun  devant  manœuvrer  sa  propre  barque,  le  "iâ-/<(/(  devaitêtre  un 
batelier  de  profession,  fabricant  de  barques  ou  loueur  de  bateaux,  comme  dans  le  code 
d'IIammourabi.  Il  complait  dans  le  personnel  de  Bau  et  l'ecevait  un  salaire  moyen 
(80  qa  :  TSA.  14  r.  IV,  21).  Les  tablettes  de  Lugalanda  en  comptent  deux,  celles 
d'Urukagina  n'en  nomment  jamais  qu'un;  la  charte  ne  disait-elle  |)as  :  i<  des  barques 
il  retira  les  bateliers  »  (cône  A,  \T1I,   14-16). 

MASKIM    :  surveillants. 

Ce  nom  est  celui  de  ces  agents  du  patési  en  même  temps  surveillants  et  collecteurs 
d'impôts  qui  entravaient  toute  liberté  et  (jui  furent  supprimés  parla  réforme  d'Uruka- 
gina  :  <(  il  n'y  eut  plus  un  surveillant  »  (cône  B  IX,  25).  Elfeclivemenl  le  nom  se 
rencontre  une  fois  sous  Lugalanda  (RTC. 75, R.  1,3;  cp.  Manislusu,  A  l'i,  (i),  mais  il 
mau(jue  absolument  dans  les  textes  de  son  successeur. 

1.  Le  sens  esl  douleux.  Il  saf^^il  de  f^ons  au  service  de  Haiiiaintana  eiilreleiuis  par  .Sag;sag',  t''|)ouse  d'I'rii- 
kagina  (TSA.  9.  R.  1,  (i). 

2.  HTC.  70  F.  II,  1. 

3.  Un  personnage  deec  titre  oIVrr  un  clievreau  à  la  lilic  du  roi  pour  uu  saeritice^U'I'C.  itOj  et  un  |iréseut  à 
la  femme  du  prêtre  de  Dumuzi  (TSA.  îi). 

4.  Ce  nom  semble  iiieomplet  siu'  ruiiii(ue  taMelle  où  II  se  rencontre  (TS.V.  Ot  r.   I\',  141. 
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NAR 


I^idéogramme  est  Iradiulpar  nara  en  assyrien,  ce  qui  indique  une  sorte  de  musicien, 
peut-être  un  instrumentiste  et  non  un  chanteur  (aammeru).  Nos  tablettes  qui  nomment 
plusieurs  nar  parlent  aussi  de  la  (/am-ya/-/îar,  lépouse  du  «  grand  musicien  »  (TSA. 
8f.  IV,  4). 

NIMGIR   :    nagiru 

II  faut  distinguer  plusieurs  personnages  de  ce  nom  :  I"  de  simples  fonctionnaires 
[nimgir-nita.)  qui  sont  témoins  par  exemple  dans  deux  contrats  d'Enlitarzi  (RTC.  17  et 
DP.  31)  ;  2°  le  «  nagiru  suprême  »  {nimgir-mah),  appelé  aussi  le  «  nagiru  ».  —  Lala 
se  trouve  conserver  ce  poste  depuis  Enlilarzi  jusqu'à  Urukagina  :  (RTC.  I  7  ;  TSA.  2)  ; 
—  3°  le  0  grand /ia;/(ru  »  (gal-nimgir)  qui  se  dislingue  du  précédent  (TSA.  46); 
4°  enfin,  le  «  nagiru  de  l'Absu  »  que  nous  trouvons  à  la  tête  d'un  groupe  d'ouvriers 
(TSA.  14  f.  II  ;  15  f.  III)  et  qu'une  tablette  compte  parmi  les  «  jardiniers  »  (TSA. 
42).  Le  «  nagiru  suprême  »  seul  rappelle  le  commandant  d'armes  des  textes  assyriens 
{numair  sahésu  :  KR.  II,  109).  —  Uru  avait  son  nagiru  aussi  bien  que  Lagas. 

NI-DÛ  :   gardien 

Ce  nom,  rendu  en  assyrien  par  atù  (SAI.  3682),  semble  désigner  le  gardien  qui 
surveille  l'entrée  d'un  temple  ou  d'une  maison  (Enan.  brique,  III,  3).  Il  y  avait 
quatre  gardiens  et  deux  gardiennes  pour  le  seul  temple  de  Rau  (TSA.  13,  f.  IV,  l.o- 
16).  C'était  de  petits  personnages,  ils  ne  recevaient  qu'un  traitement  minimum  de 
30  qa.  Uru  avait  ses  gardiens  comme  son  nagiru  (TSA.  7  r.  VI). 

QA-SU-DÙ 

Lan  a  supposé  que  ce  terme  était  identique  à  su-qa-dû,  qui  est  expliqué  par 
^""^'sayw  (Br.  7093)  ;  il  a  proposé  également  le  sens  «  mesureur  du  grain  »  (Old  bab. 
temples  rec.  p.  30),  mais  ce  ne  sont  là  que  des  hypothèses.  Saqu,  avec  le  sens  de 
<<  magnat  »,  offre  cependant  un  sens  qui  s'accorde  assez  bien  avec  les  anciens  textes  : 
on  trouve  en  effet  les  ga-su-dCi  dans  la  suite  des  filles  et  fils  du  roi  (ISA.  18),  et 
auprès  du  grand  prêtre  de  Ningirsu  comme  témoins  de  ses  contrats  (RTC.  et  DP.  31k 
Il  semble  que  le  premier  ya-Si7-(/w  des  filles  de  Lugalanda  soit  leur  propre  mari  (RTC. 
53  f.  I,  6  et  IV,  6).  D'autre  part,  on  rencontre  sur  une  liste  des  c/a-su-dù  à  salaire 
moyen  (60  qa)  entre  les  porteurs  et  les  boulangers  (TSA.  13  et  17)  !  —  Zimmern  a 
proposé  naguère  le  sens  d'échanson  (ZDMG.    1899,  p.    117  :  ISA.  242,  note  3). 

QA-SÛ-DÛ-MAH 

Le  grand  qa-xu-dù  était  sans  doute  le  chef  des  autres  .sayi;  ,*  c'était  un  personnage  de 
marque  (TSA.  2),  qu'une  tablette  range  parmi  les  prêtres  (TSA.  3). 

SAG-TU 
Une  liste  nomme  la  femme  du  say-Zw  '.  Lupad,  cet  étranger  réfugié  à  Lagas,  dont 

i.   RTC.  44  et  142;  cp.  TSA.  a  1' IV,  4,  et  Pierie  noire,  lev.  I,   10. 
2.  CR.  delAIBL  :  Une  statue  chalilih-nne,    1907,  p   olC. 
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on  a  ou  le  honlu-iii-  de  pouvoir  reconstituer  la  statue  -,  se  dit  sa(/-/ii  de  Gisuh,   iils  de 
sag-tu.  Le  même  nom  de  fonction  se  lit  sur  l'obélisque  de  Manistusu  (D.  5,   i). 

SAHAR 

Ce  serviteur  du  patési  (TSA.  5  et  6)  avait  une  fonction  en  rapport  avec  le  petit 
bétail  (RTC.  42,  45,  47  et  34). 

SUKKAL 

A  l'époque  d'Ur,  le  siikkal  est  le  courrier  :  avec  le  lù-rim,  il  reçoit  des  provisions 
pour  les  voyages  qui  lui  sont  enjoints  (e.  g.  RTC.  349).  Il  devait  en  être  de  même  à 
l'origine.  Représentant  du  patési,  il  assiste  à  un  contrat  de  vente  du  grand  prêtre 
(DP.  31).  Une  tablette  récapitulative  compte  trois  sukkal  (TSA.  i3j  ;  deux  sont 
nommés  dans  les  listes  du  personnel  de  Bau  (TSA.  14,  1.3,  16). 

SUKKAL-MAH 

«  Qu'un  homme  renvoyât  sa  femme,  le  patési  emportait  cinq  sicles  d'argent, 
et  le  s«AÂraZ-ma/t  emportait  un  sicle  d'argent  »  :  «  le  patési,  le  sukkal,  le  devin  n'em- 
porteront plus  d'argent  »,  voici  l'abus  ancien,  et  immédiatement  la  réforme.  Le 
sukkal-mah  et  le  patési  sont  même  invités  à  apporter  au  palais  une  partie  de  leur 
butin  (TSA.  .3)  '. 

SES-TU(D)  2 
SU-I  :  gallahu 

Le  gallahu  (su-/)  dans  lecode  d'HammoiiraJji,  est  le  marqueur  d'esclave.  En  réalité, 
c'est  celui  qui  manie  l'instrument  tranchant  (KB.  VI,  377),  barbier  (Ezéchiel  v,  1) 
ou  chirurgien.  Comme  il  y  a  des  su-/  hommes  et  femmes  (TSA),  et  qu'il  y  en  a 
d'attachés  à  la  personne  de  la  reine  (TSA.  13  et  16)  et  à  chacun  des  enfants  du  roi 
(TSA.  18),  on  peut  penser  au  sens  de  coilfeur. 

SUB  :  lugal 

C'est  le  nom  du  petit  propriétaire  qui.  dans  la  charte  d'Urukagina,  est  supposé 
creuser  un  puits  au  sommet  de  son  mamelon,  et  qui  se  voyait  entravé  dans  son  œuvre 
ou  dans  l'utilisation  de  son  œuvre  par  des  fonctionnaires  royaux  (cône  B  VII,  17; 
cf.  XI,  20).  M.  Thureau-Dangin  a  rapproché  .su/),  sub  et  su-ub,  et  proposé  un -sens 
analogue  h  nuiskcnu  :  il  a  traduit  lui-même  par  <■  sujet  du  Roi  »,  le  roi  étant  ici  le 
dieu  Ningirsu  (ISA.  p.  80,  note  3^.  —  Mais  il  semble  que  sub-lugal  est  au  contraire 
un  fonctionnaire  spécial,  analogue  à  l'officier  {gîn-nila),  à  côté  diujuel  il  est  nommé 
(TSA.  20  f.  II,  6:  roslituer  RTC.  34  f.  I,  8i.  Sa  foncliou  élail  |)(Mil-élrc  indiquée 
dans  un  texte  d'Urukagina  (i.  II,  4),  mais  le  sons  du  passage  nous  oohappo  :  il  y  est 
dit  que  quand  le  .su/>-/uf/<i/ faisait...  (un  certain  travail),  on  lui  refusait  niénu'  un  peu 
d'eau  à  boire.  C'était  donc  un  fonctionnaire  ou  un  ouvrier  du  roi,  mais  on  ne  peut 
pas  préciser. 

1.  Cp.  à  sulilciit-niah  f/al-suklnil   de  ManisUisu  ;  A.  Il,  11. 

2.  Dix  Ses-lii{(t)  sont  au  service  de  Barnanitari'a  (TSA.  9)  ;  le  sens  du  litiv  esl  loul  Ji  l'ait  iloutmix. 
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c)    FONCTIONS    DES    FEMMES. 

Un  premier  groupe  de  femmes  appelé  amat-tur,  «  les  femmes  avec  enfants  », 
représente  assez  exactement  ce  qu'on  nomme  le  harem.  C'est  l'ensemble  des  ser- 
vantes du  palais  attachées  au  service  de  la  femme  du  souverain,  sous  son  nom  ou 
sous  celui  de  la  déesse  de  la  cité,  liau  iTSA.  10,  11,  12,  13,  22)  -.  Un  premier  ser- 
vice de  femmes,  attachées  de  plus  près,  semble-l-il.  à  la  personne  de  la  reine, 
comprenait,  au  témoignage  de  la  tablette  TSA  12,  .o7  femmes  et  une  trentaine  den- 
fants  :  ces  servantes  sont  appelées  sag-dub,  d'un  nom  dont  le  premier  élément  sert 
à  désiçfner  les  «  esclaves  »  ;  elles  étaient  divisées  en  trois  sections  et  surveillées 
comme  il  semble  par  une  femme  comme  elles,  nommée  lih-ha  (ou  çfû-ha.),  la  «  pre- 
mière »  (SAI.  2028).  —  Un  second  service  comprenait  les  tisseuses,  ki-s'ig  ;\s.  tablette 
TSA.  11  compte  14  femmes  et  8  enfants  ''■.  Elles  avaient  pour  chefs  des  hommes,  pa- 
ki-sîg  nommés  par  la  laljlette  TSA.  23  *.  Venant  immédiatement  après  ki-sUj,  ki-gu 
signifie  probablement  <>  fileuse  -  :  la  tablette  TSA.  13  compte  11  fileuses,  et  leur 
suppose  9  enfants  ;  leur  chef  est  également  un  homme.  —  Sous  la  surveillance  de 
Vabarakku  (TSA.  1 1  et  12),  viennent  ensuite  les  deux  groupes  jumeaux  des  «  servantes 
des  offrandes  »,  amatsa-dû[g),  et  des  «  servantes  du  har-hi-gàl  »  ;  cette  dernière 
expression  qui  alterne  avec  celle  d'  <<  otfrande  »  (RTC.  55)  désigne  sans  doute  quelque 
cérémonie  religieuse  ou  quelque  sacrifice.  TSA.  11  compte  pour  les  deux  groupes 
22  femmes  et  10  enfants.  —  Le  lù-kasx  gar,  qui  semble  être  une  sorte  de  distilla- 
teur, ou  encore  un  tenancier  de  débit  de  boissons,  employait  principalement  des 
femmes:  d'après  TSA.  1 1,  dix  femmes  et  cinq  enfants  auraient  été  placés  sous  la  direc- 
tion des  deux  officiers  attachés  à  ce  poste.  —  Trois  petits  groupes,  les  a-ga-am.  les 
amal-har.  les  aniat-HUBURxGU(i-\-  DIM.  sont  rangés  dans  un  texte  récapitulatif 
sous  la  dénomination  du  premier  (TSA.  13).  Au  sujet  de  ce  nom,  a-ga-am,  Reisner 
propose  l'interprétation  suivante:  «  ouvrière  ou  servante  des  temples  ''  ».  Amat-har 
reste  assez  obscur  ".  amat-HUBUR  X  GUG  -f  DIM  suggère  l'idée  de  la  préparation 
d'une  liqueur  '' .  —  Deux  derniers  groupes  de  femmes  du  harem  étaient  attachées 
sous  la  direction  du  «  pasteur  de  chevreaux  »  au  soin  des  ciievreaux  iamat-mas  :  1) 
et  de  petits  animaux  nommés  dun     ;i/n,i/'iliin-iii;/-kii-:i  :    17  femmes  et    10  enfants)  **. 

Un  autre  groupe  d'employés  du  palais,  appelé  «  les  (inscrits)  des  tablettes  du 
palais  »,  comprenait  dans  son  nombre  quelques  femmes  :  des  gardiennes  de  la  porte 
ni-dû  :  (TSA.  14  et  15),  des  coiffeuses  ?  [su-i-sal  :  TSA.  16),    des  gardeuses  de  niou- 


1.  Se  rencontre  parmi  les  témoins  d'Eiilitarzi    et  les  employés  de  Barnamt:irra  JiTC.  17el54). 

2.  Cp.  é-ainat-lur  '^Xin-rjir-îiii  :  Gudéa  cyl.  B  XV.  10. 

3.  RTC.  52,  datée  de  Lug;ilanda,  compte  32  kisiy,  divisées  en  trois  groupes. 

4.  Voir  TSA.  39  r.  II,  I,  une  expression  au  sensobscur  «  mois  du  travail  delà  laine  »,  ou  «  trésor  des  tis- 
seuses   )i. 

5.  Par  ex.  :  a-ga-am  '^Ba-ù,  a-rja-am  '^Nin-si-a. 

G.  Ga  de  a-i/a-am  fait  penser  au  lait  ;  har  à'amat-har  rappelle  rja-har,  fromage  ("?'. 

7.  GUG  +  DIM  se  rencontre  dans  TS.\.  3i  F  IV,  5  ;  HUBUHxGL'G  +  DIM   dans  une  série  d'olTrandes 
(DP.  S9,  8,  4). 

8.  Cp.  amat-hi-dun  :  RTC.  :i2   H  1,  1. 
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Ions  {udu-nig-kû-a-ba-lûh-ffi  :  TSA.  14,  13,  17),  oiirm  des  siiivanles,  doul   la   fonclioii 
nous  ('chappe  [har-tii{(l)-!<al)  '. 

lleiuanpions  enfin  dans  la  siiilc  ik's  lillcs  de  Lu^alaiida  (HTC.  53)  les  noms  de 
femmes  um-me  et  um-nie-dn,  auxquels  correspondenl  en  assyrien  Inritu,  «  servante- 
mère  »  ou  eoncubine,  et  iniiseiii(//ii,  •<  nourrice  ».  Le  texte  distingue  l'un  et  l'autre  : 
l"(;;;)-;/ie  occupe  le  premier  rang  et  [t)uclie  un  salaire  double,  on  peut  penser  à  la 
concubine  :  um-inc-da  serait  alors  la   femme  (pii  nourrit  (\v  sou  lait. 

(/)     OUVlUEliS    ET   AHT1S.\NS 

Le  nom  général  des  hommes  de  métiers  semble  être  /fix-kin-ti,  en  assyrien 
ki&kattu  (SAL  4033)  :  le  cône  B  o|)pose  à  ces  ouvriers  des  kul-min,  que  M.  Thureau- 
Dangin  suppose  être  de  simples  manœuvres  '.  Sous  cette  dénoniinaliou  d'  <■  hommes 
de  métiers  »  viennent  d'abord  les  ad-/:!/,  qui  sou!  également  nommés  dans  la  table 
des  salaires  de  la  loi  d'IIammourabi  (XXXIX,  39);  il  ne  faut  certainement  pas  lire 
ce  nom  a(/-e'  et  le  traduire  "  majordome  »,  car  il  s'agit,  comme  l'a  récemment  mon- 
tré B.  Meissner  (MVAG.  1907,  3,  17),  d'un  ouvrier  qui  lieul  du  menuisier  et  du 
batelier  :  ce  serait,  au  jugement  de  Meissner,  (c  celui  qui  construit  ou  calfate  les 
bateaux  »,  et  le  nom  devrait  se  lire  en  assyrien  adduhu.  —  La  fonction  àtiVedin  nous 
est  inconnue  :  ou  peut  seulement  noter  que  e(///i-/(/y((nj  est  rendu  par  .s,?»/;/,  chasseur, 
et  que  l'idéogramme  suggère  un  sens  tel  que  »  gardien  de  la  plaiue  ».  —  Les  trois 
premiers  éléments  du  nom  (//.s-/(/r/-/«'-/i<9/'-(/(/ désignent l'entendeuieul  el  l'intelligence: 
le  nom  tout  entier  était  sans  doute  réservé  à  une  foncliou  relevée,  peut-être  (?) 
était-ce  le  litre  de  l'architecte '.  — Le  nagare»[  l'ouvrier  en  bois,  charpentier  et  menui- 
sier (TSA.  27).  —  Le  rie/,  en  assyrien,  peut  être  rikkti,  à  rapprocher  de  l'hébreu 
rakkah  (Néhémie,  IIL  8),  serait  le  préparateur  des  parfums.  — .S'a  (BEC.  293)  désigne 
le  corroyeur  auquel  ou  apporte  les  peaux  des  aniuiaux  immolés  en  sacrifice  (RTC. 
46)  etqui  leur  l'ait  subir  la  préparation  nécessaire  pour  leur  utilisation  comme  lanières, 
comme  outres,  et  sans  doute  aussi  comme  cuir  à  chaussures  '.  —  Siuiui/,  en  assyrien 
iiappa/iu,  est  le  fondeur  (Gudea,  cyl.  A  X\  I,  28-30)  :  il  est  nommé  dans  une  liste 
(TS.'\.  13)  à  côté  de  lù-alan,  «  le  statuaire  ».  — Zadiin  '  e»[  sans  doute  le  "  tailleur  de 
pierres  précieuses  »,  conmie  dans  le  cyl.  A  de  Gudéa  (X\'I,  27),  artisau  leuaul  {\\\ 
joaillier  et  du  marbrier*''.  —  Le  sens  du  tilre  .s/(//,/h-/.vs(/,/  ne  m'est  |)as  couuu.'Ies  deux 
éléments  servant  à  désigner  des  vases,  on  peut  penser  au  potier,  mais  rieu  ne  permet 
decontrôler  cette  conjecture.  —  Le/H(/-f/f;,  uomméà  côté  du  corroyeur  (TSA.  13el  17), 
était  peut-être  (?)  l'ouvrier  en  vêtements,  celui  qui  arrange  les  étoffes. 

1.  Les  h.ir-lii(I->i,-tl  sonl  iioiniiu''es  aprôs  les  tii-('-nitj-kn  el  les  lù-é-ia{(j)-i/;i  i^l  :\\;\ul  les /i/-,i-;/;' :  TSA.  I.'t, 
14,  15,  16,  17. 

2.  IS.'V.  80,  note  M.  —   Dru.,  eùiie  lî  .\,  'V.i,    noinine  des  iiiii-ina-{an],  niiisaus  ;  cp.  iim-mt-ia,  Mauisliisii  A. 
'  11,7,  et  TSA.  30  r.  II,  !). 

ii.   Gis-lûr/-pi-iu-a  csi  le  pilole  |/"/'").  Vn  (/i!i-liii/-i)i-liar-(lii  (lii'i^e  des  Diivricrs  :  lî'l'C.dO  1'.  II.    I. 

1.  Le  sifjne  sa,  OI.Z.  aoîil  l'JOS,  381  ;  A.  Ungnad  m'a  signalé,  à  la  suite  de  la  puhlicaliou  do  eetto  note,  le 
nom  absirait  "™"'S.\-ii-/(;  (Darius,  i'.tli ,  li  et  8),  el  à  jjroposd'une  lecture  sii-ni-i;/  (CT.  X'III,  33  e.  ;  cp.  CT.IN', 
l.'i  b,  8).  la  l'orme  su-si-iij-lim  {C.'l.  \'lll,  1  c,  (iV 

!).  Conl'oiulu,  par  une  errcurde  lectiiri',  avee  .si;;-,  dans  la  li'anseriplidn  el  la  IraLluetiondi's  tablettes  TS.\. 
7,  13,  17,  20,  21,  el  RTC.  54,  61,  ce  signe  n'a  rien  à  faire  avec  inazii,  •<  pressurer  »,  u  l'aire  coulei' le  vin  >' 
{ialuilii  karnni,  K.   101,  IV,  51,  el  Br.  5011). 

6.  Le  mot  »  tailleur  do  pierre  »  de  la  note  3  de  ISA.  \>.  80  est  done  pail'ailemeut  exael  et  ne  visait  pas, 
comme  je  l'avais  supposé,  l'ouvrier  dii-a-lar  (OLZ.  oel.  l',)08,  470). 

Tahlelles  sumériennes  arc/ialr/»es.  v 


Quelques  autres  ouvriers,  qui  ne  sont  pas  rangés  sur  les  tablettes  dans  la  série  des 
ffis-kin-ti,  sembleraient  logiquement  devoir  en  faire  partie  :  ku[(j]-dim  l'orfèvre  (TSA. 
1)  ',  lù-alan,  le  statuaire  (TSA.  13,  14,  13),  lù-a-gi  peut  être  »  l'homme  de  la  tiare  -», 
et  lù-ha-zi  peut  être  le  «  fabricant  de  haches  ^  ». 

Le  service  du  palais  (temple  de  Bau)  comprenait  toute  une  catégorie  d'employés, 
nommés  //,  placés  sous  la  surveillance  de  quatre  chefs  de  groupe  (pa-il);  d'après  la 
tablette  TSA.  14,  ce  service  aurait  compté,  hommes  et  femmes,  37  personnes.  Il 
semble  que  ces  «  porteurs»  (//  ^nasu)  aient  été  des  servants,  employés  au  service 
intime  du  roi  et  de  la  reine,  distingués  pour  cette  raison  des  manœuvres  (iji-nu-dû), 
des  «  hommes  de  métier  »  Igis-kin-ti)  et  des  employés  aux  attributions  spéciales  {sag- 
dub-é-gal).  D'après  SAI.  4383,  //  serait  rendu  dans  un  syllabaire  par  kinattu.  évi- 
demment identique  à  kinalii,  servant,  compagnon.  • —  A  la  suite  des  groupes  de  «7, 
vient  le  nom  du  dim.  maçon  ou  architecte  (TSA.  13  et  17  :  on  ne  s'explique  pas 
bien  ce  classement. 

Un  dernier  gronpe  d'ouvriers  était  composé  des  igi-nu-dù.  nii-sar.  igi-nu-sar  et 
da-a-tar.  —  Les  nu-sar  ou  »  jardiniers  »  sont  les  directenrs  des  travaux  relatifs  au 
sol,  défrichement,  culture  (TSA.  42,  43),  creusement  de  canal  ou  de  rigole  (TSA. 
25).  —  Les  igi-nu-sar,  plus  nombreux,  seraient  des  aides,  des  élèves  jardiniers  (TSA. 
25).  —  Les  da-a-tar,  employés  aux  mêmes  travaux  que  les  personnages  précédents. 
(TSA.  23)  seraient  des  terrassiers,  travaillant  [dû]  à  coups  de  pic  {tar},  comme  l'in- 
dique l'équation  a-sag  dû-tar-rii  :  bêcher  un  champ  (hirsu  sa  eqli)  *.  Ils  sont  un  ou 
deux  par  équipe  d'ouvriers  (TSA.  14,  13,  16,  23).  —  Les  igi-mi-dû  constituent  le 
fort  des  équipes  pour  les  travaux  de  terrassement.  Leur  nom  est  à  rapprocher  d' igi- 
nu-sar  et  n'a  probablement  rien  à  faire  avec  igi-nu-tuk  (la  natilu)  qui  désigne  l'aveugle 
(RTC.  96  R  III  ").  Des  igi-nu-da  étaient  délégués  par  le  patési  avant  la  réforme 
d'Urukagina  pour  surveiller  les  travaux  de  forage  de  puits,  entrepris  par  les  particu- 
liers (cône  B  VII,  20  et  24);  un  poste  de  surveillant  ne  peut  être  confié  à  un  aveugle. 
Ces  ouvriers,  employés  à  côté  des  terrassiers  pour  les  mêmes  travaux,  seraient, 
semble-t-il,  les  manœuvres  qui  transportaient  la  terre,  désagrégée  par  la  pioche  des 
terrassiers,  au  moyen  des  couffes  qui  sont  représentées  sur  les  bas-reliefs  d'Ur-Xina  et 
d'Eannalum.  Mais  il  faut  noter  que  les  tablettes  en  nomment  quelques-uns  igi-nu-dù- 
gis-kin-ti  (cp.  igi-nu-dù-gis),  igi-nu-du  «  gens  de  métier  »  (TS.\.  13  et  17;  TSA.  14 
et  HTC.  32)  :  dans  ce  cas,  gik-kin-ti  ne  s'opposerait  plus  à  «  man(euvres  ». 
Les  igi-nu-dù  avaient  un  lùle  qui  leur  donnait  droit  à  une  rémunération  dans  la 
partie  des  funérailles  qui  se  nommait  «  le  placement  sur  les  roseaux  d'Enki  »  (cône 
B.  X,  38). 

e)    S.\L.\IRES 

L'échelle  des  salaires  s'étend  de  120  à  20  qa  de  l)lé  par  mois.  Les  principaux 
fonctionnaires,  l'intendant,  le  maître  du  tellier,  les  chefs  des  tisseuses  etc..  oui  un 
traitement  maximum  de  I2<l  (|;i  par  mois:  d'autres  officiers  flu  palais,  parexemple  les 

1.  Cp.  iiu-uzatj-dini,  Manisliisu  C.    IH,  10. 

2.  LecUire  conjeclurnic  ;  cp.  GucU-a,  cyl.  .\  IV,  lii. 

3.  Ha-zi  (cp.  hn-zi-iii,   Reisner)  esl  un  outil  tranclianl.  piobal)U'uu'nl  In  liacho,  Mnnislusu.  C.  8,  9. 

4.  Cp.  Ballon,  n"  102,  pi.  21  R  11  :  chi-n-lnr  rfii-s.ir. 

!j.   Voir  (liuis  le  sons  opposé  Allollc  delà  l''uyi>,  Joiiriuil  asialir/ue,  IDOa,  p.  555. 
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scribes,  sont  inscrits  suivant  les  individus  au  tarit'  de  1:20  (ja  ou  à  celui  de  80 
qa;  d'autres  cidlu  ne  reçoivent  que  la  somme  de  60  qa,  tels  se  trouvent  être  les 
sukkal  et  les  qn-^u-da.  —  Les  femmes  qui  composent  le  harem  n'ont  pour  la 
plupart  qu'une  pension  mensuelle  de  30  qa  ;  quelques-unes,  la  reine  par  exemple, 
et  en  général  les  servantes  des  oil'randes  et  du  har-hi-gâL  touchaient  iO  qa.  — 
Les  mercenaires  et  les  ouvriers  sont  catalogués  suivant  leur  fonction  et  leur  habi- 
leté, semble-t-il  :  les  chefs  de  culture,  les  vachers,  les  gardiens  d'ànesses  pour 
120  qa;  les  gardiens  d'cànes  ou  de  volaille  pour  SI);  les  pêcheurs  pour  litl.  Les  gens 
de  métier,  cluu'pentiers,  corroyeurs,  constructeurs  de  barques,  sont  suivant  les 
cas  inscrits  à  120  qa,  80  qa  ou  60  qa  ;  les  igi-nu-dù  se  distinguent  en  icji-nu-dû 
simple  à  60  qa,  igi-nu-dù  gis  à  80  qa,  igi-nu-dù  gis-kin-ti  à  120  qa  ;  les 
servants  {il)  sont  pour  le  plus  grand  nombre,  hommes  et  femmes,  et  payés  60  qa, 
quelques-uns  seulement  80.  —  Les  femmes  reçoivent  en  plus  de  leur  part  person- 
nelle 20  qa  par  enfant,  et  les  orphelins  louchent  une  part  égale  à  celle  de  leur  mère 
décédée,  soit  de  40  soit  de  30  qa. 

On  remarquera  l'égalité  des  tarifs  pour  des  fonctions  bien  différentes,  celle  par 
exemple  de  l'intendant  du  harem,  sorte  de  premier  ministre,  et  celle  du  gardien  de 
l'étable.  On  notera  également  le  salaire  familial  de  la  femme,  au  double  point  de  vue 
de  la  justice  sociale  et  de  l'organisation  de  la  famille  qu'un  fait  semblable  révèle. 

f)    ÉCHANGES 

Les  contrats  de  vente  (xain)  '  et  d'abandon  (kid),  contemporains  ou  presque  con- 
temporains d'Urukagina,  qui  nous  sont  parvenus  jusqu'ici,  ont  pour  objet  l'acquisi- 
tion d'esclaves  (RTC.  12,  16,  17),  de  maisons  (IlïC.  12,  iS;  DP.  31,  32;  L.  11,1), 
de  champs  (RTC.  13,  14,  15;  CT.  IV,  22506;  Pierre  noire  de  llummalur  ■';  Obé- 
lisque de  Manistusu  ;  Statue  de  Lupad  ;  Pierre  de  Sippar  •^),  d'animaux  domestiques 
(RTC.  19  et  50)  et  de  métaux  précieux  (RTC.  18,  19).  —  Les  noms  des  contractants 
dans  ces  divers  documents  sont  les  suivants  :  le  vendeur  s'appelle  le  «  mangeur  du 
prix  ou  de  l'argent  »,  lù-fi;un-kn  (RTC.  13,  14,  15)  lai-kù-hithlnir ''  \  l'acheteur  est 
«  celui  qui  paye  »,  lù-[é  on  gan]-Ham  (RTC.  13,  14,  15j  ;  l'occupant  ou  locataire  est 
«  l'homme  pour  qui  la  maison  est  placée  »,  lù-é-sû-gnr  (RTC.  13).  —  Le  mode  de 
paiement  dans  ces  anciens  actes  d'échanges  entre  habitants  de  l'Orient  est  tout  à  fait 
digne  de  remarque.  On  distingue  le  prix  principal  .sa//?  '  on  nig-sam  ",  généi'alement 
évalué  et  payé  en  argent  (RTC-  18)  ou  en  blé  (Hummatur)  ;  les  cadeaux,  nig-hn. 
(DP.  31  ;  Man.  A  IIL  13)  faits  par  rachetcur  au  vendeur  et  aux  témoins,  don  de 
vêtements,  d'huile,  de  vin,  de  laine,  de  pains  et  de  poissons;  enlin,  le  prix  supplé- 
mentaire, nig-diriig)'  ou  nig-ki-gar  ^  :  ces  deux  expressions,  probablement  de  sens 
identi(jue,  désigneraient  selon  la  remarque  de  M.  Thureau-Dangiu  le  prix  des  cons- 

1.  l'oul-rlrc  à  lire  saim]  :  Ri-,   iinil;  SAI.  .Î235, 

2.  />''!•.   (Juihl.,   |).  XLIX. 

:).  OUI.  la,  |)l.  VI-VIll;  Sclicil,  HT.  WII,  .lolc  XI, VI. 

4.  Man.  A.  IV,  7  ;  l'approchcment  signalû  par  Tliui'cau-Dangin,  RA.  n"  i,  l'.lOT,  p.  22  de  lixlrail. 

!•).  Picn-c  do  Sippar;  slalue  de  Lupad;  RTC.  13,  11,  \'^  ;  CT.  V,  22:iOC.. 

G.  Piciiv  du  Siiipar;  RTC.  IG,  17;  Maniélusu  A.  II,  d. 

7.  RTC.  13,  11,  I">. 

8.  CT.  V,  2250(1;  ManisUisu  A.  II,  Il  ;  Pierre  do  Sippar 
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InicLions,  distingué  dans  l'acLe  de  vente  de  celui  du  teirain  ;  l'une  et  l'autre  en  effet 
ne  sont  employées  que  pour  des  surfaces  de  terre,  elles  mots  nig-dirigi-é-da,  »  prix 
supplémentaire  pour  la  maison  bâtie  »,  (RTC.  13j  correspondent  assez  bien  au  com- 
plexe sumérien  niij-ki-gar  dont  les  deux  derniers  éléments  ki-gar  sont  expliqués  par 
l'assyrien  sikittu  Aahiti,  ■(  construction,  [se  ditj  d'une  maison  ». 

Voici  les  prix  auxquels  étaient  estimés  les  divers  objets  compris  dans  ces  contrats. 
Un  esclave,  homme  ou  femme,  valait  d'après  le  tarif  de  l'obélisque  de  Manistusu 
20  sicles  ou  un  tiers  de  mine  d'argent;  la  tablette  RTC.  18  évalue  un  homme 
43  sicles,  l'obélisque  de  M.  une  servante  13  sicles,  RTC.  16  une  femme  10  sicles  et 
120  qa  de  blé  ;  enfinRTC.  17donne  pour  une  femme  avec  son  fils  le  prix  de  20  sicles, 
1  gurru  de  blé,  1  urne  de  vin,  20  x  et  20  pains.  —  La  valeiu"  de  la  terre  n'est  pas 
non  plus  une  chose  fixe  :  la  pierre  de  Sippar  suppose  au  gan  une  valeur  variant 
entre  1  sicle  2/5  et  \  sicle  4/.5;  la  tablette  RTC.  14  met  le  gan  à  2  sicles  et  demi  ;  le 
fragment  du  B.M.  donne  les  chiffres  de  3  sicles  1/2  et  4  sicles  I/o;  la  pierre  noire 
de  Tello  évalue  en  blé  le  gan  à  2  gurru  et  la  stèle  de  Manistusu  de  la  même  façon  à 
3  gurru,  33.  —  Pour  ce  qui  est  des  habitations,  RTC.  18  suppose  au  sar  de  terrain  bâti 
une  valeur  de  \o  sicles  d'ai'gent,  DP.  31  donne  pour  la  même  superficie  le  chiffre  de 
22  sicles  1/2  ;  les  tablettes  RTC.  13,  14,  15  estiment  des  bâtisses  attenantes  aux 
champs  dont  elles  rappellent  la  vente  au  prix  de  5  sicles  d'argent,  10  sicles  d'ar- 
gent et  20  sicles  du  cuivre.  —  Le  prix  des  animaux  domestiques,  si  on  le  compare  à 
celui  des  esclaves,  nous  apparaît  assez  élevé  et  cette  comparaison  nous  fait  sentir 
d'une  façon  toute  parliculière  1  oubli  dans  le  passé  de  la  dignité  de  l'homme.  Un  âne 
vaut  d'après  la  stèle  de  Manistusu  et  la  tablette  RTC.  50  le  même  prix  qu'un  esclave, 
soit  20  sicles  d'argent;  RTC.  19  compte  pour  une  àuesse  12  mines  de  métal  a-en-da 
et  1/2  mine  d'étain  et  de  bronze.  AO.  2753  demande  par  bœuf  un  minimum  de  1/2 
urne  d'huile  et  de  3/4  de  mine  d'étoffe,  un  maximum  d'une  urne  d'huile,  30  mines 
<le  laine  et  une  mine  et  demie  d'étoffe.  RTC.  50  donne  pour  un  dun,  de  cannaie  les 
chitfres  de  4  et  5  sicles.  —  L'obélisque  de  Manistusu  établit  enfin  les  valeurs  sui- 
vantes :  lamine  de  laine  vaut  un  quart  de  sicle  d'argent,  un  qa  d'huile  1/10  de  sicle, 
un  outil  de  culture  cinq  sicles,  le  gurru  de  blé  un  sicle. 

Ces  premiers  contrats,  gravés  sur  l'argile  dans  le  système  de  l'écriture  cunéiforme, 
portent  comme  tous  ceux  qui  viendront  après,  jusqu'aux  derniers  jours  de  la  dynas- 
tie achéménicle,  des  listes  de  témoins.  Les  témoins,  '<  gens  présents  au  serment  », 
lù-ki-eniin-mii-Li,  reçoivent  en  échange  de  leur  témoignage  divers  cadeaux  en  nature. 
Kn  tête  des  témoins,  vient  la  famille  du  vendeur,  et  parfois  aussi  quelques  |>arenls  de 
l'acheteur  (DP.  31,  32;  RTC.  17);  à  la  suite,  on  lit  les  noms  de  divers  person- 
nages avec  l'indication  de  leur  fonction;  cette  fonction  paraît  pour  plusieurs  en 
rapport  avec  la  matière  du  contrat,  par  exemple  la  fonction  darpeuteur  [lù-jan-gid- 
dii  :  Manistusu;  dup-sar-c/an  :  pierre  de  Sippar  et  RTC.  15 1  ou  de  serfs  (liir-(jan  :  llum- 
matur)  à  j)i'opos  de  champs,  ou  encore  de  charpentier  à  propos  d'une  maison  (RTC. 
I  2  i  ;  pour  d'autres,  leur  fonction  semble  plus  ou  moins  les  appeler  comme  témoins  pour 
toute  espèce  de  contrats,  par  exemple  les  scribes  ',  les  agents  d'affaires  ou  danikar 
(RTC.  13,  10).  les  servants  qasudti  (DP.  31),  les  boulangers  qui  ont  préparé  les 
pains  donnés  en  cadeau  (DP.  31  et  RTC.  IG),  les  nimç/ir-nita  (DP.  31  et  RTC.  17)  el 
le  grand  lumt/ir  auquel  était  réservé  un  rôle  à  part  dans  la  conclusion  du  contrat. 

1.   SUtuo  de  I,u|);k1  ;  !..  I,  2;  1)1'.  3t  et  32  ;  lîTC.  13,  1  t,  l(i,  17. 
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Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ici  le  procédé  même  des  échanges  tel  qu'il  est 
décrit  par  la  charte  d'L'rukagina  (cône  B.  XI,  20  sq.;  :  le  riche  qui  désire  agrandir 
sa  demeure  ou  acquérir  une  bête  de  somme  de  plus  exprime  son  intention  par  ces 
mois  :  r/it-xii-s;im.  "  je  veux  aclu-ler  »  ;  les  conditions  sont  débattues  librement,  puis 
(|iiand  l'ailaire  est  conclue  (iid-d;i  mu-xû-sain-xum) ,  le  vendeur  se  fait  payer  :  ku{çf).  . . 
iMhj-ga-lal-ma,  <<  paie  en  bon  argent»  '.  Ainsi, /ai  est  proprement  «payer  »,  sam  veut  dire 
<>  acheter  »  et  ne  se  dit  que  de  l'acheteur  *  ;  le  nom  de  celui  à  qui  on  achète  est  suivi 
de  la  postposition  sw,  qui  se  retrouve  régulièrement  «  incorporée  »  dans  la  forme  ver- 
i)ale,  e-sô-sam  (St.  de  Lupad).  La  réception  du  prix  est  exprimée  par  la  forme  verbale 
sumérienne,  su-lni-li,  "  en  manis  il  a  reçu  i'  (DP.  31.  etc.;  on  parlaformule  sémitique 
^>n-/^^^  (Pierre  de  Sippar  ').  L'acte  se  termine  danscertains  cas  par  une  longue  formule 
vei'bale  qui  a  pour  sujet  dans  le  texte  de  la  Pierre  noire  du  Louvre  divers  personnages 
non  qualifiés,  mais,  dans  les  autres  cas,  le  nayiru  dont  la  fonction  encore  mal  déter- 
minée avait  peut-être  rapport  à  la  rédaction  des  actes  '.  Il  reste  enfin  à  signaler  sur  la 
section  du  cône  DP.  31  la  mention  du  «  serment  "  émis  en  conclusion  du  contrat  et 
à  la  lin  de  l'inscription  de  DP.  32,  sur  le  cône  même,  1  impression  d'un  sceau  servant 
à  ratifier  l'acte. 

g)    IMPÔTS    ET    CONTRIBUTIONS 

Les  revenus  des  domaines  (ù-riim)  du  palais  et  du  temple  devaient  déjà  former  un 
bon  ap|)oint  pour  l'enlretien  de  leur  personnel  :  les  chefs  de  culture  avaient  en  effet 
à  payer  la  «  part  du  seigneur  »,  nifj-eii-na,  sur  la  récolte  de  leurs  fermes,  et  les  jardi- 
niers à  <c  retourner  »  [sû-gi]  à  leur  maître  le  produit  des  potagers  et  des  vergers 
(TS.\.  42,  43).  En  dehors  de  ces  ressources,  le  trésor  s'enrichissait  encore  de  dons 
gratuits  faits  aux  enfants  du  roi  (TSA.  2,  30,  32,  33);  il  bénéficiait  également  de 
redevances  (ma.s-rfa-/7-a),  de  bétail  (RTC.  34.  40,  43.  44;  TSA.  30,  32;  DP.  39;  cône 
B  III,  18),  de  poissons  (TSA.  50),  de  laine  (RTC.  40),  de  parfums  (RTC.  20j  •■  ;  mais 
il  devait  surtout  compter  sur  la  richesse  du  temple,  la  piété  des  fidèles  et  l'active 
mendicité  des  prêtres.  Les  produits  des  «  offrandes  »  (sà-clûg)  et  des  sacrifices 
{nij-gis-lag-ç/a)  ''  aboutissaient  en  effet,  dans  une  notable  proportion,  au  palais  «  à 
titre  de  tribut  »  sacerdotal  (il-sû)  ;  «  les  prêtres,  raconte  la  charte  d'Urukagina,  appor- 
taient des  vêtements,  (hi  lil,  des  étofïés,  des  oiseaux  domestiques  et  des  chevreaux  » 
(cône  B  V,  4  ;  IX.  2)  ;  à  défaut  d'un  agneau,  ils  versaient  eux-mêmes,  à  titre  person- 
nel, de  l'argent  (cône  A  IV,  12  ;  B  IV,  2  ;  pi.  ov.  13  ;  —  B  VIII,  28).  Urukagina  se 
vante  d'avoir  supprimé  ce  tiibut  et  révoqué  les  collecteurs  qui  le  percevaient 
{rnasidin).  Il  prétend  également  avoir  supprimé  les  impôts  sur  le  divorce  (6  sicles  :  pi. 

1.  Xll,  4ajouli'  :  é-ntu-l{V'J\  1  U)  -na/n  se-si-ina-ni. 

2.  DP.  31,  p-nu-sain  ;  M;iii.  .V.  I,  'J,  ni-sam.  —  yi-na-h:i  s'einploii-  |)Oiir  le  don  ^rahilt  :  lîTC  12;  e-ii;i-suiii 
se  dit  ('■fjak'inenl  d'une  vcnle  iKTO.  17)  et  d'un  don  (IîT(;.  liOi. 

3.  Voir  '/.\.  XX!,  .■J2  les  objections  d'.\.  Dciniel  contre  le  eiii'a(-tèi'e  séniiliqiu'  i_le  celle  ilernièic  l'orme. 

4.  (;elle  roriiiiilc  e■^l  la  suivante  :  du-hi  ô-ntni--ra-iir-(lii  ni-hi  zay-iji-hi-aç]  :  Hummatur,  DP.  31  et  32;  HTC. 
17;  L.  1,  2,  el  11,  1.  —  Heinar(|uei-  aussi  la  rorniulc  de  la  lab.  HTC.  I(i  :  ud-ihi  diidu-na  nif/-(/iru  /ai-i/.i-;/.! 
gii-du-ilii(lii-n:i   xù-ij;iz, 

5.  Le  mot  inns-da-ri-u  rappelle  <|ue  les  redevances  piimilives  consistaient  en  un  chevreau  {inui]  ;ci).  gud- 
da-ri-:i  d'une  tablette  inédite  de  .\l.  .Vllotte  do  la  l'uye.  — .1/a.s-</;i-/-(-;i  est  aussi  employé  j)our  les  redevances 
des  pi'ètres  et  autres  grands  personnages  aux  dieux  et  aux  lieux  sacrés  (DP.  41,  42,  SU)  :  dans  ce  dernier  cas, 
la  redevance  devient  un  sacrifice(DP.  20,  62  :  nirj-tjii-tag-ijn)  el  peut  consister  en  provisionsde  toute  espèce. 

Cl.   Le  bursag,  maison  des  <.  offrandes  »  :  pierre  de  seuil,  31  sv.;  — nig-(jih-ln(]-<j!i,  DP.  44,  4;>,  47,  48,  49'.', 

S3,  iii,  !i:j,  !iii,  :'iS,  flii,  m,  oi,  ihi,  (jt. 
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ov.  II,  15)  el  sur  la  divination  par  les  coupes  (7  sicles  :  pi.  ov.  II,  22),  et  dit  avoir 
réduit  les  taxes  funéraires  (A  V,  5  ;  B  VI,  4  et  lo  ;  —  B  IX,  26  et  X,  1).  Il  ne  fait 
aucune  mention  des  «  corvées  »  ;  c'est,  à  n'en  pas  douter,  cpi'il  en  fit  grand  usage 
pour  les  importants  travaux  qu'il  entreprit  et  dont  les  tablettes  nous  gardent  le  sou- 
venir (TSA.  23,  24,  25)  ' . 


h)    AGRICULTURE   :     ÉLEVAGE    ET    CULTU 


RE 


a)  Elevage. 

Les  Sumériens  de  Laga.s  n'étaient  pas  des  bédouins  :  leurs  troupeaux,  au  moins  à 
l'époque  qui  nous  occupe,  ne  nous  apparaissent  pas  considérables,  mais  par  contre 
ils  savaient  cultiver  la  terre,  ils  se  donnaient  la  peine  de  la  retourner  et  de  lui  appor- 
ter l'eau  qui  la  fertilise  ;  ils  lui  faisaient  produire   en  un  mot  tout  ce  qu'elle  pouvait. 

Les  espèces  animales  que  les  textes  nous  montrent  au  service  de  l'homme  sont 
l'âne,  le  bœuf,  le  mouton,  la  chèvre  elle  dun.  —  Anm  est  probablement  l'âne  vul- 
gaire ;  il  est  peu  probable  que  cet  idéogramme  désigne  en  même  temps  l'onagre  ou  le 
cheval  -.  La  qualification  har-an  après  le  nom  de  l'âne  peut  désigner  le  service  auquel 
la  bête  était  destinée,  comme  le  trait  ou  la  monture,  ou  la  couleur  de  la  robe  '^.An^u- 
(Iim  el  ansii-nita  est  le  baudet,  mâle  reproducteur  ',  ansu-ama-ffAn-sa  l'ânesse  mère  ', 
amu-bûr-bûr  l'ânon  ''.  Les  ânes  étaient  aussi  emjDloyés  au  labour  (DP.  26,  28,  30), 
mais  c'était  surtout  le  travail  des  bœufs  '  ,  on  les  chargeait  également  à  l'aide  du 
bât  "^  et  on  les  attelait  au  char  et  au  chariot.  La  stèle  des  ^'autours  représente  le  roi 
Eannatum  sur  son  char,  mais  la  partie  oii  se  trouvait  figuré  l'attelage  n'a  malheureu- 
sement pas  été  retrouvée  jusqu'ici.  Les  tablettes  nomment  un  élément  du  char  qui 
serait  les  brancards  '•',   et    le  cône  d'Entéména  parle  des  chars   de   guerre  pris  sur 

1.  Par  suite  de  ce  silence,  nous  ignorons  le  nom  tle  la  corvée  en  snméricn  archaïsme;  en  assyrien,  en 
outre  de  kudurru  nous  avons  les  mots  dupsikku  (proprement  corvée)  el  ilku  (service,  en  général  i  ;  ce  der- 
nier mot,  dont  le  sens  a  été  établi  par  M.  Fr.  Martin  (RT.  XXV  :  Mélanges  assyriologiqnes,  VIII,  IIi,  doit 
être  rapproché  de  l'hébreu  hab'ik,  de  la  ••  lettre  d'Artaxercès  >i  reproduite  au  livre  d'Ezdras.  \I1,  :;4. 

2.  La  mention  et  la  représentation  du  cheval  manque  complètement  à  l'époque  présargonique,  au  temps 
de  Sargon  el  à  l'époque  d'Ur  ;  on  en  connaît  un  seul  exemple  OLZ.  1907,  lj3Sj  pour  la  première  dynastie 
de  Babylone.  L'idéogramme  el  l'écriture  phonétique  se  rencontrent  dans  les  lettres  d'El-Amarna  :  les 
Kassiles,  ces  étrangers  descendus  des  montagnes  du  Zagros,  furent-ils  les  introducteurs  de  ce  précieux  auxi- 
liaire que  les  Babyloniens  nommèrent  dès  lors  «  l'âne  de  l'est  »,  on  peut  le  supposer.  Burraburias  annonce 
en  effet  à  Aménophis  IV  comme  un  présent  considérable  l'envoi  de  cinq  paires  de  chevaux  Bezold  el  Budge. 
n»  2,  36  :  éd.  Knudtzon,  9  ;  éd.  Winkler,  7)  ;  les  chevaux  étaient  encore  une  chose  si  rare  et  précieuse  que 
leur  bon  état  était  dans  les  protocoles  d'alors  l'objet  des  mêmes  vœux  que  la  santé  de  la  femme  et  des 
enfants  (Winkler,  n"«  1  à  11).  —  On  sait  que  le  cheval  fait  son  apparition  à  celle  même  époque  en  Lgypte  ; 
en  Israël  et  chez  les  Héthéens,  il  aurait  élé  iniroduil  d'Egypte  à  l'époqno  (h>  Salomon    I  Rois  x,  28). 

3.  Cp.  une  pierre  an-bar  ;  S.M.  303. 

4.  RTC.  oO.  —  VoirThureau-Dangin,  1S.\.  p.  Oli,  note. —  Aniiu-diin  oslopposé  au  faible  ànon,  âned'Eridu, 
dans  Gudéa,  Cyl.  B  l.X,   IGel  19. 

5.  RTC.   iO  :  cp.  (îudéa  st.  F  IV.  9,  ansu-,iiii,i-)/;in-;i. 

6.  RTC.  :i(). 

7.  L'obélisque  de  Manistusu  suppose  un  rapport  l'ttroil  entre  les  ànc-^  ri  la  cullure  des  champs  :  C, 
col.  2,  8,  9. 

8.  TSA.  28  F.  1,  1  :  nig-lt'i;/  est  un  objet  en  bois  (cp.  Rev.  I,  1),  également  employé  pour  le  bivuf  d'arro- 
sage. Voir  dans  Gudéa,  cyl.  B  XV,  12  le  contexte  tpii  a  suggéré  à  M.  Thuieau-Dangin  le  sens  de  bat.  —  De 
â-kti  du  même  passage,  rapprocher  (/i,s-ri-a/)i«  de  la  tablette  TS.\.  31. 

9.  TS.\.  28  el  31  :  ad-la/)-[hal-lji).  —  Ad-Uis;  est  rendu  par  iiiddu  Br.  H7S;  cp.  4181 1,  à  rapprocher  de 
maiaddii,  «  une  partie  delà  voitui-e,  peut-être  le  limon  i.  dit  Delilzsch  (p.  642  a)  ;  lab  indique  qu'il  s'agit 
d'une  "  paire  »  {tu'amu).  —  Hal  (gararii)  fait  penser  au  char  de  course,  mais  d'autre  part  semble  indiquer 
le  mode  d'attelage  des  bêles  ajoutées  au  contingent  ordinaire  de  quatre  unes  (TSA.  34  F.  I.  4)  ;   f^'^hal  est 
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IVMinemi  par  ce  prince  '.  On  iiallelail  ensemble  que  des  ânes,  des  ânesses  ou  des 
ànons,  et  il  semble  qu'on  n'unissait  pas  au  même  char  ânes  et  ânesses,  ânesetànons  -. 
On  comptait  pour  la  double  paire  d'ânes  une  dépense  de  900  qa  de  grain  par  mois, 
pour  les  ânesses  et  les  ànons,  de  (lOO  qa,  ce  qui  se  trouve  être  quatre  fois  et  demie  et 
trois  fois  le  prix  de  l'entretien  d  lui  mouton.  Pir-ansu  est  en  effet  l'attelage  de  4  ânes, 
comme  l'a  démontré  V.  Sclieil  '.  In  lexle  de  l'époque  de  Sargon  avait  déjà  apporté 
à  cette  démonstration  une  curieuse  confirmation  (RTC.  240),  car  il  distinguait  un 
attelage  ordinaire  (  I jnr-ansu  bar-an 3 r/n-se-la] ,  et  un  attelage  plus  simple  à  deux  ânes 
(/  pir-ansu  '^bar-an  3  qa-ta).  Nos  tablettes  (TSA.  34,  3.5,  36)  fournissent  une  confir- 
mation formelle  à  cette  interprétation  :  elles  supposent  quelquefois,  par  pir-ansu, 
une,  deux  ou  trois  unités  en  plus  ini-si-a]  ;  or  le  calcul  du  total  du  grain  se  vérifie 
exactement  si  l'on  suppose  par  unité  le  cjuarl  de  la  ration  indiquée  par  pu--aniu  '■  Un 
contrat  de  Lagas,  d'accord  avec  l'obélisque  de  Manistusu,  donne  pour  la  valeur  de 
l'âne  le  prix  d'un  tiers  de  mine  d'argent  (RTC.  50),  le  prix  même  d'un  esclave  (^RTC. 
17)  et  un  peu  plus  que  le  prix  d'une  femme,  estimé  de  10  à  13  sicles  (RTC.  16)  •\ 

Nous  avons  les  noms  de  plus  d'un  gardien  d'ânes.  Une  tablette  compte  cinq  «  pas- 
teurs d'ânesses  »  attachés  au  service  du  temple  de  Bau  et  leur  attribue  une  rétribution 
maximum  de  120  qa  par  mois  (TSA.  20  f.  III,  2i  ;  un  autre  document  suppose  dans 
le  personnel  de  Barnamtarra  quatre  »  pasteurs  d'ânes  ».  Dans  l'un  et  1  autre  cas,  le 
fonctionnaire  est  nommé  du  même  nom  que  le  berger,  siha  ou.  en  sémitique, 
re'u.  nom  exprimé  par  un  idéogramme  qui  signifie  <>  chef  des  moutons  ».  Ailleurs 
nous  rencontrons  un  troupeau  d'ânes  dune  trentaine  de  têtes,  à  la  garde  d'un 
employé  appelé  na-kid  iRTC.  49)  ;  ce  nom.  qu'on  retrouve  dans  l'assvrien  naqidu  ", 
est  chez  Gudéa  (St.  F  I^'  12)  le  nom  propre  du  gardien  des  ânesses  et  des  ànons.  Un 
texte  donne  comme  une  fonction  spéciale  la  garde  et  le  soin  des  ânes  d'attelage  '. 
Au-dessus  de  ces  personnages  il  faut  placer  une  sorte  de  chef  des  écuries,  le  (/ab-rim. 
Knfin  les  textes  historiques  d'Urukagina  mentionnent  des  pâtres  \ii-du-li)  préposés 
sous  ses  prédécesseurs  à  la  surveillance  de  l'élevage  des  ânes  et  supprimés 
par  lui  *. 

rendu  par  lialxu  (V  R.  26  a-b,  31),  en  connexion  avec  masgasu  où  se  retrouve  la  racine  de  èiqèu  donné 
comme  synonyme  de  sUIdu  (Br.  4179). 

1.  III,  19  ;  nnsu-pir-ni-60-an  (Urlumraa)  e-iii-kitl. 

2.  ÏSA.  34,  33,  36. 

3.  Textes  élam.  sém.,  I  p.  21,  note  2.  —  On  peut  lemarquer  que  ridéogramme  dessine  un  schéma  d'atte- 
laffc  à  quatre. 

4.  On  a,  par  exemple,  TSA.  33  F.  II,  3  sv.  : 

1  pir  1  ni-si-a  nita  bar-an  bùr-bûr 
1  pir  sal  bar-an 
[ansu-pir  1-sûJ 
[^ud-1  se-20-qa-ta] 
se-bi  5  [gurru]  60  +  60  -|-  30  qa 
Or,     I  X  20  qa  X  30  jours  =  600     et  3  gurru  X  240  qa  =  1200 
1  /4  X  20  qa  X  30  jours  =  1 30  1 20 

1  X  20  qa  X  30  jours  =  600  30 

1330  1330 

3.  Manislu^u,  C  \'III,  21  :  I.V,  !-:.  —  C.p.  lo  c<">Me  B  d'Urukagina,  XI,  20.  ell'allusion  qui  yosl  faite  i\ la  vente 
et  à  l'acquisition  des  ânes. 

6.  L'apparence   sômilique   de  naqidu  est  assez  reniarcpiable,   d'aulaul  qu'on  rencontre  en    hébreu  noqcd 
(Amos  I,  I  cl  II  U.  III,  4;,  mais  l'hypotlièse  d'un  enipiunl  au  sumérien  reste  possible. 
".  TS-\.  IM'.  I,  J  ;  s(7)-,iHS(i-/>ïr. 
8.  Cône  n  III,  :  :  VIII,  17.  Cp.  u[d-du-U.  ItTC.  43. 


Ce  même  texte  nomme,  avec  les  ânes  d'attelage,  les  bœufs  «  à  l'allure  fougueuse  » 
qui  étaient  également  la  propriété  des  dieux,  et  que  les  prêtres,  avec  la  complicité  des 
patési,  avaient  peu  à  peu  confisqués  pour  leur  usage  '.  Les  textes  de  comptabilité 
mentionnent  avec  le  bœuf,  la  vacbe  et  le  veau.  —  Us  distinguent  le  bœuf  d'une 
année,  encore  <<  faible  »  [gud-sig),  le  bœuf  de  deux  ans,  le  bœuf  adulte  I ffud-dun-a)  -'. 
et  enfin  le  taureau  [çjud-ninda)  'K  Le  bœuf  était  employé  à  la  boucherie  et  à  l'agricul- 
ture :  on  relevait  jusqu'à  l'âge  adulte  pour  le  manger  (RTC.  48),  on  l'employait  aux 
travaux  de  l'irrigation  *  et  du  labourage.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  les  anciens 
patési  avaient  commis  le  sacrilège  de  se  servir  des  bœufs  des  dieux  pour  l'irrigation 
de  leurs  champs  d'oignons  et  de  concombres  ■  et  que  le  septième  mois  de  l'année  se 
nommait  »  le  mois  où  les  bœufs  labourent  »  {ilu  hâi--râ-ne-sar-a).Leii  bœufs  servaient 
aussi  probablement  à  fouler  le  grain  sur  l'aire  au  temps  de  la  moisson,  comme  le 
suppose,  pour  son  temps,  la  législation  d'Hammourabi  (§§  268,  269)  •'. 

Parmi  les  instruments  et  accessoires  de  culture  nommés  dans  les  tablettes  TSA.  28 
et  31,  le  nom  du  joug  fait  défaut,  du  moins  sous  la  forme  sù-dùl  où  on  le  reconnaît 
dans  lestoxtes  de  Gudéa  (St.  F  IH,  12  :  ISA.  126  n.  3)  ",  mais  on  trouve  mentionnés 
les  harnais  et  le  fouet  ^.  A  l'étable,  le  bœuf  était  confié  aux  soins  du  vacher  (lid-ku)  '  : 

1.  Cône  B  IV,  0  el  10.  Dû-dù  est  rendu  par  nakapti  .<  être  fougueu.x  »  (Br.  9144  et  91Ij9),  expression  qui 
s'emploie  tout  particulièrement  en  parlant  du  bœuf,  SAI.  2184  ;  Del.  464  ;  Muss-Ar.  674. 

2.  TSA.  30.  —  Pour  gu{d]-dun  on  pourrait  penser  au  «  Ijœuf  de  labour  »  en  se  rappelant  la  valeur  hiru  sa 
irriti  attribuée  à  dun  par  Br.  9868,  mais  la  comparaison  avec  ansu-dun-u  (RTC.  50)  incline  vers  le  sens  de 
«  mâle  adulte  ». 

3.  L'emploi  de  cette  expression  pour  désigner  un  animal  qui  se  mang-e  (stèle  des  vautours,  R  I,  40)  four- 
nit une  objection  ;  uneautre  naît  du  sens  de  rindu,  «  attelage  »,  donné  à  ninda  par  S.\I.  3192  ;  mais  le  sens 
de  i(  taureau  »  reste  bien  établi  par  Gudéa,  cyl.  B  XV,  9  et  par  le  sj  nonyme  r/iid-lid.  Il  nest  du  l'oste  pas  sûr 
qu'on  ait  pratiqué  dès  cette  époque  la  castration. 

4.  TS,\.  31  F.  I,  1  mentionne  le  bat  du  bœuf  employé  ;i  l'irrigation  Ujud-apin-nifj-lùg)  ;  c'était  sans  doute 
un  instrument  en  bois  permettant  de  charger  le  dos  de  l'animal  de  masses  d'oau  destinées  à  l'arrosage  et 
transportées  dans  des  outres  en  peau  [su-nag  :  TSA.  31  F,  II,  6i. 

T).  Uruk.  Cône  B  IV,  12  :  ISA.  78,  n.  o.  —  Cp.  gud-apin  TSA.  28  et  31 . 

0.  RTC.  66  f.  V,  4  mentionne  une  provision  de  blé  ainsi  déterminée  :  se-gud-kù  gisal-si{ij)-ga-kù  pour 
laquelle  je  proposerais  le  sens  de  «  blé  pour  la  nourriture  des  bœufs  qui  foulent  ».  —  TSA.  27  nomme  un 
instrument  gis-eine-gisal-si\g)-ga  qui  était  construit  par  le  menuisier,  et  qui  pourrait  être  le  traîneau  à 
picrri's  dont  se  servent  encore  aujourd'hui  les  Orientaux  pour  séparer  le  grain  de  sa  gaine.  D'après  IJTC. 
74  r.  III,  2,  gisal-sUg)-ga  exprime  une  opération  exécutée  sur  le  champ  même.  Cet  idéogramme  se  compose 
de  si(g)  qui  est  rendu  (IV  R.  2,  27  c  ;  20,  n"  1  ob.  26)  par  duèsu,  paël  de  dasu,  nom  technique  du  foulage  dans 
le  code  d'Hammourabi,  et  d'un  signe  non  identifié  que  je  suppose  correspondre  h  Br.  .'1207,  (à  lire  gisal 
d'après  SAI.  3;)88).  Ce  dernier  signe  est  rendu  par  çararu  «  presser  »  (Br.  472")),  et  par  mahaçu  «  battre  » 
et  "  fouler  »  aux  pieds  »  fS.\I.  3593)  ;  suivi  de  ansu,  il  désigne  un  instrument  pour  battre  ou  fouler,  namliarii 
(Br.  3211)  :  en  elTet  mahaçu,  qui  se  dit  spécialement  du  blé  (Br.  7483  ;  SAI.  5480  ,  signifie  non  seulement 
i(  battre  »,  mais  aussi  i<  fouler  aux  pieds  »  (S.VI.  3593)  et  «  écraser  »  (Br.  4725).  L'instrument  nommé,<7f'sa//u 
avait  des  aspérités  tranchantes,  ilgurli  gisalli,  cp.  Ugiirli  p.iiiiiri,  «  couteau  de  table  »  (Contre  KB.  VI, 
437),  et  sadii  itguruti,  rochers  abrupts  ;  le  même  signe  dilim  entre  dans  l'idéogramme  de  nalpalu  <<  petit 
couteau  »  (T.\.  14k,  294"',  III,  6  ;  S.M.  5733,  5736  ,  et  de  iiapsa^tu  «  couteau  ."t  inciser  les  arl)res  à  parfums  »  (?) 
(Br.  7734). 

7.  On  peut  en  effet  supposer  la  même  valeur  à  l'expression  gié-db-ba  gud-apin  (TSA.  28  F.  III),  qui 
signifie  «  bois  de  la  nuque  des  bœufs  de  labour  »  (cp.  gis-tih  (-ka),  TS,\.  26  F.  IV  3|,  et  qui  parait  avoir 
comme  équivalent  pour  l'âne  tùg-lih  aniu,  qui  semble  lui-même  en  rapport  avec  gis-pîr-mar,  le  cliariot 
(TSA.  28  F.  II,  0  et  31  R.  IV,  6),  l'un  et  l'autre  étantclassés  parmi  des  objets  en  bois  TSA.  26  R.  IV,  1  et  2  : 
de  na-np.-ri{g)  rapprochei-  na-ga-ri  na-ri\g\,  Gudéa,  cyl.  .\  VI,  14;  31  R.  V,  I  ;  xukra  =  nagaru,  Voc. 
Fr.  Martin,  I.  33). 

8.  Sù-lûg  serait  le  harnais  el  aur;vil  élo  fourni  avec  des  pièces  de  rechange  ^TS.\.  28  li.  ].  2  et  31  f.  1\',  I  . 
—  Gii-usAn-mar  est  proprenicut  le  fouet  à  manche  de  bois  (TSA.  26  R.  1,  1  et  31  F.  II,  S}  et  à  lanière  de 
cuir  (ISA,  p.  106,  n.  5  ;  en  sémiti(]ue  ginazu,  Br.  8189)  ;  l'idéogramme  inclus  dans  le  signe  complexe  est  éga- 
lement celui  du  corroyeur  et  du  muscle  ou  nerf,  Br.  3073,  3078). 

9.  TS.\.  30,  32,  33.  —  IJd-ku  est  rendu  par  ri''u  S.\I.  6664\  el  par  uliillu.  qui  est  ;>  rapprocher  de  ù-du-li 
et  ti{d)-du-li. 
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au  (lavail,  il  ('(ail  im-iiù  par  K'  "  |)aslour  (11-  l)œufs  »  (sih-gud)  ';  au  pàliirage,  pendant 
Idul  Ir  k'Uips  (le  l'élevage,  il  élail,  semble-l-il,  à  la  garde  d'un  pâtre  appelé  r/ah-ra'. 
mais  le  bœui'élail  loujours  le  bien  du  chef  de  culture  l.<iaf/-apin);  c'était  lui  (pii  léle- 
vait  et  le  cédait  ensuite  pour  qu'il  l'ùl  employé  à  la  boucherie  (RTC.  48),  qui  le  des- 
tinait aux  travaux  de  la  terre  HTC.  68  et  73)  ou  au  foulage  du  grain  (RTC. 
Of)  et  74 i. 

La  vache  n'était  pas  seulement  employée  à  la  reproduction  ^  on  l'élevait  aussi 
pour  avoir  son  lait  iTSA.  30  ;  cp.  SAI.  6658),  le  beurre  (pi'on  avait  appris  à  en 
extraire  (RTC.  61  F.  I,  3i,  et  peut-être  le  fromage  ^.  Un  texte  d'Akkad  (RTC.  134) 
i\n  temps  de  Sargoii  énumère  en  ordre  des  vaches  d'un  an,  de  deux  ans.  de  trois  ans 
et  adultes  (al)  ;  nos  tablettes  nomment  seulement  la  vache  laitière  [lid-ga  et  lid-siig)- 
ffa  :  TSA.  30  et  37),  et,  pour  une  olfrande,  des  vaches  blanches  [Ud-nUi-bahbar  :  TSA. 
30).  Il  parait  peu  probable  qu'on  ait  employé  la  vache  au  travail  des  champs  et  les 
objets  lid-sag  et  lid-ùr  (pion  rencontre  dans  une  liste  d  instruments  agricoles  (TSA. 
28  et  31)  peuvent  bien  être  de  simples  entraves  '  destinées  à  maintenir  les  bêtes  sous 
la  surveillance  de  leur  gardien.  —  Sur  les  listes  de  paiement,  les  gardiens  des  élables 
sont  nommés  entre  les  chefs  de  culture  et  les  simples  bouviers  comme  occupant  sans 
doute  ime  situation  intermédiaire  mais  aussi  bien  rétribuée  que  celle  des  premiers 
(TSA.  20  et  23).  D'après  une  copie  de  M.  Likhalcheve,  une  bulle  nommerait  en 
outre  le  «  pâtre- vacher  »  (L.  22). 

Il  n'est  question  du  veau,  «  le  petit  du  bœuf  »  [hûr-giid),  que  parmi  le  petit  bétail, 
et  sa  ration,  estimée  de  50  à  100  qa  par  mois,  était  versée  entre  les  mains  du  »  prêtre 
du  palais»  (TSA.  35:  RTC.  51). 

On  élevait  le  mouton  pour  deux  lins,  lui  prendre  sa  laine  à  lété,  manger  sa  chair 
après  l'avoir  oU'ert  aux  dieux  en  sacrifice.  On  distinguait  les  races  dont  les 
toisons  donnaient  de  belle  laine  et,  la  sélection  faite,  on  élevait  à  part  les  "  moutons 
à  laine  »,  ce  qui  n'empêchait  pas  de  recueillir  aussi  la  laine  des  <<  moutons  à  manger  » 
(AO.  4238  R.  II,  3  :  Rev.  d'Ass.  vol.  VI,  n"  4).  C'est  ainsi  qu'il  y  avait,  sous  Luga- 
landa,  au  service  de  Rarnamtarra-  et,  sous  le  règne  d'Urukagina,  au  service  de 
Sagsag,  trois  ''  bergers  de  moutons  à  laine.  Ils  avaient  la  garde  de  ()(')  moutons,  chacun 
d'une  vingtaine  environ  (RTC.    10,  5!  ;  TS.\.  34,  35,   36).  Ils  recevaieul  le    prix   de 

1.  liTC.  (W  ;  cp.  TS.V.  20  ol  fi. 

2.  TSA.  13  et  17  :  g.ih-r.i  i/wl  tur-tnr  ra.  —  A  signaler  aussi  dans  une  de  nos  laljlettes  l'expression  (fud- 
làh  (TS.\.  S),  conducteur  de  Ijœufs.  et  chez  Gudéa  le  nom  enijar-guci  (St.  K  111,  12). 

3.  On  rencontre  dans  un  certain  nomlire  do  comptes  d'animaux  domestiques  une  expression  énig'mati([ue, 
«  leur  œuvre  il  a  l'ait  faire  "  (76'/  -)-  GAIi-ln  e-ag)  qui  faisait  peut-être  allusion  à  l'accouplement  :  elle  est 
employée  à  pro|>c)sde  moutons  et  de  brebis  (HTC.  42;  L.  40),  d'ânes  et  d'àncsses  (RTC.  40  et  .'iO  :  I,.  44|, 
enfin  tle  vaches  (TSA.  .30  et  37  ;  RTC  49  ;  L.  36  et  38|.  11  ne  peut  s'af;ir  ni  de  la  tonte,  puis(|ue  l'expression 
vient  à  propos  de  l'espèce  liovine,  ni  du  travail  agricole,  puis(|u'elle  est  euiployi>e  en  parlant  de  moutons. 
Le  contexte  indique  seulement  qu'il  était  dresse  procès-verhal  cl  ipie  les  tablettes  qui  le  contenaient  étaient 
gardées  dans  un  panier  étiqueté  (L.  30,38,  40,  44);  il  faut  remarquer  eulin  ipi'il  s'agit  toujours  soit  de 
femelles,  soit  de  mâles  et  de  femelles. 

4.  11  me  seml)le  certain  (pie  (.i  est  pour  i:i-nun  n  beurre  »,  ou  pour  «  crème  >i,  dans  les  ileux  comptes  de 
pots  de  i.-i  de  vache  TS.\.  37  et  RFC.  (')4  (cp.  L,  36  et  38),  parce  «pie  le  sens  ordinaire  de  graisse  ne  convient 
guère  à  un  (iroduil  qui  est  apporté  par  les  vachers,  et  parce  (|u'on  n'abat  pas  une  ■<  vache  laitière  «  (TS.\. 
37)  pour  avoir  le  pauvr(!  produit  «pie  donnerait  sa  graisse.  On  peut  de  même  reniari|uer  une  abréviation 
toute  semblable  dans  un  petit  texte  un  peu  postérieur  (RTC.  186)  (piiest  un  compte  de  pots  de  (,'i  de  chèvre 
et  de  fromage  fait  avec  (?)  ce;.!,  circdiislance  fpii  comluit  .'i  riiypolhèse  ipie  iA-lid  ne  serait  ni  le  beurre  ni 
la  graisse,  mais  la  crème. 

"t.  S.ifi  est  la  partie  supérieure  du  corps  et  s'oppose  à  i)r,  la  partie  inférieure. 
(').  D'après  TS.\.20,  il  y  en  aurait  eu  (piatre  la  seconde  année  d'Urukagina. 

'l'ulili'ltrs  siiiiwrit'nni's  urrluiuiiirs  vi 
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leur  eiilrelien.  esLiiué  oU  qa  par  lête  et  par  mois  (ih.).  et  un  traitement  personnel 
de  120  qa  (TSA.  20!.  Ils  devaient  en  retour  la  laine  de  leurs  moutons  qui  étaient 
tondus  dans  le  palais  même  et  un  mouton  blanc  à  titre  de  redevance  [mas-da-ri-a]  '  ; 
s'ils  ne  donnaient  pas  le  mouton,  l'usage  voulait  qu'ils  en  versent  le  prix  en  argent  : 
Urukagina  se  vante  d'avoir  aboli  cette  nouvelle  charge  établie  par  abus.  La  tonte  se 
faisait  à  date  fixe  (  <i  mois  de  la  tonte  des  moutons  »  )  et  la  laine  était  travaillée  au 
palais  par  les  femmes  du  harem  iki-sig).  Le  mouton  dû  au  palais  devait  être  blanc,  ce 
qui  indique  qu'il  était  plus  rare  et  plus  estimé  ;  la  race  la  plus  commune  devait  être 
alors  comme  aujourd  hui  une  race  à  laine  brune  ^.  On  offrait  principalement  en 
sacrifice  le  mouton  mâle  et  l'agneau  (RTC.  46,  47,  58,  60;  TSA.  1  ;  DP.  ï^^  fasc), 
mais  on  égorgeait  indifféremment  pour  les  manger  le  mouton  et  la  brebis  mère, 
l'agneau  et  la  petite  brebis  (UTC.  39,  41)  ;  on  élevait  même  pour  la  boucherie  les 
moutons  de  l'espèce  dite  des  «  moutons  à  laine  »  (TSA.  36).  Les  moulons  de  bou- 
cherie des  biens  de  Bau  étaient  un  peu  moins  nombreux  que  les  autres,  28  sous 
Lugalanda,  jusqu'à  43  la  cinquième  année  d'Urukagina  (RTC.  ."Jl  ;  TSA.  3oj  *.  Les 
moutons  «  à  manger  »  étaient  à  la  garde  de  simples  «  conducteurs  »  à  la  solde  du 
boucher  (TS.\.  13,  14,  l.o,  16),  qui  employait  aussi  un  valet  nommé  gah-rn,  peut-être 
l'égorgeur  de  profession  ^. 

Le  chevreau  était  le  type  de  la  redevance,  qui  se  nommait  «  la  prise  du  chevreau  <> 
[mak-da-ri-a]  '.Les  tablettes  nous  montrent  en  effet  les  prêtres  apportant  au  palais  en 
redevance  un  chevreau  ou  un  mouton  (RTC.  39,  43,  44).  C'était  aussi  un  objet  très 
fréquent  d'offrande  aux  dieux  (RTC.  46,  47;  TSA.  1  ;  DP.  .53)  :  un  cylindre  royal 
de  iSaram-Sni  et  de  très  nombreux  cylindres  de  l'époque  d'Ur  reproduisent  la  scène 
de  la  présentation  du  chevreau  ".  Aux  dieux  on  oil'rait  la  chèvre  et  le  chevreau,  au 
palais  on  portait  également  le  bouc  (?)  et  le  bouquetin  '.  On  distinguait  le  «  faible  » 
petit  chevreau  et  le  chevreau  «  qui  a  grandi  »  '',  1  un  et  l'autre  objet  d'offrande;  le  che- 
vreau ((  à  (belle)  toison  »  [mas-bar-tûçj  '■')  et  le  chevreau  ordinaire;  le  chevreau  à  toi- 
son blanche  et  le  chevreau  à  toison  noire  (TSA.  36).  Le  chevreau  et  le  mouton 
pouvaient  être  acquis  et  entretenus  par  de  pauvres  gens,  leur  nourriture  revenant 
respectivement  à  30  et  50  qa  par  mois,  et  certains  fonctionnaires  recevant  même 
celle  quantité  de  fourrage  gratis  (TSA.  34,  35,  36),  mais  la  difficulté  pour  les  parti- 
culiers était,  nous  rapporte  Urukagina,  de  garder  son  bien  des  audacieuses  exaclions 
que  les  prêtres  se  permettaient  sous  ses  prédécesseurs  'PI.  ov.,  I,  4i.  Les  chevreaux 

1.  RTC. 40;  cône  B  III,  IH  et  VIII,  28;  pUuiue  ovule  I,  21. 

2.  Lac  tablelte  de  Sunippak  nomme  «  le  pasteur  des  brebis  noires  »,  RTC. 14  F. IV,  I.  — Un  document 
postérieur  de  même  origine  mentionne  le  mouton  de  montayue  ou  de  l'est,  RTC.24'i. 

3.  Parmi  les  moutons  de  boucherie  on  distinguait  les  moutons  à  laine  et  les  moutons  de  festin  (?),  uduhûl 
(à  lire  ijukkal,  en  ass.  gukkallu  :  Z.V.X\T,349)  ;  parmi  les  moutons  à  laino,  les  moutons  de  compte  (?)  udu- 
dub-kam  et  la  redevance;  parmi  les  moutons  offerts  en  sacrifice,  les  moutons  gur-ra  et  les  autres.  Remarquer 
enfin  la  mention  har-iidu  qui  avait  rapporta  la  toison,  et  le  nom  udti-bansur,n  mouton  de  table  »i  RTC.  44). 

4.  Ha  a  le  sens  de  «  massacrer  >:  dans  les  syllabaires  et  dans  les  te.xles,  mais  on  voit  également  un  gab-ra 
au  service  du  berger  des  moutons  à  laine  (TS.\.  15  R.  IV,  12). 

'ô.  Da-ri-a  :  liqu  et  sabani  ^S.\1.4709,  4770).  —  Cp.  gud-da-ri-a  signalé  par  le  colonel  Allolte  de  la  Kuj'e 
comme  rencontré  sur  une  tablette  de  sa  collection. 

6.  Pour  le  cylindre  de  Naram-Sin,  voir  Di'c.  Chald.,  p.  28G;  comparer  un  petit  moiniiurnl  archaïque 
gravé,  décrit  par  L.  Heusey  dans  le  Catalogue  des  anliqiiités  chaldéenncs,  n°  2l"i. 

7.  Pour  le  bouquetin,  voir  RTC.  39  ;  pour  le  bouc,  sa  mention  dans  la  liste  du  petit  bétail  des  biens  de 
Barnamtarra  (RTC.  51). 

8.  M.  à.  m.  i<  alongé  »,  gid-da  :  RTC.  43. 

9.  Cp.  {lùg)-bar-tûg,  Reisncr,  126  II,  33  ;  III,  7  et  21  ;  voir  encore  RTC.  18  :  1  bar-tùg  gid-da. 


XLIU     — 

des  l)i('ns  de  lîaii  élaienl  soigurs  par  les  femmes  du  liarem  (TSA.  Hl.  Il,  |-J,  13), 
mais  il  y  avait  aussi  des  pasleiiis  de  chevreaux    HTC.  42). 

L'identification  de  l'animal  qui  porte  dans  nos  tablettes  le  nom  de  dun  est  un  véri- 
table problème.  Pour  le  résoudre,  il  faut  sans  doute  distinguer,  d'abord,  deux  bêtes 
du  même  nom  mais  très  dillérenles,  le  dun  de  cannaie  {dun-yis-ffi)  et  le  dun  de  prairie 
(dun-û).  La  ration  de  celui-ci  se  trouve  égale  ou  inférieure  à  celle  du  chevreau,  la 
plus  petilt'  bêle  (lu  bétail  ;  la  ration  de  celui-là  est  donnée  comme  égale  ou  supérieure 
à  celle  de  l'àne.  Les  lableLles  classent  le  o  dnn  de  cannaie  »  dans  la  catégorie  des 
ânes  '  mais  elles  indicjuent  pour  le  dun  une  valeur  assez  inférieure  au  prix  de  l'âne, 
de  quatre  à  six  sicles  au  lieu  de  vingt  (RTC.  50j.  La  comptabilité  suppose  pour  le  dun 
d'un  an  et  au-dessous  une  consommation  par  mois  de  oÛ  à  70  qa,  pour  le  dun  de 
deux  ans  de  SO  à  1(10  (ja,  pour  le  dun  adulte  de  'MH)  (ja,  ce  dernier  chiffre  dénotant 
un  gros  animal.  Une  indication  précieuse  pour  la  solution  de  l'énigme  résulte  de  la 
mention  du  /,i  de  dun  (RTC.  18,  62,  03),  qui  esta  rapprocher  du  iâ  de  vache  que  j'ai 
supposé  être  la  crème.  (]etle  expression  n'a  peut-être  rapport  (pi'à  la  deuxième  caté- 
gorie de  dun,  le  dun  de  prairie.  On  ne  peut  donc  guère  concluie  de  ces  données  et 
proposer  une  interprétation  ferme  ;  on  peut  seulement  dire  qu'il  ne  s'agit  nullement 
du  porc  comme  on  l'avait  pensé  -,  que  c'était  probablement  une  i)éle  de  somme  '■'■  et 
qu'il  faut  peut-être  chercher  le  dun  parmi  les  animaux  disparus  dans  la  suite  ou 
retournés  à  l'état  sauvage,  comme  l'onagre  ou  le  bison  '. 

Une  catégorie  de  femmes  du  harem  se  nommait  "  lesservantes  desf/i//i  à  manger  »  ^  ; 
elles  avaient  pour  chef,  commun  à  elles  et  aux  »  servantes  des  chevreaux  »  <(  le 
pasteur  des  dun  »  ''  :  or  il  semble  plus  probable  qu'elles  n'étaient  chargées  que  des 
<(  dun  de  prairie  »  qui  étaient  de  petits  animaux  et  qui  étaient  précisément  un  bétail 
«  à  manger  »  ".  On  comptait  trente  qa  parnuiis  de  nourriture  pour  un  dun  de  prairie 
de  trois  à  quatre  ans,  vingt  qa  pour  une  bête  de  deux  ans,  dix  qa  seulement  pour  les 
petits  dun.  Cette  ration  minime  permet  à  peine  de  penser  à  un  ruminant  tel  que 
l'antilope,  le  cerf  ou  le  chamois,  l)ien  (jue  la  réunion  de  la  chèvre  et  de  l'animal  en 
question  sons  la  houlette  du  même  pasteur  suggère  nue  idée  de  ce  genre  '^. 

Un  texte  de  (iudéa  mentionne  parmi  les  oifrandes  faites  par  ce  palési  à  sa  déesse 
Bau  plusieurs  espèces  d'oiseaux  domestiques    [Sliil.   K  VII,   A.  .\1.  Tluut'au-Dani^iu 

1.  Le  iiumrio  IîT('.  l'J  rr-sunie  iiiio  liste  de  17  Anesses,  10  dun  l'emelles  et  4  dun  niàlcs  pm-  le  total 
«  30  (Il  ânes  »;  liïC;.  "iO  appelle  de  même  "  affaire  d'ànes  »  un  contrat  d'achat  de  4  ànesses  et  2  ilun  ; 
RTC.  19  F.  I,  1  unit  dans  la  même  expression  dun  elaniiu  :  10  .■ial-anta-aniu-dun-i/i. 

2.  On  n'est  nullement  autorisé  à  lire  le  signe  REC.  2.'iO  sa/i,  comme  le  fait  un  récent  auteur  (Z.\.  \XI,  47), 
bien  qu'on  trouve  sali-ijis-gi  (cp.  dun-gis-ffi)  pour  désigner  un  animal  sauvage  (I  R.  28,  23  a). 

3.  Le  dun  est  nommé  dans  le  cylindre  B  de  Gudéa  à  la  suilc  du  bœuf  (de  labour)  et  de  l'âne  (de  charge)  : 
l'instrumeiit  qu'il  était  sensé  manœuvrer,  correspondant  au  joug  du  bœuf  el  au  bat  de  l'àiu',  élail  un  oulil 
eu  métal  [urudu-ha- .  .  .-inali  :  Cyl.  H  XV,  14;  cp.  Iia-zi  zabar,  liTC.  22  . 

4.  On  sait  ([uo  l'onagre  a  existé  longtemps  <i  l'état  sauvage  et  qu'il  était  chassé  par  les  rois  d'.\ssyrie. 
L'existence  du  bison  à  la  haute  épocpie  est  attestée  par  la  décoration  de  l'élégante  coupe  tle  marbre".'  noir 
trouvée  à  Susc  par  M.  J.  E.  Gautier,  membre  de  la  mission  J.  de  Morgan.  On  trouve  le  nom  du  dun  J< 
l'époque  d'Ur  jiour  mentionner  l'animal  (  CT.  IX,  17748  ob.  2,  rev.  2),  son  gardien  (CT.  III,  18344  VIII,  31)), 
sa  peau  (Cl".  V,  177;)2  III,  10)  et  à  nouveau  le  iâ  <|u'il  fournissait  (CT.  IX,  17748  et  III,  10\  L'expression  l'.i- 
dun  semble  éliminer  l'onagie. 

0.  Ce  service  était  composé  d'un  maximum  de  I  homme,  \'t  femmes  et   ',1  enfauls     ISA.    lo.  II,  12,   13). 
G.   D'après  HTC.  60  f  III,  i)  :  pasteur  des  dun  de  prairie. 

7.  En  elVet  la  femme  f/ab-ra  des  «  dun  de  prairie  »  est  comptée  parmi  les  «  servantes  des  i/ii/i  ;\ 
manger  >i. 

8.  I:\-flun  qui  rappi'ller.iil  le  (Vi  de  chèvre  (HTC.  ISli'i  indiqu<'rait  ipi'oa  p'aliquait  é^aleuieiil  la  traite  île 
cet  animal  quel  ([u'il  soit,  alors  domesticiué. 


a  déterminé  avec  probabililé  les  noms  de  I  oie,  du  canard,  du  poulet  et  de  la  tourte- 
relle '.  La  (aldelte  d'ollrandes  DP.  59  ferait  ainsi  mention  diiii  canard  (sal-us-sâ-ge-hu), 
de  tourterelles  -,  et  peut-être  d'une  oie  ■'.  Il  semble  certain  que  les  ri-pairj  ,  men- 
tionnés entre  les  chefs  de  culture  et  les  vachers  (TSA.  20  F.  \\  ;  cp.  KTC.  34j  comme 
employés  du  palais,  étaient  précisément  attachés  à  la  surveillance  d'oiseaux  de 
basse-cour  élevés  dans  les  dépendances  du  temple  de  Bau  '.  La  mention  de  sept  de 
ces  ((  gardiens  de  volaille  d  à  salaire  moyen  (80  qa)  suppose  même  un  élevage  en 
grand  d'oiseaux  domestiques. 

b)    (Uilliire. 

La  plus  grande  partie  du  territoire  était  aménagée  pour  la  culture.  Les  terres 
étaient  divisées  en  domaines  royaux  et  propriétés  particulières  et  l'on  distinguait  les 
«  champs  »  proprement  dits,  utilisés  pour  la  culture  des  céréales  telles  que  le  blé  et 
l'orge,  et  les  «  jardins  »,  où  on  entretenait  les  arbres  fruitiers  et  les  plantes  pota- 
gères. Les  champs  étaient  exploités  par  des  sortes  de  fermiers,  nommés  d  chefs  de 
culture  »,  et  les  jardins  par  des  entrepreneurs  dont  le  nom  correspond  à  notre  mot 
jardinier. 

Par  champs  il  faut  entendre  de  véritables  fermes,  ayant  des  noms  comme  des 
hameaux,  s'étendanl  à  .  des  superficies  qui  vont  de  42  gan  (environ  9  hectares, 
67  ares)  '■'  à  216  gan  (environ  49  hectares,  76  ares).  La  comptabilité  de  chaque 
ferme  était  inscrite  sur  une  tablette  (TSA.  21  et  RTC.  72)  ;  ces  tablettes  étaient 
conservées  dans  des  paniers  d'osier  dont  une  sorte  d'étiquette  en  argile  nous  a  gardé 
le  souvenir  (L.  31-33);  ces  comptes  eux-mêmes  étaient  soigneusement  relevés  sur 
des  listes  générales  (RTC.  71).  Un  document  de  ce  genre  nous  a  conservé  la  compta- 
bilité des  terres  du  patési  Lugalanda  et  de  sa  femme  Barnamtarra  pour  la  quatrième 
année  de  leur  i^ègne  :  cette  liste,  qui  n'était  peut-être  pas  absolument  complète,  est 
un  relevé  des  comptes  de  sept  fermes  appartenant  au  patési  et  de  deux  appartenant 
à  sa  femme  ;  le  total  des  champs  suppose  à  Lugalanda  699  gan  de  terres,  soit  environ 
161  hectares,  4  ares,  et  à  Barnamtarra  288  gan,  soit  environ  66  hectares,  35  ares. 
Ces  deux  chiffres,  abstraction  faite  de  champs  mentionnés  ailleurs  (RTC.  73  et  73) 
représentent  une  superficie  égale  à  la  723''  partie  du  territoire  de  Lagas  d'après  son 
évaluation  par  un  texte  un  peu  postérieur  ^. 

Les  rois  et  les  patési  n'étaient  pas  en  effet  les  seuls  propriétaires  de  la  terre  : 
Hummalur,  liis  d'Knannadu,  acquiert  par  exemple  de  particuliers  une  propriété  com- 
posée de  trois  parcelles  égales  d'une  superficie  totale  de  29  gan  3/4  (soil  6  li.  S3a.)  ~'  ; 
le  prix    principal,    abstraction  laite  des  «  cadeaux  »,   est  évalué  dans  celle    circous- 

1.  ISA.  pp.  12"2-I2.i.  Tue  ciiii|iiirim"  espèce  dont  le  nom  assyrien  [nahiruj  nous  est  donné  par  le  sylla- 
linirc  Meissner,  Snpp.  pi.  ili,  rcsie    indéterminée. 

2.  Uti-ltir-lur,  au  détail  écrit  lui,  cunime  DP.  iO. 

3.  Ud-ia-hu,  cp.  id-se-hu,  Gudéa,  /.  c. 

4.  Br.  2572  et  2:)0O  :  RI  égale  re'u  et  h:>l.ann,  k  l'aice  paître  ■>  cl  "  surveiller  en  }*ardant  »  ;  pa{g)  est  l'oiseau. 
Cp.  pa(g]-da,  l'oiseleur  [da  :  snhani). 

3.  Pour  ce  calcul  et  tous  les  suivanis,  on  supi)Ose  le  ç/,in  de  100  .sa/-  comme  à  l'époque  d'LJr,  le  sar  de 
144  U^  (Allolte  de  la  Kuye,   R.\  1900,  VI  :  Les  mesures  de  volume),  et  la  coudée  (U)  de  0,40  cent. 

6.  Ce  texte  publié  par  F.  Thurcau-I);uigin  (Tîeu.  sémitique,  1897,  166)  est  probablement  de  l'époque  de 
Sargon;  la  lecture  est  en  partie  conjecturale  :  le  calcul  m'a  amené  en  comptant  la  coudée  de  40  c.  au 
chiffre  de  164.626  hectares. 

7.  Ce  chiffre  s'obtient  par  la  restitution  du  texte  colonnes  II  cl  III  rt  la  comparaison  avec  le  total  (?) 
indiqué  col.  IV  du  >i  revers  )i,  en  réalité  face  :  Dec.  Chai.,  p.  xlix. 
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liiiK'o  à  lu  soiuine  iiilime  de  2  gurrii  par  gan,  ce  qui  inclicjiie  pour  la  terre  une  valeur 
(lu  (piarL  (le  sou  revenu  annuel.  Le  cône  d'Urukagina  suppose  à  '<  la  mère  du 
pauvre  »  un  elianip  bien  à  elle,  ce  qui  donne  à  penser  que  tous  les  habitants  de  celle 
contrée  toute  d'agriculture  avaient  eux  aussi  leur  petit  coin  de  terre  au  soleil.  La 
])elite  propriété  souvent  menacée  par  l'injustice  des  puissants  (cône  XI,  32  sv.)  se 
trouvait  de  temps  à  autre  reconstituée  d'une  façon  plus  ou  moins  stable  par  les  dons 
et  les  prêts  que  les  patési  faisaient  de  leurs  terres  aux  divers  fonctionnaires  du  palais: 
RTC.  lo  relate  le  morcellement  d'un  champ  de  Lugalanda  nommé  «  le  champ  du 
tertre  au  dieu  Abu»  en  21  parcelles  de  11  ares  1/2  à  2  hectares,  7  ares.  L'intendant 
qui  préside  à  l'adjudication  de  la  terre  a  soin  de  noter  à  propos  de  chaque  part  les 
portions  de  terrain  inutilisables  [ni-snh]  pour  la  culture  '.  TSA.  7  est  une  longue  liste 
d'environ  cent  fonctionnaires  débutant  par  les  noms  de  chefs  de  culture  et  de  jardi- 
niers de  profession  auxquels  sont  attribuées  comme  à  des  fermiers  des  surfaces  de 
champs  à  labourer  ou  à  irriguer  :  la  plus  petite  part  est  d'environ  un  quart  d'hectare 
(1  f/an  ou  2304  me),  et  la  plus  importante  de  8  hectares,  87  ares". 

Les  chefs  de  culture  ne  sont  pas  précisément  des  fermiers  car  au  lieu  d'être  attachés 
chacun  à  un  lot  de  terre,  ils  exploitent  en  commun  les  propriétés  du  patési  :  le  travail 
des  labours  semble  toutefois  avoir  été  réparti  par  champs,  car  d'après  RTC.  68  '  les 
((  chefs  de  culture  »  [sarj-apinj  reçoivent  chacun  pour  un  ou  deux  champs  la  semence 
et  le  grain  destiné  aux  ânes  et  aux  bœufs  de  travail  ;  celte  répartition  suppose  par 
Il  chef  de  culture  »  une  moyenne  de  155  (jan,  soit  une  superficie  de  35  hectares 
71  ares  à  labourer^.  La  surveillance  de  la  moisson  et  du  foidage  par  les  bœufs,  qui  tenait 
sans  doute  lieu  de  battage,  paraît  au  contraire  avoir  été  divisée  entre  eux  par  sections 
de  champs  (RTC.  73,  74).  Cette  répartition  était  comme  un  bail  \e-(Iùr)  conclu  enire 
le  roi  et  les  régisseurs  des  domaines  royaux  [nuj-cn-na)  ''.  Ceux-ci  étaient  inscrits  sur 
la  liste  des  gens  payés  h  gage  pour  le  l'avitaillement  du  palais  (lù-suku-dùr  :  TSA.  20 
et  RTC.  54)  pour  un  traitement  de  80  et  120  qa  par  mois.  Ils  avaient  à  leur  service 
des  ânes  et  des  bœufs  qu'ils  employaient  au  travail  des  champs  et  qu'ils  élevaient 
aussi  pour  la  vente  et  la  boucherie  (RTC.  48,  50)  ;  l'intendant  leur  fournissait  neuls 
{hil)  ou  réparés  {kiir)  les  harnais,  instruments  et  outils  nécessaires  à  la  culture  :  les 
tablettes  TSA.  28  et  31  sont  des  inventaires  de  matériel  ;  on  v  trouve  la  désignation 
de  chariots  (plr-mar)  ",  de  colliers  [tùg-çiû),  de  bâts  (iiiff-ltig),  de  harnais   {iiii-lihj),  de 


1.  Le  mémo  texte  et  celui  de  la  tablette  TSÀ.  7  montioniictit  des  terres  sud-la;  peut-être  s'ag^it-il  de 
prairies  irrigut^es  naturellement  ])ar  la  crue;  siig  signifie  eu  effet  «  recouvrir  »  [Icincrii,  sapnnii),  «  plonger 
dans  l'eau  »  (lehu)  et  u  arroser  »  (ereku).  Cp.  gan-ù-sud  ■=z  italtii  (Ur.  3195). 

2.  La  formule  verbale  est  e-dûr  qui  signifie  »  habiter  »  {asahii)  et  "  avoir  à  bail  «  [agai-ii  :1a  même  expres- 
sion se  retrouve  h  plusieurs  reprises  dans  le  cône  B  d'U.  peut-être  avec  ce  sens  de  situation  dépendante 
opposée  à  la  liberté  donnée  par  Urukagina  à  sou  peuple. 

3.  Cp.  DP.  2(i,  28,  30. 

4.  HTC.  1)8  :  d'après  le  texte  Ur-Euki  est  chargé  de  deux  champs  de  '.10  et  108  gau,  Kanianizi  et  Saggaluka 
solidairement  de  deux  autres  pièces  de  terre  de  120  et  U)8  gan,  Anikurra  de  189  gan.  Suivant  TSA.  3S  et  39 
le  même  Ur-Enki  aurait  été  chargé  ipichpics  années  après  de  3  fermes  dilTérentcs  dont  nue  d'une  étciulue 
de  1 12  gan  et  demi  (TSA.  il). 

'■'>.  UTC.  73  :  champ  Datiramuia,  Irois  chefs  de  cullure  respectivi-uirut  chargés  de  32  ;/;>n  1/2,  iO  ijan  et 
42  i/aii.  ;  HTC.  74  :  champ  Ugigga,  cpiatre  fermiers,  parts  8  3,4,  24  3/4,  29  3,4  et  47  I,2.(/.ih. 

6.  Voir  plus  haut  au  mot  pir-ansu.  —  Giii-m.u  est  le  chariol  (S.\l,4148:  .7(i-«i;ir-7/(/-(/,i-  (■;'i</7H  ;  cp.  Scheil, 
ES.  X,  89)  aussi  bien  que  gis-mfir  (giiiar  :  (iudéa,  Cyl.  1!  Xlll,  Isj  el  il  faut  rapprocher  i/i-s-inr-mar^VSX.  28 
et  31)  et  gii-ph-m.ir  (SAI,  0089). 


brancards  (ad-tah),   de  fouets    (û.ian-rnar),   d'outrés  isu-nag),   de    chadoufs   (çjii-apin), 
de  haches  (ha-zi)  et  de  plusieurs  autres  pièces  dont  l'usage  reste  à  déterminer  '. 

Le  travail  des  champs  comprenait  l'irrigation,  les  labours  et  les  semailles,  enfin  la 
moisson.  La  grande  irrigation,  celle  qui  dépendait  des  canaux  et  des  rigoles,  était 
entendue  comme  une  véritable  entreprise  de  travaux  publics.  Après  Ur-\ina  (tab.  A 
et  C),  Eannamut  (galet  A  V,  15),  et  Entéména  (br.  A  IIL  10;  cône  A,  V,  9),  Uruka- 
gina  se  vante  de  ses  entreprises  hydrauliques  :  il  aurait  »  égalisé  »  le  canal  de  Lagas 
à  Nina  et.  creusé  à  nouveau  un  ancien  canal  qui  traversait  Lagas  même  -  ;  le  texte 
dit  (c.  B.  Xn,  29)  :  »  Au  milieu  de  cette  année  il  creusa  pour  Ningirsu  le  petit  canal 
qui  est  à  Girsu  :  le  nom  d'autrefois  il  lui  imposa  :  Ningirsu  à  Nippur  est  prince  il  le 
nomma  ».  Or  on  a  le  bonheur  de  posséder  dans  la  tablette  23  de  la  |)résente  collec- 
tion le  procès-verbal  des  travaux  occasionnés  par  cette  entreprise  :  on  y  voit  d'abord 
des  terrassiers  de  profession  sous  la  conduite  de  <<  jardiniers  )>  transformés  en  ingé- 
nieurs, puis  quantité  de  fonctionnaires,  s'acquitter  d'une  part  de  la  tâche  à  litre  de 
corvée  royale  :  la  tâche  des  professionnels  était  fixée  à  4  coudées  2  mains  4  doigts 
(soit  1  m.  73),  celle  des  particuliers  varie  de  1  coudée  (40  c.)  à  2  cannes  4  coudées 
(6  m.  40)  ;  le  travail  d'ensemble  relevé  par  ce  document  aurait  été  de  3oo  m.  20.  Un 
travail  pour  le  creusement  dune  rigole  de  champs  exécuté  sous  Lugalanda  dans  des 
conditions  analoiïues  de  collaboration  donne  un  total  de  344  m.  40.  Un  troisième 
document  de  ce  genre  relate  des  travaux  faits  pour  un  »  jardin  »  de  la  déesse  Bau  : 
le  total  n'est  celte  fois  que  de  27  m.  2(J.  Les  équipes  d'ouvriers  étaient  de  8  à 
13  hommes  :  elles  étaient  composées  de  terrassiers  [dù-a-tar)  au  nombre  de  un  ou 
deux  et  de  manœuvres  [uji-nu-dû)  '^  L'eau  une  fois  à  portée,  on  la  puisait  à  l'aide  de 
chadoufs  (Gudéa,  cyl.  B.  XI,  20i,  on  la  chargeait  dans  des  outres  sur  le  dos  des  bœufs 
pour  la  transporter,  et  on  la  répandait  également  sur  le  sol  en  se  servant,  semble-t-il, 
de  petits  conduits  en  bois  nommés  «  ruisseaux  d'arrosage  »  (ffiS-à-apin  ^}.  Certains 
terrains  comme  sans  doute  les  herbages,  ne  demandaient  pas  d'autre  culture,  on  les 
nommaient  »  champs  à  irrigation  »  pour  les  distinguer  des  »  champs  à  labourage  » 
(TSA.  7,  L.  33  et  RTC.  75).  Des  cultivateurs  spéciaux  semblent  avoir  été  chargés  de 
la  culture  de  ces  prairies  tout  naturellemenl  réservées  à  l'élevage  :  la  tablette  RTC.  75 
qui  parle  d'un  partage  de  «  champs  à  irrigation  »  en  nomme  le  fermier  responsable 
engar  \  des  personnages  du  même  litre  devaient  précisément  au  terme  de  la  charte 
d'Urukagina  apporter  au  palais  comme  prémices  du  troupeau  un  mouton  à  beau  lai- 
nage (plaque  ovale  L  15)  et  les  tablettes  nous  présentent  eifectivement  1  un  d  entre 
eux  s'acquitlant  de  ce  devoir  (RTC.  39)  ■>.  Ce  sont  eux   sans  doute  encore  que  les 


1.  LiJ-snij,  lid-iir,  n-a;>in,  lii<j-n:ii/,  h.ir.  <t:i-pn.  s:\-lHfph  ;  on  trouve  dans  la  slMe  de  Manistusu  plusieurs 
noms  d'oulils  sémili(]Ufnient  écrils  et  pour  le  nom  d"outil  en  général  l'expression  gis-ku  :  C  V11I,  14.  I^ 
charrue,  plus  tard  nommée  <ji!>-ku-hnr  [\.  Boissier,  OLZ.  1908,  299)  n'est  pas  nettement  désignée  dans  nos 
tablettes. 

2.  E.  de  Sarzec  a  relevé  à  500  m.  du  tel  principal  des  ruines  les  vestiges  d'un  ancien  canal  \Déc.  Chalil., 
p.  12). 

3.  Pour  ces  deux  noms,  voir   p.  xxxiv. 

4.  Cp.  les  noms  d'instruments  de  culture  que  le  code  d'Ilammourabi  suppose  h  demeure  dans  les  champs 
exposés  au  vol  :  gis-apin  (narlabu),  gis-gàn-ûr  (maqaddu)  ;  le  premier  évidemment  est  une  chadouf,  le 
second  serait  la  charrue  d'après  II  R.  1 1,  c-d  10  et  1 1,  ou  encore  le  rouleau  à  tasser  (/u'pH)  suivant  S.\l.  3286, 
3287. 

5.  Remarquer  l'expression  engur-nii-I>anda-gud  dans  un  texte  de  l'époque  d'Ur,  Lan  18i)  ob.  4. 


listes  de   i,a'iis  de  eullure   noimneiiL  le»   »  cultivaleurs  à  endiguement  »   (RTC.  54, 
TSA.  2(1  el  -l'.i  :  civjur-ki-gub)  '. 

I/.i  culture  des  céréales  dans  un  sol  préparé  par  le  passage  du  soc  de  la  charrue 
semble  avoir  été  pratiquée  tout  à  fait  en  grand.  Un  des  premiers  mois  de  l'automne 
se  nommait,  en  raison  de  la  place  qu'occupe  le  labourage  dans  la  vie  d'une  popidation 
agricole,  «  le  mois  pendant  lequel  les  bœufs  labourent  ».  Les  labours  se  pratiquent 
aujourd'hui  dans  la  région  de  Tello  assez  tardivement  ;  et  l'ensemencement  qui  suit 
de  près  n  a  guère  lieu  qu  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies  qui  durent  tout  novembre  et 
décembre.  L'intendant  du  palais  versait  aux  fermiers  du  roi  une  provision  de  grain 
calculée  selon  l'étendue  de  chacun  des  champs  et  les  fermiers  devaient  avec  cette 
provision  assurer  l'ensemencement  et  l'entretien  des  banifs  utilisés  aux  travaux  préa- 
lables. Une  livraison  de  ce  genre  (RTC.  681  suppose  pour  un  premier  groupe  de 
chanq)s  de  l'J8  gun  de  superficie  (45  hectares  61  ares)  une  quantité  de  semence  qui, 
déduite  d'un  quart,  proportion  à  hu[iielle  est  estimé  le  prix  de  l'entretien  des  bœuls, 
se  trouve  être  de  25  gurru  et  demi  :  or  la  récolte  obtenue  sur  ces  mêmes  champs 
l'année  suivante  nous  est  connue  par  une  autre  tablette  iRTC.  71)  et  son  chiffre  qui 
est  de  13t)(>,40  gurru  permet  de  calculer  le  rendement  de  la  terre  qui  est,  dans  la 
circonstance,  de  52  fois  la  semence.  Un  calcul  tout  semblable  donne  pour  les  deux 
autres  lots  les  chiffres  de  57  fois  el  demie  el  74  fois.  On  se  souvient  qu'Hérodote 
prêtait  aux  plaines  de  l'Euphrate  une  fertilité  fabuleuse  de  200  et  300  fois  la  semence  : 
M.  G.  Maspéro  a  noté  avec  sagesse  l'exagération  des  dires  de  ce  premier  historien 
de  l'Orient  et  rappelé  qu'aujourd'hui  «  l'orge  et  le  blé  restituent  au  paysan  trente  et 
quarante  fois  la  semence  qu'il  a  confiée  au  sillon  »  '.  On  voit  que  les  chiffres  obtenus 
pour  la  haute  époque  qui  nous  occupe  sonl  relativement  conformes  aux  renseignements 
recueillis  par  les  voyageurs  modernes.  En  raison  peut-être  de  la  grande  fertilité  de 
la  terre  et  de  sa  valeur  médiocre  comme  objet  de  commerce,  le  laboureur  jetait  d'une 
main  parcimonieuse  le  grain  sur  le  sol  :  le  calcul  pour  un  champ  donné  indique  un 
peu  plus  d'un  lilre  par  368  mètres  carrés  (l  gurru  par  8  gan)  '. 

Avec  l'été  revenait  le  temps  de  la  récolte  et  le  mois  appelé  <<  mois  du  ti'avail  de  la 
moisson  ».  Le  blé  était  coupé,  sans  doute  avec  celte  sorte  de  faucille  qu'une  tablette 
nomme  le  «  sceptre  tranchant  »  (TSA.  26;  pa-kud  \  cp.  Br.  5597).  Les  épis  étaient 
ensuite  battus  (RTC.  57,  71 ,  72  ;  TSA.  21  :  gis-ra)  ou  foulés  par  les  bœufs  (RTC.  66, 
7i  :  rfis,il-si\g)-gaT)  sur  le  champ  même.  Le  grain  était  enfin  passé  an  crible  (/>;i/)  *, 

1.  Cp.  DP.  59,  9  :  entjnr  gù-edin.  Le  t/û-edin  iloiil  il  esl  souvent  parlé  dans  les  lexles  d'Eannatuni  et 
d'EiUéinéna  comme  la  première  région  envahie  par  les  gens  de  Gisuh  ilevait  comprendre  les  prairies  rive- 
raines du  ChaU-cl-IIaï  ;  gù-edin  signifie  en  effet  «  plaines  de  la  rive  »  icp.  S.VI.  2061). 

2.  Histoire  dp  l'Orienl  classi(/iie,  I,  p.  55b. 

3.  Ce  chilTre  est  à  peu  près  le  tiers  de  celui  qui  sert  de  hase  aux  calcids  de  nos  agriculteurs  ;  en  sup- 
posant avec  M.  Thureau-Dangin  le  qa  de  0  litre  40,  en  omettant  de  soustraire  la  part  des  Ixeufs  et  en  élimi- 
nant la  surface  ensemencée  d'orge,  on  arrive   à  la  proportion  de  1  litre  par  1 10  me. 

V.  L'opération  exprimée  par  le  verbe  pal  avait  lieu  après  le  battage  et  le  foulage  j^RTC.  01'^  :  elle  était  pra- 
ti<iuée  pour  les  variétés  de  grains  suivantes,  Se,  ùs,  àà-yù-nunnuz,  ie-liaé'^><</ar,  sediin,  ie-gii-bil.  La  pro- 
portion d'Ai-pal  pour  une  quantité  d'^s  donnée  est  de  1/6,  celle  du  ie-pal  de  1/3.  Deimel  (ZA.  XXI,  33) 
propose  d'y  voir  un  déchet  tel  q\ie  le  son  :  il  y  a  lieu  de  remarquer  i|ue  le  grain  pal  et  non  -pal  ne  sont  pas 
soustraits  à  l'endroit  des  totaux  mais  additionnés  ensemble  i  UTC.  55  et  TS.\.  36)  ;  en  second  lieu  que  les 
équations  âi-pal  =l  ararn  et  ie-pal  (non  U)  =^  araru  èa  èeiin  Indiquent  une  sorte  de  triage  (non  pas  le  brû- 
lage :  Del.  138)  et  plutôt  le  triage  du  meilleur  (cp.  Ai-pal ^  hasahu)  ;  enfin  que  pal  signifie  fréquemment  i» 
cette  époque  le  passage  d'un  obstacle  (Ean.  a  Xl.X,  1  et  passim). —  L'opération  [pal)  était  pratiquée  au  moyen 
d'un  instrument  nommé  ni-le  i  III  U  04,  9  A  :  61,  29  .i  ;  60,  62.70.79),  mais  les  textes  aslrologi(pies  (|ul  en  font 
fol  ne  perinetlenl  pas  d'en  dire  davantage,  sinon  qu'elle  suivait  une  autre  opération  exprimée  par  l'assyrien 
ulihuhi  (|ui  sérail  réc|ui\  nient  de  si\ij)-;/a,  le  foulage. 
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puis,  selon  les  circonslances,  immëdialemenl  dislribué ',  rentré  au  grenier  royal  dans 
les  chambres  dislincles  ad'eclées  à  chaque  champ  (HT(>.  (l'J,  70j  ou  enfin  entassé  en 
silos  dans  les  champs  '-. 

La  plus  grande  partie  des  terrains  consacrés  à  la  grande  culture  était  ensemencée 
de  blé  (se)  '  ;  une  grande  étendue  était  aussi  réservée  à  une  substance  nommée  â.s  (jui 
est  très  probablement  l'orge  '  ;  une  superficie  beaucoup  moins  considérable  était 
consacrée  à  une  sorte  de  céréale  du  nom  de  ghj,  en  assyrien  <///;/«  (SAI.  5492)  et  à 
plusieurs  variétés  de  blé  (se-hil-r/i-hnr  blanc  et  noir;  cp.  r/ù-hil-(/i-har,  Gudéa,  st.  (i  AI, 
11)  et  d'orge  {âs-f/ù-nanniiz)   '. 

Les  <i  jardins  »,  potagers  et  vergers,  occupaient  naturellement  un  espace  moins 
étendu.  Le  cône  d'Urukagina  parle  du  plant  d'oignons  [ki-sum]  et  du  plant  de 
concombres  (/ci-u/iu.s)  établis  par  les  patési  dans  les  domaines  dépendant  de  la  déesse 
Bau  (B  IV,  D-IS).  Lin  mémoire  (TSA.  40)  dressé  pour  un  potager  ou  «  plan 
d'oignons  »  après  rectilication  des  limites  {sur)  faite  sous  la  surveillance  de  l'inten- 
dant nous  donne  les  dimensions  des  lots  du  roi  et  de  quelques  autres  personnages, 
le  nombre  respectif  des  ouvriers  par  lot,  et  l'emploi  des  divers  plans.  Or,  l'ensemble 
des  parts  revenant  au  palais  donne  une  superficie  de  5299  me.  répartie  en  4  par- 
celles, non  compris  la  part  de  la  fille  du  roi  qui  est  de  576  me.  Le  jardin  de  la  mère 
du  pauvre  dont  parle  Urukagina  devait  être  par  conséquent  bien  modeste. 

Autour  de  sa  maison  comme  dans  la  plaine,  le  principal  effort  demandé  à  l'homme 
avait  rapport  à  l'irrigation  :  on  y  employait  les  bœufs  comme  pour  les  champs 
(cône  B  IV,  9-12).  Les  calculs  supposent  assez  régulièrement  un  «  cultivateur  »  par 
58  me.  Ces  gens  étaient  employés  en  dehors  de  l'arrosage  à  bêcher  la  terre  (TSA. 
41  :  mu-ba-al)  et  à  y  planter  diverses  sortes  de  légumes  :  la  plupart  des  produits 
nommés  ne  sont  pas  identifiés,  gù-gù  peut-être  la  fève,  .se-/«  (blé  d'homme)  "  une 
sorte  de  blé,  sum-^ag  un  légume  sucré,  sum-giid  une  rave  employée  pour  la  nourritui'e 
des  bœufs,  udu-sar  une  plante  donnée  aux  moutons  ',  sum-el  Veriftum  (CT.  VI  13, 
18  a),  sar-kaxsar-kaxsar  peut-être  une  plante  d'eau  (cp.  Uruk.  h  III,  11),  si-liun  et 
se-sa  (cp.  Kuchler,  Med.  :  K.  (M  IV,  7  f). 

Les  jardiniers  du  roi  avaient  également  à  soigner  ses  arl)res  fruitiers,  et  la  pauvre 
femme  avait  aussi  dans  son  petit  jardin  ses  arbres  {gis-na)  et  ses  fruits  igi-lam)  ^.  Le 
palmier  répandu  partout  était  déjà  comme  aujourd'hui  la  fortune  du  pauvre  aussi  bien 
que  du  riche  ;  les  dattes  qu'il  produisait  étaient  un  objet  d'échange  courant.  Deux- 
sortes  d'arbustes,  dont  leliguier  ',  rournissaient  au\  habitants  les  gâteaux  qu'ils confec- 

\.  ivre.  66  :  après  le  p.iss;in'e  an  orililc,  zii/-zii/-(ja  !ie-nii/-pn-ii;i  ij;tniin-n;i  p:il-n  cl  diih-bi  e-p;tl  (le  tas  il  a 
fait  cribler) . 

2.  Cp.  le  nom  du  mois  ilu-ijur-dnlj-L,t  . 

3.  D'après  RTC.  71,  les  10/13  des  terres  du  patési  et  do  sa  femme.  \'(>ii-  p.  x\,  note  1. 

4.  D'après  le  même  document,  10/48.  —  Pour  rassimilatioii  avec  l'orj^c,  voir  par  ex.  Doimel,  Z.\.  XXI,  27. 
!i.  11  faut  peut-être  ajouter  st'-ii-ni.ir-lu  (FtTC.  701,  âiS-an  (TS.\.  45)  et  diverses  substances  parmi  lesquelles 

il  est  difficile  de  dislingiii'r  les  produits  naturels  et  les  matières  déjà  travaillées:  dim,  gnij-dim  cp.  RTC. 
13  et  H)  ;  Z.V.  XVIII,  138  n.  3),  (/ii  (?),  ii[tn)-ma  {'?\  se-gaz.  Je  n'ai  pas  rencontré  f/(i-(/.T/  ^maïs '?),</ li/ur  (millet".') 
qu'on  trouve  à  l'époque  d'Ur. 

6.  Cp.  CT.  VI.  13  c  II,  3-'t  :  ic-lû,  he-lù-gli-ijiij-sur . 

7.  Cp.  en  effet  iidii-siirii-xiimiiiii  :  Iciiz.d.ti  (V  R  12  a-b,  3'J)  ;  —  Gudéa  st.  E.V,  21  :  IS.V,  p.  123,  n.  11. 

8.  Gi-lain  (brandie  ii  fruits)  serait  proprement  le  «  rameau  »  chari;é  do  grappes  (DP.  42  et  oO)  ;  lui 
(Gudéa,  st.  E.  V,  12)  la  n  grapiie  »  ou  brancliottc  (Rr.  2071  :  hii-f/ps/in  :  hunnatuV 

9.  Gis-m,i  :  tilhi  et  (jU-inaXlJi'nii  iTliurcau-Danj^-in  :  Z.\.  XV,  3,S-iOi  :  lillii  ou  hnsluirii.  —  Ce  dernier 
arbuste  sérail  peut-être  le  {grenadier  d'après  SAI.  2772,  en  assyrien  :tri>i:iiiii  à  rapprocher  do  l'hébreu 
rimoii , 


lioiiiiiiient  avec  leurs  IVuils  (TSA.  42  et  43;  tp.  (imléa,  si.  F  I\'.  1).  La  vigne  donnait 
ses  grappes  de  raisin  que  l'on  mangeait  dans  leur  état  naturel  [ib.].  Il  est  fait  encore 
mention  d'un  autre  fruit,  souvent  nommé  entre  les  dattes  et  les  ligues  (RTC.  58,  59, 
60,  <)1),  servant,  seml)le-t-il,  à  fabriquer  une  sorte  de  boisson  '  et  que  l'on  songerait 
à  identifier  à  la  pomme  si  le  signe  nouveau  ne  suspendait  tout  essai  d'identifi- 
cation '. 

l'.nliu.  il  y  a  lieu  de  mentionner  ici  la  fonction  (jui  consistait  à  prendre  soin  des 
tamaris,  cet  arbre  (pii  [produit  la  gomme  sucrée  que  les  Arabes  appellent  «  la  manne 
du  ciel  '   ». 

j)    Vie  matérielle. 

L'alimentation  de  lliomme  au  temps  d'Urukagina  est  celle  d'un  individu  rempli 
d'expérience  et  laborieux.  En  fait  de  nouri'iture  animale,  il  utilisait  le  bœuf  fHTC.  48l, 
le  mouton  el  lagneau  (UTC.  46  et  47),  la  cbèvre  et  le  cbevreau  (RTC.  47],  un  petit 
animal  appelé  le  <liin  de  prairie  (TS.\.  Il)  et  des  oiseaux  domestiques  tels  cpie  le 
canard,  l'oie  el  la  tourterelle  (DP.  iO  et  l\\)].  Le  boucher  était  chargé  de  tuer  les 
bêtes,  et  son  rôle  consliluait  une  fonction  spéciale  '.  Les  tablettes  nomment  de  même 
divers  produits  animaux,  tels  que  le  lait  (^a  :  TSA.  5;  DP.  52],  la  crème  [ia  :  RTC. 
18,  63,  64],  le  beurre  (RTC.  61  :  ÎH-niin),  le  fromage  (sur)  •',  la  graisse  (RTC.  30t 
el  en  même  temps  différentes  sortes  d'huiles  végétales  (iâ  ;  ir-nun  :  cône  B  X,  11  ; 
iâ-ir-a  :  RTC.  19  et  31).  —  Les  pêcheurs  de  mer  ou  d'eau  douce  ''conduits  en  petits 
groupes  par  des  compagnons  el  des  chefs  (/ja)  expédiaient  à  la  ville  de  grandes  (juan- 
tilés  de  poissons  de  toute  espèce  :   poissons  d'eau  douce  ''  et  poissons  de  mer  '^,  gros 

1.  TSA.  1  :  peut-être  faul-il  lire  o  tant  de  qa  de  raisin,  de  X  et  d'as  ». 

2.  Ce  signe  se  retrouve  en  proto-anzanite  (ES.  X,  pi.  V  F.  dern.  signe  :  texle  bdiiigue  de  Karibu-sa- 
Susinak).  —  Ce  fruit  se  compte  en  gur  el  en  qa.  —  Hemarquer  les  expressions  /  (ja  ie-sa-X  el  10  qa-ée-sa- 
ka-luin-X-da.-(jlr-ra  :  RTC.  58.  —  Une  certaine  ([uantité  de  ces  fruits  eslapportée  au  palais  par  les  vachers(l) 
en  même  temps  que  du  iâ  de  vache,  et  l'intendant  est  censé  verser  comme  un  licpiide  les  deux  produits 
(IlTt^..  04-etTS.\.  37  :  exemple  de  tablettes  identi(|ues,  rédigées  en  doid)lel  ;  si  ù't  signifiait  graisse,  le  ra])- 
procliement  ferait  songer  à  l'olive. 

3.  Lù-gii-sinig  ;  Vu  homme  des  tamaris  »  si  du  moins  l'arbre  i)mu  est  bien  comme  on  le  su[)pose  le  tamaris. 
On  trouve  deux  fois  ce  nom  en  voisinage  de  celui  tic  1'  «.  homme  de  la  forêt  >■  [lù-tircc  qui  convient  fort  bien 
au  sens  proposé  (TS.\.  2.')  V  VI,  pén.  et  RTC.  54-  R  1,   1). 

4.  .\I.  Allolte  de  la  Fuye  propose  pour  la  lecture  du  signe  du  boucher  ^RTC.  331-)  la  valeur  auin  du  signe 
TAG  avec  le  sens  de  tabnhii,  égorger  ;  la  chose  est  plausible;  —  le  sens  du  signe  a  été  établi  par  Z.\.  XX, 
400  note  5  et  se  trouve  confirmé  par  les  textes  TSA.  34,  3.ï  ;  RTC.  42,  43,  46,  54,  60. 

5.  Otte  identification  est  tout  à  fait  incertaine  :  elle  repose  sur  l'examen  des  tablettes  T.S.\.  ;>  cl  DP.  42, 
6;;  ;  le  nom  du  fromage  semble  être  plus  tard  gii-liar  [har  veut  dire  presser',  xiir  de  même  :  xahalii,  \'  I!  l'.l 
a^b,  29J  qu'on  ne  rencontre  pas  dans  cette  série  de  textes;  la  comparaison  de  siir-bar-sig  (TS.\.  U)  et  zid- 
har-sig  (TS.V  3!'))  avec  les  sens  problémati([ues  de  présure  et  de  levain  serait  en  faveur  de  l'interprétation 
proposée. 

(').  Voir  la  liste  des  su-ha-aL-La-ge-iic  et  des  kii-ha-a-d ug -ga-e- ne  du  palais  :  TS.\.  47.  —  11  ne  semble  pas 
que  les  si;-/ia-a-(/Hrt-a  (pêcheurs  de  gué?),  les  sn-ha-a-ies  (pêcheurs  de  plage?;  el  les  su-ha-sa-iu-bad-dii 
(pêcheurs  au  filet  à  main)  soient  diiïérents  des  pêcheurs  de  mer. 

7.  Seule  la  tablette  RTC  37  parle  de  pêche  en  eau  douce,  elle  iKimme  les  poissons  a-dar-luli  (cp.  zag-a- 
dar-liik,  TSA.  50)  et  sa-zi  X  zi-sii-niin,  mais  il  faut  probablenienl  ajouter  à  cette  catégorie  l'espèce  désignée 
par  le  signe  Ui'.  i:t287  comme  le  fait  supposer  tjudéa  cyl.  R  -Xll,  1  et  ("i".  \T.  13,  II,  12,  et  la  série  des 
poissons  a-dê  ou  de  canaux  {a-d(-  :  èagu  àa  eqli),  appelés  /jcs  (RTC.  31  et  32),  OUD(BV.C.  'MM]-lur-lur 
(TSA.  48),  siiliur  (TSA.  48)  et  niin-si-nim  (TSA.  48). 

8.  Voici  la  liste  des  poissons  apportés  par  les  pêcheurs  di'  mer  et  noji  désignés  comme  de  rivière  :  lar 
(RTC.  .30),  IIA  (RTC.  .30),  liin-\tixar\-\dar-ra]  (RTC.  31,  TSA.  lit),  OP.  4(;),  Rr.  13287  (RTC.  31,  TSA.  !iO  :  CT. 
VI.  13,  II.  11),  .si;/n;r-l/r:(;(i-.s(J  (RTC.  30,  TSA.  48i,  /.(-/■•.•iXs.ir-A-.iXs.i'- (RTC.  31),  gii,l-[dar-ra]  (RTC.  32),  miin 
(RTC.  34),  niin-[nigin,  mun,  ,i]  (RTC.  34,  DP.  40,  TSA.  KO),  gi-ntin  (DP.  42),  gis-pi-[sii-sii,  dar-ra]  (RTC.  30, 
DP.  40,  RTC.  ■.t-î),gam-gam-\dar-ra\  (TSA.  48),  am-riiiin-tiir-lur  (TSA.  48),  gir-gùr  (TSA.  liO,  DP.  46),  X 
(DP.  40,  3,  I). 

Tiihlflti's  .s»//i/';"/('/i;it'.'>  nrchuiiitu-s.  \ii 


{fur  et  HA)  el  pelils  iniin  :  agargarii,  «  fourmillant  »  )  poissons  ',  poissons  ordinaires 
et  poissons  aux  couleurs  chanofeantes  (dar-ra)  -.  Les  expressions  ma-sà-ha  et  zid-ba- 
an-ha-dar-ra  (DP.  40  et  51)  ne  désignent  peut-être  pas  des  espèces  de  poissons  mais 
des  façons  de  le  préparer  :  nia-sà  peut  être  rapproché  de  ma-sâ-ah  niknakku)  le 
«  réchaud  à  fumée  »  ;  zid-ba  pourrait  être  la  farine  de  poisson  séché.  Il  est  certain 
qu'une  partie  des  tribus  du  Bas-Euphrate  dut  subsister  longtemps  de  poissons.  "  Elles 
le  mangeaient,  dit  M.  Maspéro,  frais,  salé,  fumé  :  elles  le  séchaient  au  soleil,  le 
pilaient  dans  un  mortier,  tamisaient  la  poudre  au  linge  et  en  pétrissaient  une  manière 
de  pain  oii  des  gâteaux  '.    » 

Le  blé  et  l'orge  étaient  sans  doute  l'un  et  l'autre  employés  pour  la  nourriture  de 
l'homme  :  le  grain  était  d'abord  réduit  en  farine  par  le  soin  du  meunier  [har-har]  ^. 
Les  textes  distinguent  la  farine  ordinaire  de  froment  [zid-se]  et  la  farine  zid-kal 
(DP.  31)  :  la  première  est  probablement  une  même  chose  avec  la  «  farine  à  manger  » 
[zid-nig-kù-da  :  DP.  44)  ;  l'autre,  dont  le  nom  est  encore  écrit  zid-gu-kal  (RTC.  58), 
est  peut-être,  comme  a  essayé  de  l'établir  A.  Deimel,  la  farine  de  malt  '.  Probléma- 
tique encore  le  sens  de  zid-u(d-ina,  peut-être  «  farine  pure  »  et  de  zid-har-sig,  peut- 
être  «  levain  ».  —  Avec  la  farine  du  froment  et  diverses  autres  substances  les  bou- 
langers (mu)  "  préparaient  des  espèces  fort  variées  de  pâtes  et  de  pains,  pains  blancs 
(gar-iid)  et  pains  noirs  {.gar-gitj)  ',  pains  cuits  (gar-bil)  et  pains  duru-durun-na,  par 
comparaison  peut-être  pains  azymes  ou  crus  (cône  B  X,  14  et  16  ;  TSA.  9  ;  RTC.  58), 
pains  (en  forme  de  bol  comme  le)  qa,  pains  (oblongs  comme  une)  lame  (RTC.  16  : 
TSA.  3)  ou  pains  étroits  (gar-sig  :  DP.  59),  pains  à  la  graisse  {gar-han-da-iâ,  ià-gar- 
han-(la  :  TSA.  4  et  DP.  59)  et  pains  au  lait  {gar-ban-da-ga,  ga-gar-kû  :  DP.  59  et  65), 
pâte  liquide  à  boire  [gar-kniiX.gar)  et  nourriture  solide  à  manger  {gar-su[^=ka)-kù), 
petites  et  grosses  parts  (RTC.  58  et  60)  **.  Kam,  que  l'on  rencontre  dans  les  listes 
d'otîrandes,  désignait  peut-être  une  sorte  de  gâteau  rond  ou  de  galette  (DP.  31  et 
RTC.  18)  ;  gar-da-a  semble  être  le  nom  de  gâteaux  aux  fruits  (TSA.  42,  43)  ®. 

Il  suffira  de  rappeler  ici  pour  mémoire  les  fruits  dont  on  a  déjà  mentionné  la 
culture  :  dattes  (RTC.  58),  raisins  (TSA.  43),  figues  et  grenades  (TSA.  42  et  43)  êtes 
fruit  au  signe  nouveau  dont  les  espèces  étaient  plus  ou  moins  grosses  (DP.  51,  6,  3). 
Ou  les  mangeait  au  naturel,  en  mélanges  (RTC.  58  r  III,  4)  et  en  gâteaux  (RTC.  69). 

1.  l^'api'ès  TSA.  48,  une  corbeille  pouvait  contenir  jusqu'à  208  poissons  nun. 

2.  M.  L.  Delaporte  interprète,  ?i  la  suite  de  F.  X.  Kugler,  dar-ra  par  ce  bleu  foncé  »  iZA.  XVIU,  246),  mais 
je  pense  plutôt  avec  M.  Tliureau-Dang^in  (ZA.  XVIIl,  133,  note  2)  que  le  signe  assyrien  Br.  3474  avec  la 
valeur  dar  correspond  à  htirriimii,  «  bigarré  »,  et  avec  la  valeur  s;  à  samu,  «  rouge  »  ^et  non  bleu'  SAI. 
223U). 

3.  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l'Orient  classique,  I,  356. 

4.  Un  personnage  de  ce  nom  (peut-être  à  lire  ara)  touche  en  effet  du  blé  provenant  des  fermes  royales 
(RTC.  66  f  V,  1)  :  or  l'idéogramme  est  rendu  par  tenu  qui  signifie  "  moudre  u.  A  l'époque  d'Ur,  on  trouve 
amat-ara,  pour  désigner  des  servantes  sans  doute  employées  à  broyer  le  grain  dans  des  qum  ou  mortiers  ; 
cp.  é-ara-mah  ;  Gudéa  B.  XV,  la.  L'idéogramme  se  rencontre  encore  dans  les  textes  néobabyloniens  et 
pourrait  y  désigner  le  meunier  de  profession  (Nab.  600,  4  ;  Nbk.  137,  15). 

5.  Z.\.  XXI,  30  sv.  —  A  remarquer  dans  ce  sens  la  valeur  iarapu  c<  brûler  »  de  kal  (SAI.  4420)  et  le  sens 
possible  de  «  germe  »  (cp.  «  fd  u)  pour  gu. 

6.  Remarquer  é-mu-pa-te-si-ka  :  RTC.  46  r  II,  2.  —  Le  sens  de  l'idéogramme  a  été  établi  par  Zimniern, 
ZUMG.  1899,  p.  115  ;  voir  encore  Jensen,  KB.  VI,  406  et  CT.  XXII,  17,8.  Une  lecture  assyrienne  nuliatimmu 
est  probable. 

7.  Uruk.  cône  A  VI,  2  et  4;  TSA.  3. 

8.  II  faut  encore  noter  pour  être  complet  (far-u{ni)-ina  (TSA.  34),  gar-iyi-dû  (RTC.  59)  et  gar-saij-lal-sal 
(cône  B  X,  10;  cp.  RTC.  125  sag-gar  de  30.  20,  15,  7  dû). 

9.  Cp.  gir-lam,  ISA.  p.  122,  note  5. 


\A    — 

Les  légumes  employés  comme  iioiiriiliirc  sonl  également  ceux  doiil  il  a  été  question 
à  propos  de  la  culture  des  jardins,  diverses  sortes  doignons  et  tie  raves  {sum),  les 
concombres  {ukus)  \  les  fèves  (?  :  (/ù-yù),  plusieurs  espèces  de  plantes  à  graines  "-. 

Ces  divers  comestibles  étaient  conservés  dans  la  «  maison  des  provisions  »  [é-nig], 
du  moins,  d'après  le  témoignage  des  tablettes,  les  légumes  (TSA.  41j  et  le  poisson 
(ÏSA.  48  et  RTC.  31).  L'intendant  eu  avait  la  haute  surveillance,  mais  des  gardiens 
spéciaux  y  étaient  en  oiiire  attachés  (lù-c-ni;/  :  TSA.  7,  13,  14,  l.o,  20,  23).  Un  prêtre, 
le  Scin(/ii-t/;ir  ou  sant/ii-nif/,  était,  semble-t-il,  pourvu  d'une  certaine  autorité  j)our  la 
levée  de  ces  provisions-redevances  (cône  B  V,  22  ;  TSA.  2). 

Les  boissons,  vin  et  liqueurs  fermentées,  étaient  conservées  dans  re'-A-c-f.s  x  ^ra/-,  ou 
cellier.  Le  vin  y  était  apporté  des  montagnes  de  l'est  dans  de  grands  vases  en  forme 
de  qa''.  La  gérance  du  cellier  et  la  préparation  des  liqueurs  étaient  sans  doute  confiées 
aux  /ù-/,;isyc ;/nr  ou  k  l'onctionnaires  des  liqueurs  »  '  :  rintendanl  fournissait  en  effet 
aux  chefs  des  lù-kus  Xgur  les  matières  nécessaires  à  la  distillation  de  diverses  bois- 
sons. (]eux-ci  étaient  secondés  principalement  par  des  femmes,  occupées  peut-être  à 
tenir  les  débits  de  boisson  comme  au  temps  dTlaminourabi  (§§  108-111  du  code)  ■'. 
—  Les  liqueurs  [kas)  étaient  le  vin  {kas-r/rs/in  :  UTC.  17),  le  jus  de  X  et  d'orge  (TSA. 
1),  la  liqueur  de  palmier  (TSA.  3  F  II,  àx-un)  '',  et  surtout  deux  variétés  de  liqueurs 
de  grains,  le  kas-kal  et  le  kas-çjig.  la  première,  composée  d'un  tiers  de  vin  de  dattes 
et  de  deux  tiers  de  grains  distillés,  était  peut-être  une  sorte  de  bière  de  malt  '' ,  la 
seconde,  composée  en  parties  à  peu  ]>rès  égales  de  vin  de  dattes,  de  pâle  ii[tn)-nia  et 
d'[ancienne]  «  liqueur»,  s'appelait  c  le  breuvage  noir  »  (TSA.   45)  •''. 

Les  gens  de  Lagas,  au  temps  d'Urukagina,  connaissaient  la  bricjue  et  les  métaux  : 
leurs  demeures  étaient  évidemment  faites  de  bois  (RTC.  12  ;  TSA.  26)  et  de  briques 
[Dec.  Chald.,  pi.  31  et  31  his).  Le  cône  DP.  31  et  les  tablettes  RTC.  18  et  12  indiquent 
pour  trois  maisons  différents  objets  de  contrats  de  vente,  les  superficies  de  2/3  de 
sar,  I  sar  et  1  sar  et  demi  :  en  comptant  la  coudée  de  40  cent. ,  ce  qui  est  un  minimum, 
ces  chiffres  donnent  des  surfaces  bâties  de  1.5  me.  40,  23  me.  00,  34  nie.  .50.  — 
Quelques  pierres  de  seuil  ou  crapaudines  en  matière  dure  témoignent  des  progrès 
déjà  accomplis  dans  l'art  de  l'architecture. 

En  même  temps,  l'homme  avait  ap|)ris  à  lisser  la  laine  (ki-s'n/'j^  h  travailler  le  lin 
('?  :  ki-i/ti)  et  le  chauvine  (?  :  (/ad).  La  laine  brute  et  les  étolfes  de  laine  (RTC.  13;  AO. 
2733 1   faisaient    dès  avant    Urukagina   l'objet   d'échanges;   le   cône  R  de    ce  prince 

1.  (Icllc  iileiililicalion  t'sl  cerliiine  :  \iv.  IOS87,  (/isiu  ;  voir  Muss-A.  93J)  cl  tiesi'iiius  14,  oOH. 

2.  Ajouter  à  la  lisle  donnée  plus  haut  ie.-yis-fjibil  (RTC.  50),  ilun-si-sar  (DP.  SI),  gis-liik  X  ud  (DP.  58, 
16),  !7(^<-i-rta  (DP.  59,  17),  ;/is-n-li„l -]{F.C..  (i:l  (DP.  59,  16)  =  hiluppu,  (/is-mni-ne-da  {V)P.  '69,  iS),  ni-ga 
(RTC.  58). 

3.  T;il).  pi(M'.  d'Unili.  M,  (i  :  ,'--k;is  X  W"'  'J''"''"  'i:i-i,i:tl  liiir-l:i  liiiii-:i  :  cp.  I  li  (\\\-ùl'<  ;i  21-'2:!,  I)  :!l-:!-2  l'I  II  R 
g-li  9  f|ui  nomme   les  p:iys  lliill)unu  et  Izallu. 

4.  A'a.s  X  .yar  indique,  senil)le-t-il,  ce  ([ui  se  boit,  par  opposition  à  ce  qui  se  mkuIic  :  TSA.  :t  f  1,  xii-lui  et 
kaèy.gnr;  remarrpier  aussi  la  formation  identique  des  signes /«/ et  kaà'><.  ;/ar. 

5.  TSA.  i:t  li  111  ;  «p.  M»  et  12  :  le  seul  liomine  îi  leur  service  (TSA.  10,  11,  12  ,  RTC.  52)  était  Vii-lnl. 
peut-être  «  le  l)ouilleiir  ",  comme  le  suf^f^ère  le  voisinnye  de  son  nom  (sii...)  avec  celui  du  ;/(j;v/i//ti(,  ouvrier 
en  métaux,  dans  un  syllahaiie  (11  R  51,  'M  c). 

6.  Ideiililicalion  reposant  sur  les  perniulalioiis  de  lis-itii,  As-u-aii,  et  Ax-a-ii;t  ^RRli.  94)  et  de  /.■>is-,'i,«-.i-aM  et 
k:ii-li!i-liim-m:i  (A().  '.i2i  :  RA.  1907  VI,  4). 

7.  Voir  plus  haut  et  /.A.  X.XI,  :i2. 

8.  A  ajouter  peut-èli'c  le  llCHlIltX  GUli  -|-  DIM  [iréparé  par  les  servanics  di'  ce  nom  (DP.  .^9)  el  le  X-ii- 
(/(?de  la  tablette  DP.  51. 
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nomme  plusieurs  sortes  de  vêtements'  :  il  est  probable  que  Ion  avait  déjà  imaginé 
pour  se  couvrir  mieux  et  plus  économiquement  de  tailler  les  étoiles  (tûg-dù)  et  de  les 
coudre.  On  utilisait  cependant  encore,  à  côté  des  tissus,  la  fourrure  des  animaux, 
comme  nous  le  faisons  nous-mêmes-. 

V.  —  LA     RELIGION 

a)     LES     DIEUX 

La  religion  des  princes  de  la  dynastie  dUr-Nina  est  substantiellement  la  même  (jue 
la  religion  de  Gudéa  :  les  dieux  nommés  par  les  textes  historiques  et  les  tablettes  de 
comptabilité  portent  les  mêmes  noms ',  un  culte  de  sacrifices  et  de  dédicaces  leur  est 
adressé  par  des  princes  qui  rivalisent  de  piété,  les  sentiments  même  dont  la  littérature 
et  l'onomastique  nous  ont  gardé  l'expression  semblent  inspirés  par  la  même  foi. 

Les  grands  dieux.  —  Les  dieux  et  déesses  nommés  à  la  fois  par  les  textes  de  nature 
historique  datés  d'Urukagina  et  par  nos  documents  de  but  utilitaire  sont  les  suivants  : 
Bau,  Dumuzi-abzu,  Dunsaggana,  Enki,  Galalim,  Gatumdug,  Hegir,  Imgig,  Lama, 
Lugaluru,  Mesandu  '',  Nina,  Nindar,  Ningirsu,  Ninni,  Xinsah,  Ninsar.  Si  on  se 
reporte  à  la  liste  des  dieux  que  présentent  les  malédictions  contre  les  spoliateurs  gra- 
vées sur  la  statue  B  de  Gudéa,  on  ne  trouve  qu'un  nom  étranger  à  notre  époque, 
celui  du  dieu  personnel  de  Gudéa,  Ningiszida .  On  trouve  par  contre,  dans  nos  textes, 
précédés  ou  suivis  du  signe  de  dieu,  deux  noms  illustres  dans  la  littérature  et  l'art 
populaire  du  «  pays  de  Sumer  »  et  de  Babylone,  Humma  et  Gisgibilgemes.  Ce  der- 
nier est  assurément  Gilgames,  le  héros  du  grand  poème  babylonien  =.  Son  nom  se 
retrouve  une  fois  dans  un  nom  de  personne  sans  le  déterminatif  divin  (Ur-Gisgibil- 
gèmes  :  KTC.  18  r  II,  dern.  1),  deux  fois  dans  une  expression  obscure  qui  fait  peut- 
être  allusion  à  un  serment  par  le  nom  d'un  dieu  '',  enfin  une  fois  sur  une  tablette  de  la 
collection  AUotle  de  la  Fuj'e  (DP.  54  r  III,  6j  comme  celui  d'un  personnage,  objet 
direct  d'un  culte,  et  destinataire  d'offrandes.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  voir  honorer 
comme  un  dieu  dès  1  âge  d'Urukagina  le  héros  national  dont  la  légende  se  trouve 
représentée  dans  cet  art  industriel  qu'a  été  la  plus  ancienne  glyptique.  —  Le  nom 
Humma,  qui  se  retrouve  dans  les  noms  d'Ur-IIumma,  patéside  Gisub,  et  de  Ilumma- 
tur,  fils  d'Enannatum,  est  certainement  un  nom  divin  :  aux  preuves  qu'en  a  données 
\ .  Scheil  (ES.  II,  p.  4),  vient  s'ajouter  le  témoignage  du  nom  Hum-ma-dingir-mu, 
((  Hum  est  mon  dieu  »,  lu  sur  une  tablette  de  Lugalanda  (RTC.  61  r  V,  8;  cp.  ISA. 
214,  2).  Comme  l'a  montré  également  le  P.  Scheil,  c'est  un  dieu  élamite  ',  probable- 
ment identique  à  Humban  et  vraisemblablement  à  Humbaba  de  l'épopée  de  Gilgames. 
Ainsi  seraient  retrouvés  dans  l'histoire  religieuse  de  Sumer  les  premiers  éléments 
du  mythe  et  du  poème  par  lequel  il  était  conté  aux  Babyloniens. 

1.  V,  s  ;  —  cp.  Iiig-'l  slatiio  de  I^upail,  II';  lihi-nui-gi-bar-lùg-sal-la-ra-u,  RTC.  19. 

2.  RTC.  13   et  14,  gùl-hur-tih/  ;    RTC.    IS,    h^r-tiuj-girl-da  :  cp.  in:rs-h:ir-lùg-lah-lah,  chevreau  à  toison 
blanche. 

3.  Voir  Le  Paniliéon  de  Gtidra,  I.  M.  l'rice,  actes  du  1'''  Congrès  d'histoire  des  religions,  II,  2,  |).  2i. 

4.  En  dehors  des  tablettes  de  complal)ilité,  ce  nom  ne  se  retrouve  que  sous  la  forme  douteusement  équiva- 
lente Mes,  et  dans  un  texte  du  vainqueur  d'Urukagina,  I.ugalzaggisi. 

5.  L'écriture  du  nom  dans  le  texte  même  de  l'épopée   est  Gis-gè-mas.    —    Pour  l'histoire  du  nom,  voir 
Allotle  delà  Fuye,  RA.  VI,  n.4  :  exl.  p.   20. 

6.  RTC.  ;i8  r  1  et  DP.  r.'i-  r  III  ;  gù  '^Gii-gihil-gè-mes-ka[m\  ;  cp.  RTC.  71  r  V.  1,  gii'Hù. 

7.  Voir  II.  de  Genouillac,  Les  dieux  de  l'Elam,  RT.  1903,  s.  v. 
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Li'  nom  d'Ann  iippaiiiil ,  seniblc-l-il,  ponr  la  première  fois  à  Lagas  dans  les 
tal)li'lles,  soit  comme  élémenl  de  noms  lels  que  An-a-mu,  An-bâd-(mu),  An-igi-gub, 
An-ses-mu,  An-ni-kus,  soil  comme  nom  d'un  dieu  (''An)  recevant  Fliommage 
d'oUVandes  (TSA.  I  I.  Lugalzaggisi,  le  vainqueur  d'Urukagina,  nomme  Knlil  «  lils 
d'Anu  »  et  appelle  l'un  et  l'autre  «  roi  des  contrées  ». 

En-lil  est  le  premier  des  dieux  nommés  dans  les  protocoles  royaux  d'Eannatum 
et  d'Enléména,  le  premier  invoqué  dans  la  série  des  serments  de  la  stèle  des  vau- 
tours. Il  est  appelé  dans  le  même  endroit  "  roi  du  ciel  et  de  la  terre  »  ;  les  tablettes 
d'olîrandes  n'en  font  cependant  jjas  mention,  et  son  emploi  pour  les  noms  de  per- 
sonnes est  rare  ;  il  avait  pourtant  un  temple  à  Lagas  (Uruk,  b  III,  7k  nommé 
IKadda. 

Ninhai'sag,  la  mère  nourricière  des  rois  ',  n'est  nommée  qu  une  seule  ibis,  à  la  lin 
d'une  série  d'offrandes  (DP.  54),  et  ne  paraît  pas  dans  l'onomastique. 

En-ki,  le  <<  roi  de  l'abîme  »  (st.  Vaut.  XIX,  4)  et  le  roi  d'Eridu  (Ent.  f.  35),  était 
l'objet  d'un  culte  spécial  dont  témoignent  les  noms  de  temples,  les  offrandes  et  les 
noms   d'hommes. 

En-zu,  nommé  le  »  veau  puissant  d'Enlil  »,  comme  plus  tard  Nannar  (I  R  I,  I,  4), 
n'est  mentionné  que  dans  le  nom  Bûr-Enzu  (veau-Enzu) . 

Babbar  «  le  roi  qui  répand  une  lumière  ardente  »,  avait  une  chapelle  à  Lagas  qui 
fut  entièrement  détruite  par  un  prince  qui  se  dit  cependant  son  fidèle  et  son  obligé. 

Le  dieu  national  et  sa  famille. — Le  culte  de  ces  grandsdieux  semble  beaucoup 
moins  vivant  que  celui  de  dieux  moins  haut  placés  par  la  tradition  religieuse,  mais 
devenus  plus  chers  par  leur  rôle  de  protecteurs  spéciaux.  Ningirsu,  «  le  seigneur  de 
Girsu  »,  est  le  véritable  dieu  national.  Le  pays  s'appelle  le  teiritoire  de  Ningirsu 
(cône  B  VII,  12),  c'est  Ningirsu  qui  confie  le  gouvernement  au  roi  (VII,  29),  les 
domaines  royaux  sont  sa  propriété  (cône  B  IX,  7  ;  plaq.  ov.  IV,  14)  ;  si  l'ennemi  est 
vaincu,  c'est  Ningirsu  qui  l'a  anéanti  fpl.  ov.  iV  16)  ;  si  les  gens  de  Gisuh  dévastent 
Lagas,  ils  commettent  un  péché  contre  Ningirsu  (K  II,  10).  Le  prêtre  de  Ningirsu 
occupe  le  premier  rang  dans  la  cité  après  le  patési  (Dudu,  sousEntéména,  mon.  h,  i,  li)  ; 
le  litre  aurait  même  été  réservé  à  l'hérilier  présomptif  (UTC.  i()  et  DP.  ;5I  :  l'Jilitaizi  ; 
AO.  4258.  RA.  VI,  n"  i  :  Enetarzi). 

Les  temples  de  Ningirsu  sont  des  monuments  nationaux  :  ce  sont  l'I'^ninnu, 
l'Anlasurra  et  le  palais  de  Tiras.  Au  temps  de  Gudéa,  Ningirsu  est  le  protecteur 
spécial  du  quartier  de  Lagas  nommé  Girsu;  dès  Urukagina,  la  portion  de  canal  qui 
traversait  celte  aggloméralion  lui  appaïaîl  parlicidièrement  consacrée  (cône  R  .\11, 
30).  Auprès  de  tous  ces  titres,  celui  de  »  guerrier  d'i'nlil  n  semble  peu  de  chose  et 
paraît  princij)aleineiit  utilisé  pour  mettre  d'accord  le  dogme  et  la  piété  '■'.  L'identifica- 
tion faite  par  les  syllabaires  (Br.  et  SAI.)  de  Ningirsu  et  de  Ninip  ne  permet  pas  de 
conclusions  précises  pour  l'époque  ancienne.  On  peut  au  contraire  noter  déjà,  avec 
certitude,  un  rapport  étroit  entre  Ningirsu  et  l'oiseau-dieu  Imgig  (Uruk.  olive  B)  ;  le 
nom  propic  l']-Imgig  permet  même  de  supposer  ([iie  le  leiiq)le  de  Ningirsu  élaii  dès 


i.  A.  IJoissiei-,  01,/,.,  iimi  1<.H)8,  2M. 

2.   L'(''|)itlièle  donnée  îi  N.  par  lo  •■  nom  »  do  l:i  sli'lc  c!cs  vmmIouis  (snso.  ;ii,  en-inen-hiint-i)i!>  «  seigncnr  de 
la  liai'c...  •',  ii'sle  |iiiiii'  nous  niystri'ii'iisc. 
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lors,  comme  sous  Gudéa,  appelé  diin  surnom  mystique  qui  faisait  allusion  à  l'oiseau 
de  la  tempête  ^ 

Bau  était  déjà  l'épouse  de  Ningirsu.  et  le  palais  de  la  femme  du  patési  était  son 
temple,  comme  le  palais  du  prince  était  la  maison  du  <<  seigneur  de  Girsu  ».  Uruka- 
gina  installe  ofticiellement  sa  maîtresse  Bau  dans  la  maison  et  les  biens  du  harem 
(cône  B  IX,  12),  mais  c'était  là  plutôt  un  changement  de  noms  que  de  choses  :  les 
tablettes  nous  montrent  en  effet  que  la  destination  et  le  personnel  restent  les  mêmes 
(cp.  ISA.  10  et  11  :  I5TC.  54  et  TSA.  20  ;  RTC.  51  et  TSA.  36).  —  Bau  était  sans 
doute  déjà  la  protectrice  spéciale  du  quartier  dit  de  »  la  ville  sainte  »  (TS.\.  20,  22, 
46).  On  la  nommait  parfois,  comme  dans  la  suite,  <>  la  bienveillante  >■  (ISA. 
p.  24,  b). 

Ses  fils,  les  dieux  Dunsaggana  et  Galalim  -,  sont  l'objet  du  même  culte  que  sous 
Gudéa  :  ils  sont  nommés  par  Urukagina  —  qui  donne  également  le  nom  de  leur 
temple,  la  «  demeure  des  cris  »  et  l'Emehusgalanki.  —  immédiatement  après 
Ningirsu  et  Bau  (pi.  ov.  V,  10).  Kt  de  même,  dans  les  tablettes  d'oifrandes  DP.  49, 
54,  (36.  leurs  noms  sont  précédés  de  ceux  du  dieu  leur  père  et  de  la  déesse  leur  mère, 
et  suivis  de  celui  de  la  vierge  aimée  de  Ningirsu,  Ilégin-nunnai,  qui  est  chez,  Gudéa 
une  des  sept  filles  jumelles  de  la  déesse  Bau,  engendrées  de  Ningirsu  (cyl.  B  XI.  7). 
Trois  d'entre  ces  dernières  sont  mentionnées  dans  le  cône  A  d'Urukagina  après  les 
fils,  leurs  frères  :  ce  sont  Zazari,  Impaé,  Urnuntaéa.  Dans  le  texte  de  la  plaque  ovale 
et  les  tablettes  d'offrandes,  après  le  nom  de  Ilégir,  viennent  les  noms  du  <<  bon 
lamassu  »  et  de  Ninsar,  le  porte-glaive  de  Ningirsu  ^  :  on  ne  peut  préciser  le  lien  de 
parenté  qui,  assez  probablement,  les  unissait  au  dieu  national  et  à  son  épouse. 
L'un  et  l'autre,  le  bon  «  ange  »  (SAI.  4414)  el  le  porte-glaive,  avait  son  temple 
à    Lagas. 

Presqu'aussi  honorée  que  Ningirsu  et  Bau,  Nina,  divinité  protectrice  de  la  partie 
de  Lagas  à  laquelle  elle  avait  donné  son  nom  (Uru.  cône  B  Xll,  43,,  semble  avoir  été 
aux  jours  d  Ur-Nina  le  grand  dieu  de  la  petite  principauté.  On  peut  même  croire 
que  le  groupe  d'habitations  qui  s'appellera  jusqu'à  Gudéa  "  la  ville  de  Nina  »  fut  le 
berceau  de  celte  civilisation  dont  un  sol  préservateur  nous  a  gardé  tant  de  souvenirs. 
Eannalum  nomme  la  déesse  <<  la  dame  de  la  montagne  sainte  »  (mortier  :  ISA.  48)  ; 
Ur-Nina  et  tous  les  princes  à  sa  suite  l'appellent  la  «  maîlressedu  seigneur  »  [nin-en), 
mais  pas  un  seul  de  nos  textes  archa'iques  ne  permet  d'établir  sa  filiation  divine  :  on 
peut  seulement  supposer  qu'enfant  d'Eridu  (Gudéa,  cyl.  .\.  XX,  16),  elle  était 
regardée  comme  laiille  d'Enki.  —  Sou  temple  s'appelait  «  l'Elu  du  cœur  »,  sag-pad-da 
(DP.  45).  —  Elle  semble  dans  un  étroit  rapport  avec  Nindar,  peut-être  son 
parèdre.  Celui-ci  est  dit  Uigal-en,  comme  elle  niii-en  ;  leurs  noms  se  suivent  dans  les 
listes  (DP.  52,  35,  65)  ;  et  Gudéa  voue  une  masse  d'arme  à  Nindara  dans  un  temple 
dédié  à  Nina  (ISA.  205  g).  Le  temple  de  Nindar  à  Lagas  se    nommait    Kiab    el   fut 

1.  Imgig  (=  Im-dugu<ll)  est  bien  dès  l'antiquité  le  prototype  de  l'oiseau  Zu,  comme  l'indiquent  les  textes 
bilingues;  il  est  en  effet  pour  Gudéa  l'aigle  (cyl.  AXXI,  4)  et  le  rival  du  serpent  (XXVII,  19).  —  L'Eninnu, 
temple  de  Ningirsu,  se  nomme  sous  Gudéa  «  Iingig  brillant  »  :  on  peut  remarquer  que,  postérieurement,  Im- 
diigud  est  le  nom  d'une  constellation  (S.\I.  63i7),  mais  il  est  plus  probable  que,  dieu  de  la  lempète,  Imgig 
est  nommé  «  brillant  »,  à  cause  des  éclairs  (|ui  accompagnent  l'ouragan  (cp.  Songe  de  Gudéa,  cyl.  A.  IV. 
17  et  18  ;  IX,  14  el  l.ï  ;  XI,  3).  Dans  la  vision  de  Gudéa,  Imgig  est  aux  pieds  de  Ningirsu. 

2.  Dunsaggana  est  l'aîné  (Gudéa,  cyl.  H  VII,  9)  ;  c'est  pour(|uoi  lui  sont  attribués  les  biens  des  «  enfants  >> 
(Uruk.  cône  B.  IX,  19}. 

3.  Dans  le  cône  A,  entre  le  «  bon  lamassu  »  et  Ninsar,  sont  nommées  les  trois  vierges. 


ravagé  sous  Urukagina  par  le  palési  de  Gisuh  talj.  K  .  —  Nin-mar  est  fille  de  Nina: 
bien  (jiie  ne  iigniiuil  pas  dans  les  textes  de  nature  historique  d'Urukagina,  elle  était 
d(.'  son  temps  l'objet  d  un  culte  vivant,  comme  en  font  foi  les  tablettes  d'offrandes. 
On  la  surnommait,  semble-t-il,  nin-ninni-hnr  (DP.  47,  rj3  et  RTC.  47:. 

Ninni  ou  Innina,  déesse  des  batailles  (Knt.  gai.  A  VI,  4),  était  la  protectrice  du 
quatrième  bourg  de  Lagas,  Uru,  et  y  possédait  un  temple  restauré  (?)  au  tempsd'Ur- 
Bau  [a  IV,  9;  /"  III.  1).  Klle  en  avait  également  un  à  Girsn,  nommé  l'Eanna  (Uruk. 
la])l.   k),  orné  d'un  grand  parvis  {ib-gal  :  VSAD.  I,  .t  ;  RTC.  47  et  DP.  43). 

Lugal-uru.  »  le  roi  d'Uru  »,  avait  son  temple,  comme  le  voulait  son  titre,  à  Uru. 
11  ne  serait  pas  étonnant  qu'il  fût  indiqué,  par  de  nouveaux  textes,  époux  de  Ninni. 
Son  culte  datait  d'Ur-Nina  et  il  avait  donné  son  nom  à  un  des  mois  de  l'année. 

La  «  pure  »  déesse  Galumdug  était  déjà  pour  les  prédécesseurs  d'Urukagina  la 
((  mère  de  Lagas  ».  Elle  y  possédait  un  temple  construit  par  Ur-Nina  (t.  E)  et  restauré 
par  Eannalum  fmortier,  B,  2)  et  par  Enléména  (pierre  de  seuil  C).  Les  textes  ne 
permettent  pas  d'établir  sa  place  dans  le  panthéon. 

La  personnalité  du  «  lîls  de  l'abîme  »,  Dunni-zi-absii^  est  également  assez  mysté- 
rieuse :  enfant  d'Enki  et  divinité  protectrice  de  Kinunir,  il  est  nommé  par  Ur-Bau 
nin,  d'un  nom  généralement  réservé  aux  déesses. 

Il  faut  encore  mentionner  à  part  Ninsah,  dieu  personnel  d'Urukagina,  souvent 
nommé  dans  les  tablettes  d'offrandes  et  souvent  invoqué  dans  les  noms  de  personnes, 
et  Nin-a-su,  appelé  par  les  textes  DP.  49  et  51  «  le  Sumérien  ». 

Les  divinités  suivantes  jouissaient  encore  d'un  culte  personnel  mais  inégalement 
florissant  :  Adad  (la  tempête),  Amagesdn  (  «  la  mère  de  la  vigne  »),  Amanumudib, 
Asaru,  Diin-.\,  Eiir-nun,  Ezinti,  (lantur,  i<  le  dieu  aux  (/rancis  yeux»,  .\Jesaiidu,  Xinhail -if- 
la,  Nindub  ',  Ninkigal  (la  déesse  des  enfers),  Ninni  de  Suse,  Nintud  (chez  Gudéa  »  la 
mère  des  dieux  »  ),  Xinur,  Pa-igigub,  Pakal,  Pasag,  et  Urizi. 


b)    LES    PRKTRES    ET    LE    CULTE 

aj  les  snn(jii  et  les  en  :  les  sucri/ices. 

Parmi  les  prêtres,  le  nom  de  sanyu  semble  réservé  aux  administrateurs  des  temples  : 
le  nom  est  en  effet  ordinairement  suivi  de  celui  d'un  dieu  [sangu''r)u!iiu-zi)  ou  de  celui 
d'un  lieu  sacré  [sangu  Ba-gâ).  Parle  fait  même,  étant  donné  l'importance  des  alïaires 
faites  dans  le  temple  ou  autour  du  temple,  telles  que  le  paiement  des  fonctionnaires 
du  palais  sous  le  nom  de  i>  gens  de  Bau  »  ou  les  entrées  et  les  sorties  occasionnées  par 
les  sacrifices  et  les  redevances,  les  prêtres  étaient  devenus  les  trésoriers  publics 
(cône  B  V,  I  :  TSA.  1.3  et  17);  par  une  conséquence  trop  naturelle,  ils  en  étaient 
arrivés  à  étendre  leur  activité  et  leurs  exactions  sur  les  produits  de  la  propriété 
privée,  tels  que  les  ânes,  les  bœufs,  les  fruits  des  jardins  (cône  B  IV,  2  :  V,  22)  ;  tous 
les  objets  de  la  maison  personnelle,  les  vêlements,  les  étoffes,  et  le  reste  étaient 
menacés  par  leur  rapacité  sans  borne  (B  ^',  7).  Les  sangu  élaieiil  (hms  la  cité  des 
personnages  d'importance  :  aussi  le  titre  de  mère  ou  femme  du  prètri'  élail-il  un 
litre  de  respect  (TSA.  .')  passim  et  RTC.  (il   1''  II,   I  1). 

1.   Chez  Gmléa,  arcliiU'cli'  do  rKiiiniui    cvl.  A  \'l,  :i|  cl   |H('lri' su|irriiu' il'lù'idii    l'vl.    1!  1\  ,    i  . 
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La  fonctioa  de  sangu  de  Ningirsu  était  réservée  à  de  hautes  personnalités  :  Dudu, 
célèbre  par  l'inscription  du  vase  d'argent,  lavait  occupée  sous  Entéména  ISA.  /i  et 
i  );  sous  le  même  règne,  Enlitarzi  avait  également  été  prêtre  du  dieu  national  avant 
de  devenir  lui-même  palési  i^RTG.  16  ;  et  Enelarzi  aurait  été  de  la  même  façon  sanfju 
de  Ningirsu  fAO.  4238)  avant  de  régner  à  son  tour.  Enlitarzi  et  Dudu  sont  l'un  et 
laiitre  qualifiés  en-en-ne  ou  «  grands  prêtres  »  '  dans  un  texte  de  Lugalanda  où  ils 
apparaissent  comme  les  destinataires  de  redevances  religieuses.  Plusieurs  autres 
textes  RÏC.  46,  59,  67:  DP.  40,  41.  58,  59;  semblent  également  établir  leur  rôle 
de  <i  sacrificateurs  »  -  et  le  même  titre  d'e«  est  encore  donné  à  un  personnage,  nommé 
en  compagnie  du  pasteur  de  chevreaux  et  du  boucher    RTC.  27;  cf.  DP.  2oj. 

Le  culte,  comme  dans  toutes  les  anciennes  religions,  consistait  en  effet  surtout  en 
sacrifices.  Les  grandes  fêtes  de  l'année,  dont  il  a  été  plus  haut  question,  celle  de  Bau 
et  celle  de  Nina,  donnaient  occasion  à  des  solennités  dans  lesquelles  la  piété  exprimait 
par  des  sacrifices  sa  dépendance  et  sa  confiance  à  l'égard  des  dieux.  On  fêtait  de  la 
même  façon  la  néoménie  ud-sar  DP.  46.  47  pendant  trois  jours,  et  l'anniversaire  de 
la  Dédicace  ud-te-me-na  i  DP.  43.  54)  pendant  quatre  ou  six  jours.  —  On  apportait  au 
temple  dans  ces  circonstances  pour  l'offrir  aux  dieux  et  l'abandonner  aux  prêtres  tout 
ce  qui  servait  à  l'alimentation,  des  animaux  et  des  oiseaux  domestiques,  des  fruits  et 
des  légumes,  des  pains  et  des  gâteaux.  On  aurait  aussi  consacré  aux  dieux  des  objets 
votifs,  tels  que  des  tiares  précieuses  (DP.  inédit  .  — On  distinguait  plusieurs  espèces 
de  sacrifices  dont  le  nom  commun  était  nig-gis-tag-ga.  Le  mas-da-ri-a  était  le  sacrifice 
dû,  la  redevance  ou  encore,  dans  un  sens  large,  la  dîme.  Le  sà-dûg  '  était  le  sacrifice 
mensuel  établi  par  décret  ou  fondation  pieuse  et  offert  aux  dieux  (s.  Mesandu),  aux 
lieux  sacrés  [s.  Kianagj  et  aux  statues  des  vivants  et  des  morts.  Le  har-bi-gàl  enfin 
serait,  suivant  une  conjecture,  la  taxe  de  remplacement  en  argent  ou  en  blé,  versée  au 
défaut  de  l'objet  de  la  «  redevance  »*. 

b    les  offrandes  pour  les  statues  en  particulier. 

Les  offrandes  aux  statues  '"  constituent  un  des  faits  les  plus  remarquables  de 
l'histoire  de  l'ancienne  religion  sumérienne  :  des  provisions  fixées  isà-dùg  de  nourriture 
étaient,  semble-t-il,  sacrifiées  sur  un  autel  ki-a-nag)  voisin  de  la  statue  Gudéa  B.  VH, 
55);  au  temps  de  Gudéa.  on  entretenait  devant  la  statue  une  lampe  où  brûlait  de 
l'huile  {ià-bil-la-ba  mi-ni-tû{r)  :  li.  \ll.  44  .  —  Quant  à  la  signification  de  ces 
cérémonies,  il  faut  reconnaître  que  1  interprétation  en  est  difficile.  Il  existe  des 
exemples  certains  de  aà-dug  offerts  pour  les  statues  de  personnes  vivantes,  tel  le  cas 
des  offrandes  pour  la  statue  de  Sagsag  apportées  par  les  soins  de  la  même  Sagsag  *■  : 
on  ne  peut  donc  pas  assimiler  ces  sortes   d'offrandes    à   celles   que  les   Égyptiens 

1.  RTC.  58  R  IV,  1  :  cp.  en-en-zag-la-bi,  F  II,  1  et  rapprocher  de  celle  expression  zag-la-ne-ne  DP.  57,  6 
4)  :  zag  est  rendu  p;ir  ullanii  «  ancien  »,  zag-ta  suggère  «  [écartéj  du  premier  rang  ». 

2.  Le  terme  propre  pour  celte  fonction,  ne-sag,  ne  se  renconlre  pas  comme  titre  à  celte  époque  (ISA. 
p.  102,  note  6). 

3.  Satlukku  parait  signifler,  dans  la  tablette  cultuelle  de  Sippar  par  e\.  V  R.  60,  III,  5,  sacrifice  fiie 
par  opposition  à  ninJabu.  sacrifice  volontaire. 

4.  Cp.  RTC.  27,  .39  et  cône  B  III,   10;  voir  pour  le  sens  de  bar  IS.\.  78  note  3  et  CT.  XVII,  35,  46. 

5.  Il  ne  s'agit  ici  i|ue  des  statues  d'hommes.  Pour  les  statues  de  dieux,  voir  Uruk.  tabl.  d'argile  IV,  3  et  9 
et  les  textes  a,  b,  c,  /"d"L"r-Nina  dans  IS.\.  :  remarquer  l'expression  :  dingir  X  mu-tud. 

6.  TS.\.  34,  36:  DP.  34;  cp.  TSA.  33.  D'autres  faits  semblables  existent  probablement.  DP.  54,  66. 
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apporlaieiil  à  la  slMc  ri  y  voir  k-s  pi'ovisioiis  du  mml.  D'autre  part  il  pai'ail  ccrlain 
(pie  lors  des  sacrifices  en  l'honneur  de  la  slalue  d'L  r-Nina  oilerls  la  2"  et  la  S'"  année 
de  Lugalanda  (ÏSA.  I  et  DP.  .')3),  Ur-.N'ina  était  mort  depuis  longtemps  '  :  d'où 
résulte  une  objection  contre  l'idée  que  ces  offrandes  étaient  offertes  pour  la  vie 
présente  des  personnes  figurées.  —  On  remarquera  du  reste  combien  il  importait  à 
Cudéa  que  ses  offrandes  ne  fussent  pas  interrompues  après  sa  mort.  Si  1  on  prend 
garde  en  même  temps  que  les  statues  portaient  des  noms  qui  étaient  de  vraies 
prières-  et  qu'elles  étaient  chargées  de  prononcer  les  prières  des  personnes  qu'elles 
représentaient  ',  on  pensera  sans  doute  que  la  statue  tenait  devant  les  dieux  dans  le 
temple  la  place  du  lidèle  en  prière  et  que,  dans  la  bouche  du  croyant  comme  dans 
celle  de  son  image  vicaire,  le  mot  »  vie  »  signifiait  une  réalité  qui  ne  s'arrêtait  pas  à 
la  tombe.  On  en  ti'oiivera  la  confirmation  dans  le  fait  que  la  mèuie  formule  était  en 
usage  pour  la  consécration  des  statues  et  des  autres  objets  votifs  (ISA.  IU2,  e  et  /"  et 
que  la  statue  d'Ur-Nina  dans  les  textes  DP.  53  et  TSA.  1  fcp.  DP.  55)  se  trouve 
nommée  en  compagnie  de  différents  objets  sacrés,  tels  que  la  «  stète  »,  le  o  palmier 
de  bronze  »,  et  les  instruments  de  musique  religieuse  nommés  halar/.  L  attitude 
même  des  personnages  et  le  geste  hiératique  des  mains  indiquent  suffisamment  que 
les  statues  archa'iques  représentent  comme  celles  de  Gudéa  un  «  oraiit  ».  (DP.  53  ;  Dec. 
('.liai.,  pi.  l  ter  3,  (i  hi.f  ;  cp.  2  his  2].  Dans  ce  système  d'interprétation  dans  lequel 
la  statue  tiendrait  la  place  du  fidèle  en  prière  comme  tous  les  autres  objets  votifs  ' 
mais  d'une  façon  plus  excellente,  les  offrandes  auraient  été  apportéeset  sacrifiées  près 
de  la  statue  pour  représenter  symboliquement  et  continuer  après  sa  mort  le  tribut  de 
la  piété  du  croyant  envers  les  dieux  \ 

c)  les  devins  et   lu  magie. 

L'IGI-DUB  (uharakku)  était,  avec  l'intendant,  l'un  des  principaux  fonctionnaires. 
Les  princes  de  J^agas  se  nommaient  eux-mêmes  uburakku  des  dieux  et  grands  patési 
d'Enlil  ".  L'abarakku  était  un  des  prêtres  qui,  sous  les  prédécesseurs  d'Urukagina, 
frustraient  les  dieux  de  leurs  droits  dans  les  offrandes  '.  Celait  donc  un  personnage 
religieux  :  une  tablette  le  nomme  positivement  un  prêtre,  sanijii  (TSA.  3fl,  5  :  rlll, 
2).    L'abarakku    en   effet   est   proprement    le    »    prophète    »   :    IGI-DUB    qui    forme 

I.  II  est  question  dans  ces  mêmes  tal)letU's,  ininu'diiiti'mont  iipiôs  la  moiilioii  de  la  statue  cl'L'r-Niiiii,  dot» 
..  luiiL  statues  de  l'Esagga  "  :  le  colonel  A.  de  la  Kuye  suppose  que  ces  statues  étaient  celles  des  huit 
l'emnies  nommées  dans  la  tablette  DP.  57,  femmes  qui  ne  seraient  autres  i|ue  les  épouses  des  patési  s'étant 
succédé  d'iT-Nina  à  Enlitaiv.i.  Suivant  cette  hypothèse  Nin-hi-li-sug:  dont  la  statue  est  menlionnre  par 
DP.  îi.'i  en  compagnie  de  celle  d'iMitéména  se  trouverait  précisément  être  sa  femme.  Dans  ces  deux  derniers 
cas,  les  personnages  représentés  étaient  très  probablement  moils. 

i.  "  Que  la...  mère  des  dieux...  de  Gudéa  la  vie  prolonge  »,  .V  111,  4;  i>  (|ue  la  vie  soit  ma  récompense  », 
lî  Vil,  17;  «  de  Gudéa  que  la  vie  soit  prolongée  »,  C  111,  18;  «  que  ma  vie  soit  prolongée  »,  K  1,  N. 

:).  ISA.  p.  112  K,  .\MAH-\-ie-.\MAn-\-xc-mu  he-na-hi;  Giidéa  H  Vil,  21,  Gi'i-dc-u  ;il;iiii- din/  iiii-iii.i-xiim- 
mii,  :d:in-liiijalinu  ù-ivi-di'uj. 

4.  L.  lleusey,  Dfic.  (jhal.,  p.  t2:i-124  :  n  Ils  avaient  l'ail  de  leiiis  statues  aulaiil  de  stèles  viilives,  ipil 
éternisaient  leur  prière  devant  la  face  des  dieux  ». 

îi.  La  représentation  symbolicpie  ilc  1  homme  par  sa  slatiir  aidorise  à  penser  que  la  représenlalion  des 
dieux  par  des  statues  avaient  égah'ineiil  devaid  la  loi  des  lonlenqiorains  il'rrukagiiia  une  valeur  uellemeut 
symlioli(iue. 

(i,   Kan.  galet  A  1,  10;  Gudéa  I)  1,  l.t. 

7.  (-one  A  IV,  H  :  le  kain,  le  lù-Uasgar,  I  :ili;nakKii  el  l'akhi  ;  ç\k  lil'G.  (iT,  un  li'i  kas-gar,  un  aliaiakkn  el 
un  aklu. 
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l'idéogramme  de  son  nom  est  le  »  signe  »  divin  \it/u),  l'oracle  [takiltu)  observé  pai"  le 
])arù  '.  Ce  sera  le  "  voyant  »  des  temples  assyriens  '.  Abrikku  est  sans  doute  le  même 
nom  cai'  il  désigne  également  une  sorte  de  devin  '.  Sur  le  chemin  de  Joseph,  qui 
venait  d'expliquer  le  songe  du  pharaon  et  que  celui-ci  avait  décoré  d'un  nom  signifiant 
«  celui  qui  découvre  les  choses  cachées  »,  les  l'-gyptiens  criaient  au  dire  du  rédacteur 
de  la  Genèse  :  «  le  prophète  »!  (ahrêk).  —  Il  pouvait  y  avoir  plusieurs  abarakku  à  la 
fois  comme  le  prouvent  les  textes  ^.  Ils  devaient  à  des  époques  fixées  offrir  un  agneau 
au  palais  (cône  A.  IV,  3  :  TSA.  3).  Ils  semblent  également  avoir  été  chargés  des 
<i  offrandes  »  et  des  présentations  rituelles  aux  statues  ■' ;  comme  tels,  ils  se  trouvaient 
à  la  tête  d'une  vingtaine  de  femmes,  les  «  servantes  des  offrandes  »  et  les  »  servantes 
du  har-hi-gal  »  ''. 

L'abarakku  n'élait  pas  le  seul  prêtre  appliqué  à  connaître  et  à  se  concilier  la  volonté 
des  dieux  :  un  fragment  au  nom  du  roi  Ur-Nina  nomme  le  pa-azu  ou  chef-devin,  dont 
la  fonction  comprenait  des  invocations  à  En-ki(/!  :  II,  4)  pour  obtenir  du  dieu  père  de 
toute  sagesse  des  oracles  (III,  2).  Urukagina  nomme  Vahkallu,  le  prêtre  de  la 
divination  par  les  coupes,  qui  connaissait  les  mystères  de  l'huile  sur  l'eau  ".  Il  fait 
également  mention  de  l'interprète  de  songes,  ensi  ^.  Le  même  texte  nomme  encore 
«  celui  qui  observe  »,  i/ji-dù  (pi.  ov.  III,  26),  peut-être  l'augure  (dagil  icciiri]  ou  le 
prêtre  astrologue  ''.  Il  est  question  à  plusieurs  reprises  dans  les  textes  d'Urukagina  de 
fonctionnaires  religieux  nommés  itutujj  '^'.  Ce  terme  est  rendu  en  assyrien  par  le  mot 
paAiHii,  qui  semble  signifier  «  celui  qui  a  reçu  une  onction  "  »  :  ce  sens  pourrait  convenir 
d'une  façon  générale  à  l'ensemble  des  personnes  attachées  au  culte  '-.  Je  considère 
comme  plus  probable,  que  les  suttir/  composaient  une  classe  spéciale  de  prêtres  :  la 
communauté  d'idéogramme  pour  désigner  ces  personnages  (Br.  10375,  10368,  10359, 
10376),  et  les  isihbih  asipu  et  rainkii  porte  à  le  croire;  l'analyse  de  l'idéogramme, 
iih  [nahii)  —  me  [tertu]  «  prophète  des  sorts  »,  incline  l'esprit  dans  lemème  sens;  enfin, 
des  expressions  telles  que  siitug-Du<j-ru  (DP.  32,  6),  sutii;/-''.\in-X  (TSA.  7), 
mtug-absu  '•*  semblent  également  faire  allusion  à  une  fonction  déterminée.  —  Le  texte 
le  plus  complet  concernant  les  kutiig  est  le  suivant  (pi.  ov.  I,  5  sq.)  ;  sutug-gi-ne 
se-qub-ba  siig-ki-a  c-ug  sutug-gi-ne  c-se-guh-ba-bi  sug-ki-a  ni-dù-ihi,  «  les  s.  comptaient 
dans  la  plaine  (m.  à  ni.,  marais)  le  blé  en  tige  (?),  cess.  avaient  construit  dans  la  plaine  le 

1.  GiKk'a  cyl.  A  IX,  9;  XII,  11  ;  surpti  IV,  2-2  ;  Br.  9428,  9431. 

2.  II  R  31,  82  a  :  amel  IGI-DUB  B.\R;  cp.  dans  une  invocation  aux  ilioux  de  la  mafjie  'K\in-kar-ra-ai/  ab- 
rak-knl  É-kur  (IV  R  03,  15  b)  et  II  R  54,  3.  17  :  -^Ag  am:i  ^En-ki-é-(je,  sal  iiji-diib-gi  ■>]  É-kur-(je. 

3.  Son  idéogramme  est  composé  de  NUN-ME  :  abgalhi  et  GI'B  :  mahhu  le  »  nu\<;e  ". 

4.  Masdu,  Urukagina  l'"  et  2'  années  ;  Ensugigi,  2<^  et  G'  .innées  ;  Irmut,  2'',  3''.  "t'  et  0''  années;  Urginar- 
sag,  3«  année. 

r>.  Sa.-dû{g)  é-nir)-(ja  :  TSA.  34  f  \'l,  1  \  sà-dù(g)  alan  sàij-sàij  :  TSA.  3.'i  IN",  tl. 

1).  TS.V.  11  f  IX,  (J:  12  r  I,  10.  —  Ils   paraissent  aussi   avoir  joué  le  rôle   de  trésoriers  du  temple  dans 
certaines  circonstances  (TSA.  13  et  17). 

7.  Uruk.  pi.  ov.  III,  4  :  cp.  abkal  sumni,  Ritualtal'eln  24,  23. —  Voir  ISA.  p.  S8,  n.  2. 

8.  Uruk.  pi.  ov.  III,  25;  RTC.  lil  r  IV,  5;  Manistusu  A  15,27  :  cp.  Gudéa  cyl.  A  1,29  et  IV,  12  et  Zimmern, 
BBR.  p.  80. 

9.  Je  n'ai  pas  rencontré  pa-al  qui  se  trouve  pourtant  sur  I;i  stèle  de  Mauislusu  A  11.   IH  :  pa-at-é  ..  voyant 
du  temple  ».  Cf.  ISA.  p.  234,  sceau  A;  p.  240,  statue  H  1.  13,  etc. 

10.  Uh-mc  :  ISA.  78,  note  2. 

11.  .lensen,  KB.  VI,  308,  d'après  KAT  •.  590. 

12.  Je  ne  pense  cependant  pas  pour  ma  |):ul   i|ue  le  mol   salug-f/i-ne  porte  sur  les  noms  pa,  gala,  engar 
lù-has-gar  et  igi-iltib  dans  les  textes  l'ta(jue  orale,  I.  5-7,  12-10,  et  cône  \.  IV,  12  el  1  j. 

13.  MVAG.   19t)5.  p.  294;  cp.  Ass.  Priv.ilrcchl,  154. 
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grenier(la  maison)  diibléen  lige  »  ;  le  passage  suivanl  du  cône  B  prouve  qu'il  s'agit  bien 
d'un  hangar  à  blé  :  se-jub-ha  sulug-r/i-nc-ta  ka-f/ùr  e-la-iub.  'i  du  blé  en  tige  des  s.  il  retira 
le  gardien  du  grenier  »,  —  Le  sens  d  embaumeur  Del.  Hwb.  ;J50j  semble  donc  écarté: 
celui  d K  oint  »  paraît  insunîsaut;  ridentilication  à  Vasipii  assyrien,  prêtre  des 
incantations,  n'esl  t[uv  problématique,  mais  elle  touche  peut-être  de  près  à  la  vérité. 

d)  les  gala  .•  les  ri/ es  funéraires. 

Gala,  en  assyrien  kalu,  semble  désigner  également  de  simples  serviteurs  '  et  nue 
classe  importante  de  prêtres  :  ces  prêtres,  au  moins  à  la  hante  époque  qui  nous 
occupe  -,  avaient  uiu-  fonction  spéciale  dans  les  rites  funéraires.  Le  cône  B  d'Uruka- 
gina  parle  en  ellet  de  gialilîcalions  faites  au  kalnia/ilm  ou  grands  kalii  de  Girsu,  de 
Lagas  et  de  Nina  à  l'occasion  d'ensevelissements  ^.  Ce  texte  se  trouve  éclairé  par 
un  passage  de  linscription  de  la  statue  B  de  Gudéa  (V,  1  j  sur  les  interdictions  rela- 
tives au  temps  sacré  :  <<  dans  «  la  grande  demeure  »  (la  nécropole)  de  la  ville, aucune 
tombe  ne  fut  creusée:  aucun  cadavre  nv  fut  porté  en  terre:  le  kalu  n'exécuta  pas  de 
psalmodie,  ne  poussa  pas  de  lamentations;  la  pleureuse  ne  fit  pas  entendre  ses 
lamentations.  »  —  Voici  à  ce  propos  ce  que  nous  savons  des  coutumes  funéraires  à 
l'époque  d'Urukagina  :  deux  façons  d'honorer  les  morts  étaient  en  usage,  l'ensevelis- 
sement et  la  combustion  des  corps.  — Dans  le  premier  cas  qui  était  le  plus  ordinaire, 
le  moins  coûteux  et  le  plus  simple,  le  mort  était  simplement  porté  à  la  nécropole 
[lu  X  iJini  ki-mah-xû  liuni:  dans  la  lonii)e,  ou  plaçait  à  côté  du  corps  sept  vases  de 
boisson  et  «ep<  fois  soixante  pains  pour  sa  nourriture;  Urukagina  réduisit  les  provi- 
sions du  mort  qui  de  toute  façon  restèrent  fixes  de  par  l'usage  ou  de  par  la  loi. 
Avant  cette  réforme,  les  droits  des  deux  personnages  figurant  dans  la  cérémonie 
funèbre  étaient  également  assez  élevés  :  le  uh-ninni  (?)  recevait  120  qa  de  blé,  un 
chevreau,  un  vêtement  et  une  nalte  pour  le  repos;  il  dut  se  contenter  dans  la  suite 
du  chevreau  et  de  la  natte;  le  k  crieur  »  recevait  (")()  (ja  de  blé,  paiement  ciui  tut 
réduit  de  moitié.  En  temps  de  guerre,  lorsque  l'ennemi  avait  fui,  abandonnant  les 
cadavres  de  ses  soldats  sur  le  champ  de  bataille,  et  que  les  vautours  s'étaient  envolés 
emportant  dans  leurs  seri'es  et  leur  bec  des  tètes  et  des  bras  Stèle  des  ^'autours,  fr. 
Ai,  la  piété  des  vainqueurs  les  poussait  à  recueillir  les  corps  des  ennemis  \  à  les 
placer  avec  ordre  les  uns  auprès  des  autres  (fr.  B)  et  à  les  recouvrir  de  terre  (fr.  C)  '\ 
formant  ainsi  à  l'endroit  même  de  la  victoire  des  tuniulus  sa/iar-dù-kid]  ^\  témoins 
de  l'assistance  divine  qu'ils  avaient  reçue. 

Le  second  genre  de  cérémonie  semble  exactement  décrit   par  le  tableau  tracé  i)ar 

1.  RTC.  17  :  un  gala  vendu  à  prix  d'argent;  cp.  pi.  ov.  I,  14;  cône  A.  IV,  1":  TSA.  11  R  II.  3. 

2.  Voir  BBR.  85,  note  7,  au  sujet  de  leur  rôle  (devins-astrologues?)  à  l'époque  assyrienne. 

3.  15  X.  22.  26,  30  :  TSA.  S  nomme  ces  trois  personnages. 

4.  .M.  lleusey  a  déjii  signalé  le  peu  de  vraisemblance  de  riiypothèse  suivanl  laquelle  les  morts  qui 
revoivent  ces  honneurs  appartiendraient  au  partijdes  vainqueurs  {Dt'c.  Chai.,  p.  98;  cp.  Porrot, //(,</.  île  l'Art 
II,  îi'JO).  Les  textes  sont  à  ce  sujet  très  clairs  :  amonceler  des  tels  funéraires  signifie  consommer  sa  victoire 
Ean.  galet  A  III.  lii  ;  galet  B  ;  brique  A  ;  Knt.  cône,  I,  30  ;  III,  S.W  —  Il  est  également  plus  probable  que  les 
corps  étaient  bien  entassés  comme  le  inonlrc  le  dessin  et  cominc  l'indique  le  geste  des  terrassiers  "ravissant 
le  tell  à  l'aide  d'une  corde  (c|).  Perrol,  //.  tie  l'.\rt,  II,  589). 

5.  ,Ie  crois  avec  .M.  Perrot  (H.  de  IWrt,  589)  plus  probable  que    les  cuu/fes  représentées  sur  la  lèle  des 
porteurs  étaient  censées  remplies  de  terre  destinée   ;i  recouvrir  les  cadavres  (op.  !..  Ileusev,  Ut'c.  Chald. 
p.  98). 

G.    ISA.  p.  3',».  noie   V. 
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G.  Maspero  :  «  Beaucoup  préféraieut  le  bûcher  à  la  simple  mise  au  caveau.  Ou  les 
brûlait  à  quelque  dislance  de  la  ville,  sur  un  terrain  réservé  au  milieu  des  marais.  On 
entortillait  le  corps  dans  une  nalte  grossière,  on  le  déposait  sur  un  amas  de  roseaux  et 
de  joncs  largement  arrosés  de  bitume,  puis  on  élevait  tout  autour  un  écran  de 
briques  qui  circonscrivait  l'action  de  la  flamme,  et  on  l'enduisait  dargile  humide;  les 
prières  récitées,  on  empilait  sur  lui  pêle-mêle  avec  le  viatique  ordinaire  et  les  pièces 
du  mobilier  funèbre,  des  relais  nouveaux  de  matières  combustibles.  »  Le  cadavre 
était  en  effet  placé  sur  les  "  roseaux  d'Enki  »,  c'est-à-dire  sans  doute  sur  un  bûcher 
de  roseaux  coupés  dans  les  marais  :  les  provisions  du  mort,  les  mêmes  que  dans  les 
cas  d'ensevelissement  avant  Urukagina,  avaient  été  un  peu  moins  réduites  que 
celles-ci  par  ce  prince  :  par  contre  il  n'est  plus  question  de  la  natte,  du  vêlement  et 
du  siège  qu'il  était  d'usage  d'olfrir  au  uh-ninni  :  ses  droits  n'étaient  plus  que  de 
(50  qa  de  blé,  ceux  du  <c  crieur  »  plus  que  de  30  qa.  L'ancien  droit  ne  parlait  que 
vaguement  de  la  part  des  ouvriers  et  manœuvres  employés  pour  les  préparatifs  de  la 
cérémonie  :1e  décret  de  réforme  établissait  par  un  tarif  détaillé  ce  qui  était  dû  à 
chacun  des  acteurs  de  cette  douloureuse  tragédie;  la  prêtresse  qui  présidait,  l'homme 
qui  entretenait  le  brasier,  les  kalu  de  Girsu,  de  Lagas  et  Nina  qui  répandaient  leurs 
plaintes  et  leurs  prières,  les  voisins  (?)  qui  servaient  de  témoins,  les  ouvriers  et  les 
manœuvres  qui  avaient  préparé  le  bûcher,  le  porteur  de  l'urne  destinée  à  recevoir  les 
cendres  recevaient  des  gratifications  variées  dont  la  somme  s'élevait  au  chifl're  de 
1387  pains,  de  8  grandes  jarres  et  3  urnes  de  liqueur  et  d'un  qa  d'huile  parfumée. 
On  disposait  en  outre  sur  une  table  une  dizaine  de  pains  cuits  ;  une  quarantaine 
d'autres  étaient  préparés  pour  le  repas  de  deuil;  enfin,  il  semble  que  l'on  distribuait 
aux  assistants  (?  :  gub-ha-an)  jusqu'à  420  pains  azimes  (?).  —  L'interprétation  de  cet 
ensemble  de  rites  reste  hypothétique,  mais  il  est  bien  remarquable  que  le  texte  ainsi 
compris  se  trouve  s'accorder  jusque  dans  les  détails  avec  les  découvertes  de  la  mis- 
sion allemande  de  1887  et  les  conclusions  de  ses  archéologues  '. 

e)  le  ministre  des  dieux  :  les  temples. 

Il  semble  que  les  pa  (a/du  )  étaient  les  serviteurs  des  temples  à  la  haute  époque 
comme  au  temps  du  nouvel  empire  babylonien.  Ils  sont  en  effet  nommés  en  compa- 
pagnie  des  gala,  ministres  des  rites  funéraires,  et  de  ïabnrakku.  ministre  des 
oifrandes  aux  statues,  dans  le  cône  B  d'Urukagina  (IV.  4)  ;  une  tablette  d'offrandes 
(RTC.  44)  cite  de  mêmeun/;<i  au  milieu  de  prêtres  des  dieux  \sancfu).  une  autre 
(L.  35-26)  mentionne  enfin  le  «  pa  de  Bau  «comme  on  disait  «  le  sangu  de  Dumuzi  ». 
Le  lù-sû-gid,  nommé  dans  le  même  passage  du  cône  B,  était  assez  probablement  aussi 
un  prêtre  attaché  à  un  sanctuaire  ;  TSA.  5  nomme  en  effet  le  lù-sû-gid  àe  Nina  -. 

Le  cône  B  d'Urukagina  fait  mention  de  la  «  prêtresse  »  et  de  ses  droits  dans  une 
cérémonie  religieuse  déterminée  (X,  12)  ;  le  nom,  nin-dingir,  est  celui  même  de  celte 
femme  consacrée,  à  laquelle  la  législation  d'Hammourabi  demandait  une  vie  chaste  et 
réservée  (g!;;  MO  et  127).  Nin-dingir-'^ Ba-ù  de  la  tablette  UTC.  01  n'est  peut-être  pas 
un  nom  propre  et  pourrait  être  interprété  d  la  prêtresse  de  Bau  »  •^. 

1.  R.  Koldewey,  Die altLaljijlonischen  (iriihor  in  Siinjhiil  iind  El  Ilibba.  Z.\.  II.  403. 

2.  Cp.  KTC.  63  é-lù-sù-gid-r/iri  ;  Manislusu  C  17,  il  :  le  sens  de  "  meunier  »  est  rendu  peu  vraisemblable 
par  les  nouveaux  textes. 

3.  Z)iigr-(/ugr  semble  encore  être  un  nom  do  prêtre  (RTC.  37  el  44). 
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Les  temples  nommés  dans  les  inscriptions  d'Urukagina  étaient  consacrés  aux  dieux 
suivants  :  Amageslin  ',  Habbar  (chapelle)  -,  Bau  ',  Dumuzi-absu  Kinunir)  '',  Dunsagga 
(la  Demeure  descrisi  ',  Enki  (Pà-sirra) '^,  Enlil  (le  Bursag%  l'Eadda'',  une  chapelle^), 
Galalim  (rEmehusagalanki)  '°,  Gatuindug'l'Absu-e-ga  ".un  temple  '-),Hegir  '*.  Lama 
(le  Gissitabba)  'S  Lugaluru  (temple  d'Uru)  '',  N'ina  (l'Absu-banda  "%  l'E-engurra  '",  le 
Sagpad  '^  [Nin-bàd  +  la  '^j,  Nindar  (le  Kiab)'^",  Ningirsu  (rAhus-',  i'Antasurra -,  le 
Baga  -^,  le  Dugru  '''^  l'Egispura  -■',  l'E-kasgar  '•'",  l'Eninnu  -' ,  le  palais  Tiraas  -^,  le  temple 
d'Uruk ■-■'),  Ninmah  (le  Gikana)  ■"*.  (Ninmar^'],  Ninni  (TEanna)^-,  Ninsar^^,  Zazari, 
Impae  et  Urnunlaea'\  Pour  TElablah,  l'Edam  et  le  Pa-essad,  nous  ne  savons  pas 
à  quels  dieux  ils  étaient  consacrés.  —  Tous  ces  temples  renfermaient  des  objets 
consacrés  aux  dieux  qu'on  y  honorait,  des  statues,  des  statuettes,  des  vases,  des 
plaques  à  inscription  ;  leurs  trésors  d'argent  et  de  pierres  précieuses  faisaient 
l'orgueil  des  habitants  et  l'envie  des  voisins  (tab.  A).  La  maison  du  dieu  était  parfois 
entouréed'un  bois  sacré  [ib.  H,   il]. 

C)    IDÉES    ET    SENTIMENTS    RELIGIEUX 

Les  noms  propres,  au  temps  d'Urukagina  comme  aux  époques  de  Naram-Sin  ■^^,  des 
princes  d'Ur  ■^'',  d'Hammourabi  '',  des  Sargonides  '•'^  et  des  rois  de  Babylone  ^'■',  sont  pour 
la  plupart  ihéophores.  lis  expriment,  à  côté  de  la  religion  ollicielle  et  du  culte  publie,  la 
foi  pratique  et  la  piété  populaire.  Les  fidèles  de  l'ancien  pays  de  Sumer  marquent 
envers  les  dieux  dans  la  création  de  leur  nom  personnel  leur  respect  (servante  d'An, 
dévot  d'Enzu),  leurfoi  (Bau  le  sait,  est  ma  vie,  est  bonne;  auprès  de  Bau  est  la  vie), 
leur  confiance  (Bau  se  tient  auprès,  Babbar  protège,  Enlil  est  mon  abri  ;  mon  regard 
est  tourné  vers  Bau;  auprès  de  Nina  il  n'y  a  pas  de  ...),  leur  tendresse  (Babbar  est 
mon  père,  Bau  est  ma  mère  ^'\  An  est  mon  frère,  Enki  est  mon  compagnon  ;  rejeton 
d'Enzu;  mes  yeux  sont  le  dieu  Su;  auprès  de  Ningirsu  est  ma  tête),  leur  dévotion 
particulière  (Babbar  est  le  premier,  Ilumma  est  mon  dieu,  Ningirsu  est  mien, 
Nin[girsu]  est  prince,  Bau  est  riche).  Tous  ses  sentiments  sont  animés  par  une  foi 
vive  mais  indépendante  des  mythes  et  de  la  théologie. 


1.  T.  A-  lev.  II,  I 

2.  T. /il,  12. 

3.  T.  A  III,  S. 

4.  T.  k  V,  9. 

5.  T.  i  II,  9. 

6.  TSA.  0  et  23. 

7.  T./)  IV,  2. 

8.  T.  h  III,  8. 

9.  T.  k  I,  12. 
10.  T.  y^  III,  3. 
H.  T.  /.■  III,  11. 

12.  T.  k  III,  13. 

13.  T.  c  29. 

14.  PI.  ov.  V,  21. 
ir,.  T.  k  rev.  I,  2 
10.  T./,-  I,  10. 

17.  T.  A-  icv.  I,  G 

IH.  T.  h  IV,  11. 

19.  TS.\.  5. 

20.  T.  k  V,  4. 

21.  T.  A-  II,  2. 


TSA.  2,  3.  5 


22.  T.ill,  1. 

23.  T.AIII.  3. 

24.  T.  A-  III,  7. 
23.  T.  b  II,  3. 

26.  T.  b  II,  fi. 

27.  T.  a  V,  3. 

28.  T.  /)  I,  G. 

29.  T.  (1. 

30.  T.  A-  II,  10. 

31.  TSA.  3,  4,  b. 

32.  T.  A-  IV,  5. 

33.  T.  c  24. 

34.  Cône  A  II,  13. 

35.  Voli-  P.  I)lu)iiiu\  Beilriiije  ztir  Assyriologie,  VI,  3. 

36.  Engelbfit   Iluber,    Assyriologisclit-   Bibliolhek, 
XXI. 

37.  II.  Ranke,  Bab.  Kxped.  série  D,  III. 

.38.   Voir  L.  J.  Dchiporle,  Bev.  IlisI .  Bel.  l'.IOG. 

39.  Kiuil  Tall(|visl,  \eiil>!ibi/lonisvhcs  X;imeitbtich. 

40.  UcniiviqiiLM'   tout   spôcinlonionl  le  nom   propre 
'^Nina-ama-Lutjal-an-d;)  (HTC.  ^3). 
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Pour  ce  qui  est  des  idées  en  effet,  la  religion  semble  dominée  par  la  foi  aux  dieux 
nationaux  et  aux  dieux  personnels.  Si  un  personnage  affirmait  par  son  nom  sa 
croyance  à  la  priorité  d'Anu,  un  autre  prêchait  de  la  même  façon  celle  de  Ningirsu 
[An-içji-gab,  Nui-gir-su-iç/i-ç/uh).  Les  dieux  mêmes  des  cités  interviennent  pour  déli- 
miter leurs  territoires  respectifs,  Ningirsu  au  nom  de  Lagas,le  dieu  de  Gisuh  au  nom 
de  sa  principauté  '  :  la  déesse  de  la  justice  Kadi  élève  la  voix  pour  commander  qu'on 
érige  une  stèle  commémorative  de  ce  pacte  sacré.  Les  dieux  enjoignent  aux  rois  d'en- 
gager la  guerre  sainte  :  <(  à  la  parole  droite  de  Ningirsu  avec  Gisuh  un  combat  fut 
fait  »  '';  «(-d'après  les  décrets  de  son  dieu,  le  patési  de  Gisuh  saccagea  le  territoire  de 
Ningirsu  »  ^;  les  dieux  décident  de  la  victoire  '  ;  le  filet  des  grands  dieux  s'étend  sur 
l'ennemi  parjure  pour  le  perdre  ^  ;  la  dévastation  de  Lagas  par  les  gens  de  Gisuh  est 
aux  yeux  du  pieux  auteur  du  récit  un  péché  contre  Ningirsu  et  il  ne  doute  point  que 
son  dieu  n'en  tire  vengeance  contre  le  prince  coupable,  Lugalzaggisi,  et  sa  déesse 
personnelle  considérée  comme  responsable,  Nisaba  (tablette  k  ). 

Pour  ce  qui  touche  à  la  conception  des  rapports  de  l'individu  avec  les  dieux,  deux 
idées  sont  particulièrement  à  remarquer,  la  nolion  du  dieu  personnel  et  celle  delà 
vocation  divine.  Le  dieu  personnel  est  un  être  différent  du  «  lama  ilamassu)  favo- 
rable »  ou  «  bon  angef'  »  :  c'est  une  divinité  particulièrement  chère  et  particulière- 
ment bienveillante  pour  le  fidèle;  le  fidèle  est  «  sonenfanl  •>  et  à  ce  titre  il  compte  sur 
l'intercession  de  son  prolecteur  auprès  des  grands  dieux  :  <<  que  sou  dieu  Ninsah 
pour  sa  vie  dans  les  jours  à  venir  devant  Ningirsu  dans  l'Enninu  se  prosterne'  ». 
Eannatum,  Entéména  et  lînannalum  II  se  réclament  du  même  céleste  «  patron  »  ; 
Urukagina  nomme  de  même  »  son  dieu  d  Ninsah;  Ur-Bau,  <<  sa  déesse  qui  l'a 
enfanté  »,  Ninagal  ;  Gudéa,  «i  son  dieu  Ningiszida  »  ;  Lugalzaggisi  de  Gisuh,  <>  sa  déesse 
qui  l'a  enfanté  Nisaba  ».  La  protection  d'un  dieu  spécial  n'était  pas  le  privilège  des 
princes  ;  des  noms  tels  que  Bau-dingir-ma.Huniina-dingir-mu,Ninni-dingir-mu  montrent 
que  cette  conception  féconde  en  émotions  mystiques  était  répandue  dans  la  société 
entière  et  avait  sans  doute,  de  la  piété  populaire,  été  introduite  dans  les  protocoles 
royaux. 

L'idée  de  vocation  est  nettement  exprimée  dans  lecône  B  d'Urukagina  :»  Lorsque 
Ningirsu  à  Urukagina  la  royauté  de  Lagas  eut  donnée  et  qu'au  milieu  de  36  milliers 
d'hommes  il  eut  fait  demeurer  son  pouvoir...  [VII,  27).  Une  formule  analogue  se  lit  sur 
un  vase  d'Entemena  (ISA.  ;/,  1,2)  '^.  De  même  Enaiinalum  1  parle  du  »  jour  où  Nin- 
girsu en  son  cœur  l'élut  »  [h)  et  t^annatum  assure  la  postérité  qu'<«  avec  le  patésial  de 
Lagas  la  royauté  de  Kis  lui  fut  donnée  par  Ninni»  (galet  A  ^',20).  Le  scribe  des  vases 
de  Lugalzaggisi,  vainqueur  d'Urukagina,  développe  avec  complaisance  celte  idée  de 
l'origine  divine  du  pouvoir  et  du  succès  (I,  36 1  et  parle  à  propos  de  la  puissance  que 
lui  ont  confiée  les  dieux  du  o  bon  destin  »  qu'ils  ont  fixé  en  sa  faveur  (III.  32). 

Les  rois  répèlent  dans  leurs  protocoles  en  un  langage   imagé  l'affirmation  de  leur 

1.  Elit,  cône  I,  5  sv. 

2.  Ent.  cône  I,  22. 

3.  Stèle  Vaut.  VI,  8. 

4.  Ent.  cône  I,  28. 

5.  Stèle  Vaut.  XVI,  11  sv. 

6.  Uruk.  cône  A  II,  0;  cp.  Gudéa  c>l.  .\  III,  20-21. 

1.   Uiukafcina,  a  IV,  (î  et  b  IV,  10;  cp.  Entéména,  cône  VI,  1. 
8.  Cp.  brique  A.  III,  1-9. 
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vocation  divine  :  ils  oui  tHé  "  graliPiés  du  sceptre  eL  de  la  force  par  Enlil  ',  doués  d'en- 
Londement  par  Enki  »  ',  nommés  d'un  bon  nom  par  Ninni'*,  élu  par  le  cœur  [très  pur] 
de  Nina  ''  ;  leur  nom  a  été  prononcé  par  Ningirsu  '-,  Enlil  ou  Pasag  ;  ils  ont  été  nour- 
ris du  lait  sacré  par  Xinharsat^  j  la  mère  des  dieux]  "  ;  ils  sont  les  époux  chéris  de 
Ninni  ',  les  amis  très  chers  de  Lugaluru  •'^,  les  bien-aimés  de  Dumuziabsu  »  '■'.  Par- 
dessus (oui,  ils  ont  été  chéris  par  le  dieu  national  :  "  Xingirsu,  leur  roi  les  aime  »  "^; 
en  retour,  les  princes  appelés  à  la  royauté  par  Ningirsu  <(  font  demeurer  la  parole  que 
leur  Roi  a  prononcée  »  '-'.Toutes  ces  formules  ont  leur  importance  car  elles  révèlent 
une  conception  du  pouvoir.  —  On  peut  supposer  avec  assurance  qu'à  côté  de  cette 
théorie  du  destin  des  rois  s'était  formée  une  idée  populaire  du  bon  et  du  mauvais 
sort  des  hommes. 


YI.  DONNÉES  PHILOLOGIQUES 

,-/,)    SIGNES 

KU  (REC.  467)  avec  le  sens  d'habiter  et  d'installer  (faire  habiter  se  lit  durun 
(Enan.,  h.  III,  3;  cp.  gar-KU-KU-na,  ÏSA.  9).  Le  même  signe  est  affecté  d'un 
complément  phonétique  ba  dans  divers  passages  où  il  semble  avoir  un  sens  analogue, 
tel  que  «  faire  demeurer  »  (Ent.  g  I,  3";  n  V,  30;  Urnk.  cône  A  W .  4,  7,  10  ;  RTC. 
54  etTSA.  20).  Dans  ces  derniers  cas,  il  est  probable  que  la  lecture  devait  être  presque 
la  même,  par  exemple  (luruh-hu^-. 

PU  (REC.  462),  signifiant  «  puits  »  est  suivi  des  compléments  phonétiques  ra  et  /■(', 
ce  qui  suppose  une  valeur  terminée  en  '•  :  on  peut  penser  à  Iji>{r),  phonème  analogue 
à  celui  du  signe  simple  REC.  474,  qui  signifie  «  trou  ». 

NAXGA  (REC.  446)  est  également  suivi  régulièrement  des  signes  ra  et  /•/  :  il  avait 
donc  probablement  une  valeur  terminée  en  r. 

IGI  +  DUR  est  suivi  parfois  de  gi  ;  DUR  aurait  précisément  suivantSAI.  2597  une 
lecture  samag. 

AMAS  (REC.  414)  est  suivi  de  ra,  TSA.  23  r  5. 

IGI  +  CAR  est  suivi  plusieurs  fois  du  complément  phonétique  ma. 

IvUL  (^REC.  12)  avec  le  sens  de  semence  doit  se  lire  numun  CW  Thureau-Dangin, 
ISA,  p.  77  n.  9)  comme  l'indique  le  complément  na  (TSA.  27),  [)ar  exemple  dans  le 
nom  du  mois  ilu-sn-niintun-rtu. 

NUN-ME-TAG  avec  le  sens  de  apqallu  se  lirait  au  moins  (pielquefois  (/,(.s,i/»  d'après 


1.  Ent.  cône  V,  22  et  Ean.  st.  Vnul.  ipv.  V,  IB.  11.   Unik.  cône  ïi  VIII,  10;cp.  Ent.  cône  V,  30. 

2.  St.  Vaut.rcv.  V,  r>l.  12.  Cp.  S.\I.  7981,  KU  —  zanitu  {dur),  »  tente».— 

3.  Ib.  V,  4',l.  Fossoy  lit  KU  avec  le  sens  d'aijùru  durug  d'api-ès  un 

4.  II).  \  33.  raisonnement  dont  il  sif;nalc  lui-même  la  valeur 
5  Ut  VI  4.  Ao\.\\.ii\.Mic,  Journul  asiatique,  190,")  p.  24  ;  en  réalité  le 
ç.     ,,'  y'/.-  sens   (le  mcrconairo   correspond   i»  un  autre  signe, 

■    .'.    „■  REC.  409,  non  Ji  HEC.  4()7.  I.'intorpréhilion  du  nom 

■      ^'       '     ■  lùiiiliu-ilurii-lja-i^-^'ha-ù  donnée  naco  xxix   est  donc 

o.   iij.   \  1,  u.  inexacte  :  il  l'aiulrait    dire  k  gens  de  l'alimenlation 

J.   Ut.  \  1,  "-.  ,|ii  iHTsoiuu'l  lialiilanl  hi  maison  de  Hau  ». 

10.    Ean.  hriipie  B  III,  7;  Imiiui.   Inique,  111,  1  :    ICiil. 
vase  d'arficnl,  13. 
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SAI,  1741.  ail  lieu  de  «/((/a/ comme  Thureau-Dangin  l'a  supposé  parce  que  NU\-ME^ 
aZ)^a/etqueNUN-ME-EME  (var.  REC.  202/e/-)  eslsuivide;/(LTuk.plaqueovale,  11,30). 

Les  deux  signes  rangés  sous  le  même  numéro  REC.  8  doivent  être  originellement 
dislincls,  puisqu'ils  se  rencontrent  lun  à  côté  de  l'autre  dans  le  même  nom  propre 
(TS.\.  14  f  7,  7);  le  second  est  probablement  à  lire  urù  avec  le  sens  de  lumière 
(Gudêa,  E  III,  4;  cp.  S  VI.  4579,  «r/nu);  au  premier  correspondrait  le  lecture  ses  et 
les  sens  de  frères,  autres,  ennemis  :  c'est  à  un)  (peut-être  très  anciennement  confondu 
avec  ses,  Ean.  stèle,  XXI,  17)  que  se  rapporteraient  logiquement  les  idéogrammes  de 
Nannar,  Nusku  et  Ur. 

Le  silène  REC.  286  est  composé  du  signe  REC  284  lu  conventionellement  HL'BUR 
(ISA.  p".  82,  n.  81  et  des  signes  GUG  (REC.  463)  et  DIM  (REC.  loo)  :  TSA.  12  r 
III,  13.  —  Sur  la  taljlelle  postérieure  dUr  sur  laquelle  Tbureau-Dangin  l'avait  ren- 
contré d'abord  les  deux  signes  inlérieui's  sont  atrophiés. 

Le  sio-ne  REC.  133  ne  se  lit  certainement  pas  ZIB  ;  il  faudrait  comme  l'a  indiqué 
Thureau-Dangin  lidentifier  à  Rr.  1139sv.  :  la  forme  babylonienne  du  signe,  comme 
mêle  signale  cet  auteur,  en  fournit  la  preuve  (Reisner,  Hymn.  6  r  13-14);  la  forme 
ancienne  de  Br.  1203  serait  d'après  une  tablette  inédile  MNB.  1863,  copiée  par  le 
même  T.D.,  composée  de  se  inscrit  à  l'intérieur  de  REC.  133.  —  Ce  signe  a  la  valeur 
sanaqu  avec  les  lectures  rftm-ma  (II  R  48,  43  a)  eldim-mk  (IV  R  13.  37-39  b)  elles 
valeurs  rahu,  siirhu,  tarbu  avec  une  lecture  terminée  en  iirj  (SAI.  661  ;  Br.  1 166  qui 
serait  hiiluff  comme  le  suppose  T.D.  en  se  fondant  sur  le  nom  signe  buluga.  93042  CT, 
XII,  27)  :  il  a  ce  dernier  sens  (rejeton)  dans  Gudéa  cyl.  B  XII,  1 2.  C'est  également  l'idéo- 
gramme dune  sorte  de  grain,  appelée  semble-t-il  en  assyrien  kippatu  (SAI.  638;  cp. 
V  R  36,  23)  et  dont  la  lecture  sumérienne  ne  nous  est  pas  connue.  Il  est  possible 
comme  je  l'ai  supposé  que  l'écriture  séparée  des  deux  éléments  semblables  (PAP-PAP; 
corresponde  à  la  même  lecture  et  au  même  sens  de  «  rejeton  grandissant  »  :  ce  sens 
convient  en  effet  admirablement  aux  noms  propres  dans  lesquels  elle  se  rencontre, 
comme  par  exemple  Dmi-a-dingir-mu  rejeton  du  père,  mon  dieui.  Dim-'^Xina-nui-tud 
(rejeton  que  Nina  a  enfanté). 

Dans  le  nom  du  dieu  Anu  les  deux  signes  AN  sont  superposés  et  séparés  par  un 
trait  :  ISA.  13  f  6,  11. 

On  ne  rencontre  pasdansnos  tablettes  la  forme  secondaire  du  signe  ARAD-.MTA, 
dérivée  de  l'ancienne  dès  le  temps  deSargon  (REC.  p.  6).  De  même  le  complexe  REC. 
27  est  dessiné  comme  chez  Eannatum,  non  pas  comme  au  temps  de  Gudéa  iTSA.  7 
f  II,  13   et  sur  la  tablette  archaïque  RTC.  1   r  '\'.  2. 

Remarquer  un  autre  gunu  de  MTA  (TS.V.  18  r  II,  9)  employé  pour  le  nom  de  fonc- 
tion gah-X. 

Le  signe  ZABARest  écrit  comme  REC.  202  R  tandis  que  sur  la  stèle  de  Manislusu 
(C.  VIII,  13)  il  allecle  la  forme  décomposée  qu'il  a  chez  Gudéa  et  dans  les  tablettes 
de  Sargon(RïC.  100). 

On  rencontre  en  variante  du  signe  SU  (main)  le  signe  des  deux  mains  rapprochées 
(TSA  3  f  1,  4)  qui  constitue  le  deuxième  élément  du  signe  archaïque  TL'R  (entrer) 
comme  on  peut  s'en  rendre  compte  d'ajnès  les  fac-similés  TS.\.  42  et 43  et  la  forme 

REC.  144. 

Le  sifTue  REC.  122.  dont  les  éléments  peuvent  inditféremment  être  éloignés  ou 
rapprochés,  est  bien  le  signe  de  GAM-GAM  :  TSA.   6  f  I,  :î  el  Reisuir,   122.  ^■.  14. 
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REC.  374  R  semble  être  un  gunu  deGESTIN.  avec  1c(|ir'1  il  permute  (cp.  TSA.  1 
elDP.  U). 

Le  signe  RKC  2U3est  un  des  é(|nivalenls  du  signe  SA  moderne  iH.  de  Genouillac, 
OLZ.  aoùl  1908). 

La  lablelle  TSA.  42  fournil  une  forme  nouvelle  du  signe  REC.  107  :  ce  signe  n'a 
rien  de  commun  avec  REC.  108,  mais  est  peut-être  identique  à  REC.  329.  de  la 
tablette  tout  à  fait  archaïque  dite  de  l'homme  aux  plumes. 

SIGNES    NOUVEAUX. 

Un  signe  MUSx  MUS  (TSA.  7  f  IV,  7)  formé  comme  GIL  'RF]C.  296i  de  deux 
signes  MUS  entrecroisés. 

Un  signe  TSA.  I  I  f  II,  11  à  comparer  avec  REC.  38'J,  et  dont  L.\  serait 
le  gunu. 

Un  signe  RTC.  29  r  III.  i  (jiii  semble  composé  de  HU  et  PIR,  et  serait  à  rappro- 
cher de  REC.    41. 

Un  signe  L.  17  composé  de  DIM,  avant  à  son  centre  un  signe  SE. 

Un  signe  REC.  303  renversé,  identifié  avec  probabilité  à  Br.  3207.  à  lire  GIS.\L 
(SAL   3388). 

Un  signe  TSA.  37  f  II,  3,  idéogramme  dun  fruit,  d  un  dessm  uieiitujue  au  prolo- 
anzanite  ES.  X  pi.  V  f,  dernier  signe,  comme  me  la  fait  remarquer  M.  J.  E.  Gautier. 
Le  signe  REC.  330  du  monument  Blau  semble  composé  de  notre  signe  et  de 
REC.  135. 

Un  signe  composé  comme  un  signe  IL  aiujuel  niani|ueraunl  les  derniers  traits 
(RTC.  32  r  III,  4,  et  TSA.  48  r  I,   1  j. 

b)    FORMES     VEKBALES. 

On  doit  à  Fr.  Thureau-Dangin  la  détermination  précise  de  la  plupart  des  règles  de 
la  grammaire  sumérienne  '  ;  son  étude  sur  Les  préfixes  du  verbe  sumérien'  a  éclairé 
d'une  vive  lumière  les  points  les  plus  obscurs  de  la  syntaxe  du  verbe.  Les  distinc- 
tions, en  particulier,  marquées  entre  les  préfixes  c,  mu.  ha  et  ni,  sont  de  la  plus  grande 
importance  pour  l'interprétation  des  tablettes  de  comptabilité  :  les  quelques  faits, 
extrêmement  rares,  qui  sécartent  des  règles  proposées,  peuvent  être  regardés  comme 
des  incorrections,  mais  beaucoup  s'expliquent  après  examen  par  le  point  de  vue  du 
rédacteur.  —  ,1  ajouterai  seulement  de  nouveaux  exemples  et  quelques  remarques 
nouvelles. 

Le  snjetde  la  phrase  est  quelquefois  marqué,  lorsqu'il  pourrait  y  avoir  confusion, 
par  un  suffixe  en  e  :  nagar-e  xu-a-ne-f/i  (TS.V.  27),  (/aras-e  mu-sam  (RTC.  20),  dup-sar- 
ri  su-a-nt'-yi  (RTC.  69). 

La  racine  verbale  peut  être  traitée  comme  un  substantif  :  (jin-ni  (TS.\.  1)  ;  comme 
un  (jualilicalif  :  su-na-gàl-ta-an  (RTC.  55). 

Les  particules  incorporées  da  et  la  non  seulement  peuvent  n'être  écrites  qu'une 
fois  (Z.\.  XX,  392  :  cp.  L.  39,  43,  44),  mais  peuvenl  maucpicr  de  corrélatif  exprimé  : 

1.  s.  l.aii-jilon,  L.1  synlaxi'  du  rerije  sumérien,  \>.  2. 

2.  ZA.  X.\,  380- Wk 

Tiihteltes  sumériennes  .ire/i.ti</ues  ix 
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II  sâ-(hi{f/j  kas-kal  e-da-ru  (TSA.  43  ;  cp.  L.  30);  (tant  de  blé  el  d'orge)  se-hase-garéû 
ba-ta-gar  (TSA.  21  ;  cp.  RTC.   33,  66). 

Le  prélixe  a  est  peul-ê(re  une  particule  incorporée  destinée  à  tenir  la  place  des 
compléments  de  temps  (TSA.  27)  et  de  lieu  (TSA.  28,  43  ;  HTC.  66,  69)  ;  les  termi- 
naisons en  a  marquent  en  effet  le  but  dans  l'espace  :  é-sal-a  (RTC  27j,  Uru^'-ba 
(RTC.  39),  Nina'<i-na  (RTC.  48;  TSA.   l  ;  cp.  RTC.  47),  SIR-PUR-LA'''-sa  (DP.  41). 

Ma  joue  également  peut-être  le  même  rôle  :  TSA.  26,  Gir-sii-'''  e-ma-tûm  ;  Ent. 
cône  III,  37  (cjj.  4),  Il-U  nam-pa-te-si  Gis-uh'''-a  sii-e-ma-ti  ;  Uruk.  cône  R  VIII,  6, 
sa[g)-lù-3fi00-ta  é-ina-f a-dur u-ha-a  '. 

Le  préfixe  pronominal  e  «  s'emploie  lorsque  le  sujet  est  au  centre  et  que  l'action 
est  dirigée  du  centre  au  dehors  »  :  par  exemple  dans  les  formules  de  paiements 
e-ne-ba  (TSA.  9-13,  13,  16,  18-20,  22)  el  de  fourniture  de  fourrage  e-nc-gar.  e-ta-gar 
(RTC.  42,  36,  63,  68;  TSA.  34-36,  39).  J'ajouterais  à  la  règle  formulée  plus  haut 
<<  ou  lorsque  l'action  s'exerce  sans  déplacement  »  :  ainsi,  l'intendant  fait  triller  sur 
l'aire  le  blé  entassé  après  la  récolte,  c-pal  (RTC.  66i  ;  il  pèse  dans  le  palais  des 
quantités  d'argent  pur  qui  lui  ont  été  apportées,  e-lal  ;  une  copie  est  dressée  d'après 
les  tablettes  du  palais,  e-ta-sar,  esar  (TSA.  47  ;  DP.  43). 

Mil  s'emploie  •<  lorsque  le  sujet  est  au  dehors  et  que  l'action  est  dirigée  de  dehors 
vers  le  centre  »  :  exemples,  (tant  de  mines  d'argent  X)  dam-kàr  Nim'^'-la  mu-tùm 
(L.  20),  (plusieurs  bœufs  X  le  vacher)  mu-na-lùm  (TSA.  20).  Les  textes  suivants  eux- 
mêmes  s'expliquent  fort  bien  d'après  cette  règle  :  RTC.  74,  l'intendant  est  venu  sur 
le  lieu  même  mesurer  les  parts  de  champ  attribuées  à  plusieurs  personnages,  mu-gid ; 
TSA.  40,  il  se  rend  également  au  potager  royal  pour  faire  enclore  les  portions  dis- 
tinctes, mu-sur  ;  L.  18,  il  vient  enfin  assister  à  une  livraison  et  refait  le  compte, 
mu-kit.  —  On  rencontre  exceptionnellement  quelques  cas  où  le  sujet  représenté  par 
mu  (RTC.  29)  ou  par  e    (TSA.  47)  n'est  pas  exprimé  ■'. 

Ba  «  s'emploie  lorsque  le  sujet  vient  du  dehors  et  que  l'action  est  dirigée  du  centre 
vers  le  dehors  »  :  on  s'en  servira  donc  non  seulement  pour  exprimer  l'action  d'em- 
porler  après  être  venu,  ba-tùni  (RTC.  66),  mais  encore  pour  dire  qu'on  est  venu  pré- 
senter un  objet  (des  moutons)  qu'on  remmène  ensuite  avec  soi  (après  qu'ils  ont  été 
tondus),  ba-gar  (RTC.  40).  —  Ba  sert  en  même  temps  à  rendre  le  passif  (ZA.  XX, 
402)  :  (I  un  mouton  est  sacriiié  »  se  dira  ha-sag  (RTC.  47),  «  une  chose  est  emportée  » 
ba-tum  (TSA.  1),  «  du  blé  a  été  mis  de  côté  "  ba-la-gar  (TSA.   21  et  RTC.  66). 

<(  L'équilibre  du  système  semblerait  demander  que  ni  fût  employé  lorsque  le  sujet 
vient  du  centre  et  que  l'action  est  dirigée  du  dehors  vers  le  centre  »  :  ainsi  l'intendant 
est  censé  avoir  été  chercher  au  dehors,  pour  lapporter  au  palais,  tout  ce  qu  il  reçoit 
au  nom  du  roi,  ni-tùm  (TSA.  27  ;  43),  ni-dè  (RTC.  64),  ni-si{g)  (RTC.  69,  70^1.  — 
Ni  semble  encore  utilisé  pour  former  des  participes  passifs,  ni-tuk-an  (RTC.  71,  72, 
ni-si-a  (TSA.  33  et  passim),  ni-éub  (RTC.  76).  —  Enfin,  comme  le  signalait  M.  Tlui- 
reau-Dangin,  le  choix  du  préfixe  ni  est,  dans  certains  cas,  inexplicable  i^TSA.  28  ; 
RTC.  47). 

Dans  les  verbes  composés,  le  premier  élément  peut  tenir  lieu  du  préfixe  sujet  : 
su-na-gàl-la-an  [IVl'C.  33i,  .su-/(a-/H-/i(-y/ (TSA.  42)  ;  /j;  semble  jouer  le  rôle  de   c  ip.401. 


1    Cette  hypotliôse  diffère  de  celle  de  M.  Thureau-Dangiti,  '/.\.  XX,  ^SO,  note  S>. 
2.  Mu-ne-ba  (TSA.  14)  est  probablement  une  erreur  de  copie. 


—  i.wn  — 

noie  2  :  cp.  TSA.  21  et  43)  ;  iv  i-eprésenterail  le  sujet  et  devrait  se  lire  Li 
(TSA.  26). 

Ces  règles  se  véritient  d'ime  l'avoii  plus  nette  encore  par  la  eomparaison  des  for- 
mules corrélatives.  Exemples  : 

bii-e  :  les  pasteurs  amènent  leurs  moutons  au  palais  et  les  remmènent,  ba-gar  ; 
des  employés  les  tondent  dans  le  palais  même,  e-ùr   (RTC  40j. 

ba-ni  :  un  tel  est  venu  verser  (m. à. m,  remj)lir  du  blé.  Ija-si(g)  ;  l'intendant  reçoit 
le  versement.  ni-si(g]  I  HTC  70). 

c-nw  :  HTC.  19,  voir  ZA.  XX,  396-7. 

e-ni  :  un  tel  a  droit  à  tant  de  la  part  d'un  tel,  e-da-shj,  le  palais  a  droit  à  tant  pour 
un  tel,    ni-shj  (TSA.    18). 

iitii-l)u  :  X  est  venu  sacrifier  un  bceuf,  nni-ni  ;  l'intendant  a  emporté  l'objet  du 
sacrifice, /*,i-/7i  (RTC.  39).  Un  tel  a  apporté,  nui-ti'ini  :  un  autre  a  emporté,  ha-tùm 
(RTC.  32). 

mu-ni  :  les  pécheurs  apportent  leurs  poissons,  inu-tùin  ;  1  intendant  les  t'ait  porter 
au  palais,  ni-tûm  (TSA.  38  ;  cp.  RTC.  30,  31,  35,  36,  37,  64). 

C)     .MESURES. 

Superficie.  —  La  plus  grosse  unité  est  le  biir  (REC.  309)  pour  lequel  la  numéra- 
tion est  celle  indiquée  par  Thureau-Dangin  (REC.  p.  86).  Le  signe  i  (REC.  307) 
désigne  le  gan,  unité  intérieure,  égale  à  1/18  de  bur.  Les  signes  du  bur  et  du  gan 
superposés  marquent  ime  mesure  intermédiaire,  le  tiers  de  bur,  soit  6  gan.  Thureau- 
Dangin  a  donné  également  les  signes  des  fractions  1/2  gan  et  1/4  de  gan.  La  tablette 
RTC.  76  fournil  une  nouvelle  fraction  que  le  calcul  montre  être  le  18  de  gan  :  le 
signe  est  composé  de  celui  du  bur  et  de  celui  de  l'unité  inférieure,  le  sar.  Le  sar  est 
probablement,  comme  plus  tard,  le  centième  de  gan  '  :  il  semble  du  moins  que  le  1/8 
de  gan  soit  une  mesure  plus  importante  que  10  sar.  —  A  côté  de  l'écriture  curvi- 
ligne, on  rencontre,  pour  noter  des  portions  distinctes  de  terrain,  récriture  recliligne 
pour  1  gan,  1/2  gan,  1/4  gan,  1/8  gan.  —  On  trouve  des  fractions  de  sar,  mais  je 
ne  connais  pas  d'exemple  d'unité  inférieure-. 

Lonc/ueur.  —  L'unité  inférieure  est  le  <(  doigt  »  [îiu-si)  ;  la«  double  main  de  terrassier» 
{sii-dû-aj  est  de  dix  doigts,  et  équivaut  au  tiers  de  la  coudée  '  ;  la  »  main  ouverte  », 
ou  empan  IHu-bad)  est  égale  à  la  demi-coudée  (TSA.  23  f  III,  pén.  )  ^,  et  vaut  1 .3  doigts. 
La  canne  [gi)  est,  comme  on  sait,  de  6  coudées  (TSA.  25  f  I),  le  gur-tlu  i  "  la  borne  ») 
de  2  cannes  (TSA.  23  f  III,  3).  Une  unité  supérieure,  employée  couciirremnient  iivec 


1.  Et  peut-être,  comme  à  l'époque  d'Ur  detWii^:  Allolte  de  la  Fuye,  lîA.  \l,  .'î,  1906,  soit  environ 
de  23  mq.  04.  —  En  prenant  pour  base  l'empan  de  Gudéa,  Thureau-Dangin  arrive  au  cliiffre  de  3")  mq.  't~. 

2.  La  taljlelte  TSA.  7  porle,  à  propos  de  clianips,  la  uientionde  luli  (a,  6  el7i,  ce  n'est  vraisemliIahU'nient 
pas  là  une  nouvelle  mesure  'inférieure  au  vinf^tième  de  gani,  mais  ce  sérail  plutôt,  je  pense,  une  manière 
d'être  du  terrain,  comme  le  plan,  le  sillon  ou  la  rigole  (luk  :  liùrii), 

3.  TSA.  23  r  11,  |m''u.  donne  en  effet  l'équation  suivante  :  1  ù  égale  2  1/2  iu-dli-a  +  5  iu-si  ;  d'autre  part, 
le  produit  des  deux  premières  colonnes  (1,  .'i,  corrij;ée  d'après  I,  S  et  II,  3)  comparé  îi  leur  total,  donne  1  li 
égale  3  !iu-(lii~;i. 

4.  ICipiivaleuce  déj:"!  donnée  comme  probable  par  Tliureau-Dangiu  dans  ll.\.  IV,  83,  d'après  Tt^l .  ;>8.  —  Le 
colonel  AlloHe  de  la  Fuye  (H.\.  VI,  3)  a  éf^alement  signalé  les  valeurs  1  li  =:  2  ^u-Jintl  —  3  iu-^^ll-a,  mais  il 
s'est  trompé,  je  crois,  eu  ajoutant  =;  24  iii-iii. 
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leo-ar-du,  le  .s«.  —  peut-être  le  «  jet  de  pierre  ».  —  équivalait  à  120  coudées  (ÏSA.  f. 

Il,  3)   '. 

Contenu.  — Le  ya  esl  l'unité  inférieure  pour  le;^  liquides  et  les  solides  '.  L'unité 
courante  pour  les  grains  est  le  gur-sag-gàl,  qui  vaut  240  qa  ■■  ;  entre  les  deux  il  faut 
placer  le  ffur-'2-ul,  qui  est,  d'après  les  tablettes  TSA.  21,  KTC.  71  et  72,  de  12(J  qa, 
d'où  il  résulte  que  le  ul  ou  diqaru  (Br.  9136)  était  une  unité  inférieure,  de  60  qa  ''. 
On  peut  même  supposer  que  le  clou  droit,  désignant  le  quart  de  grur,  signifiait  à  l'ori- 
gine 1  ul,  d'où  l'uZ  valant  60qa,  le  signe  aurait  été  pris  pour  compteren  qa  '.  Le  seul 
multiple  du  ^u/- est  le  (/ur,  ou  «  silo  »,  qui  est,  comme  plus  tard,  de  3600  y"/-  (RTC. 

71  j    Les  pêcheurs  calculaient  le  nombre  de  leurs  poissons,  mais  comptaient  aussi 

parfois  par  <c  paniers  »  (TSA.   48)  ". 

Pour  les  liquides,  on  employait  plusieurs  sortes  de  vases,  de  grandeur  et  de  formes 
différentes,  dont  les  rapports  n'étaient  sans  doute  qu'à  peu  près  constants.  Le  plus 
petit,  le  qa,  devait  être  analogue  à  notre  bol.  —  Au-dessus,  c'était  le  kùr.  qui  est 
additionné  à  part,  à  l'endroit  du  total,  comme  si  son  rapport  avec  le  qa,  exprimé  par 
un  nombre  fractionnaire,  rendait  le  calcul  en  commun  difficile  :  on  peut  penser,  étant 
donné  les  contextes  où  ils  se  rencontrent  sur  les  mêmes  tablettes  (e.  g.  TSA.  1),  que 
le  kùr  n'était  guère  plus  grand  que  2  qa.  —  Le  vase  d'argent  d'Entéména  se  nom- 
mait en  sumérien  un  nigin  [:  kupimttirl)  ;  la  tablette  TSA.  4.5  donne  le  détail  de 
160  qa  de  matières  destinées  à  la  préparation  de  8  nigin  de  «  liqueur  noire  ».  mais 
ce  rapport  de  20  qa  par  nigin,  étant  donnée  la  transformation  des  ingrédients  dans 
la  distillation,  ne  permet  pas  de  dire  le  rapport  vrai  des  deux  quantités.  D'après  la 
tablette  TCI.  49  (RA.  IV,  83),  le  nigin  aurait  été  d'un  tiers  de  dug.  Le  nigin 
d'Entéména  jauge  4  litres  15  cl.  [Dec.  Chai.,  p.  264).  —  L'urne  [dug)  était  sans 
doute  une  mesure  assez  variable  :  un  texte  postérieur  d'L'r  indique  une  valeur 
de  30  qa  (RTC.  186:  Thureau-Dangiu,  RA.  IV,  83  et  ZA.  XVII.  94-95),  mais 
les  tablettes  TSA.  37  ;  RTC.  35  et  64  prouvent  que  le  dug,  à  Lagas  et  au  temps 
d'Urukagina,  valait  20  qa.  —  Le  sA-dûg  (amphore)  ',  si  l'on  suppose  la  réduction  des 
matières  uniforme  dans  la  fabrication  des  liqueurs  kal  et  gig,  aurait  été  aumoinstrois 
fois  plus  grand  que  le  nigin  (TSA.  45).  —  Le  HUBUR  (jarre)  **  était  sans  doute  une 

1.  En  supposant  la  coudée  de  40  c,  ce  qui  est  une  moyenne,  on  aurait 

le  jet  de  pierre  : 

la    borne  : 

la  canne  : 

la   coudée  : 

l'empan  : 

la  truelle  i'^  main  de  terrassier 

le   doij;!  ; 

2.  Rem.'irquer  qa-ijid-da  :  RTC.  o2  r  111.  f. 

3.  Du  moins  4x6X  x  qa.  le  si^ne  .r.  Ui  ID  qa,  étant  pins  probalilement  un  nudtiple  de  2  et  de  S  (TSA. 
,31,  3o,  36  :  X  -)-  3),  soit  6,  soit  12  qa.  Cette  réserve  m'est  insi>irée  par  une  <;iacicuse  communication  de 
M.  le  Colonel  .\llotte  de  la  Fuye  suivant  laquelle  la  valeur  du  gnrni  serait  en  réalité  de  141  qa.  et  celle  du 
signe  a;  de  6  qa. 

4.  Diqaru,  pot  où  l'on  prépare  les  aliments  ;  NE.  Xll,  H,  1 1. 

;>.  Le  «  gur  d'Agadè  »  nommé  concurremment  avec  le  gur-sag-gàl  dans  les  tablettes  de  Sargon  (RTC.  118 
et  124),  est,  suivant  les  indications  fournies  par  la  tablette  RTC.  249,  le  gur  de  300  qa,  en  usage  pendant 
toute  la  période  d'Ur.  Cette  valeur  est  tout  d'abord  indicpiée  par  le  taux  des  salaires  qui  vont  par  moitié  ; 
2  gur,  1  gur,  loO  qa,  75  qa  ;  la  ligne  9  du  revers,  col.  I,  ainsi  légèrement  rectifiée  lire  laO  comme  dans  le 
reste  du  texte,  au  lieu  de  140),  le  calcul  donne  7200  (|a  divisés  par  24,  soit  300. 

6.  Gab-il  peut-être  également  une  mesure   TS.V.  48  et  lîTC.  34). 

7.  Sâ-dùg  çju-la  ;  TSA,  45. 

8.  Peut-être  faut-il  lire  nuid,  comme  le  complexe  SM.  (il  I  I  le  sii;ne  lu  provisoirement  IIUBUR. 


t8  m. 

00 

4  m . 

80 

2  m. 

40 

(1  m. 

40 

0  m. 

20 

0  m. 

133333 

0  m. 

013333 

.XIX 


assez  forte  mesure,  certainement  plus  considérable  que  le  sâ-dûg^  probablement  ana- 
logue aux  grosses  poteries  découvertes  par  MM.  de  Morgan  et  J.-E.  Gautier  à  Suse 
et  au  tépeh  Moussian  '. 

On  trouve  employées,  pour  certains  aliments,  quelques  autres  mesures.  Le  »  plat» 
[banSur]  aurait  été  une  mesure  variable,  par  exemple  de  2  qa,  d'après  DP.  59,  17,  7. 
—  La  mention  de  pains  ou  de  portions  de  nourriture  ha-an-ni-l  (2,  S)-gab  -  suppose 
soit  une  mesure  (jah  ',  soit  l'emploi  de  l'expression  pour  désigner  une  part  d'un 
tout  ^.  —  On  trouve,  dans  les  listes  d'oil'randes  (e.  g.  TSA.  1)  les  expressions  1  (ou  2) 
ha-kes-du  :  il  est  possible  qu'il  y  ait  là  mention  d'une  sorte  de  mesure  \  telle  qu'un 
vase  "  ou  un  filet  '.  Une  expression  toute  semblable  employée  pour  la  farine  laisse 
l'esprit  dans  la  même  incertitude  :  zid-mun-Ju  est  peut-être  une  mesure  de  farine  *, 
peut-être  un  genre  de  farine  ;  dans  les  tablettes  d'offrandes  en  effet,  nnin-du  semble 
répondre  d'une  part  à  cjur-say-rjul,  de  l'autre  à  kal  et  niij-kù-da  qui  marquent  des 
variétés  de  farine  ";  mais  zid-mun-du  n'est  jamais  complé  en  qa  et  devient,  dans  la 
suite  du  texte,  zid,  comme  dug-kas-kal  devient  kas-kal,  el  se-gur-nag-sàl  devient  se. 

Poids.  —  Les  mesures  sont  les  mêmes  qu'à  l'époque  d'Ur,  abstraction  faite  des 
deux  mesures  extrêmes,  le  gun  (talent)  et  le.se  (grain)  qui  ne  semblent  pas  en  usage  '". 
G«n  est  employé  pour  les  poissons  (RTC.  31,  33,  37  ;  DP.  44)  et  semble  alors 
équivalent  à  2  KES-DU  (DP.  44),  mais  n'est  jamais  en  rapport  avec  nia-na.  :  Cp. 
giin^  makutu  «  seau»  (SAL  2039)  :  »  60(80,  96)  mines  »  est  en  effet  écrit  comme 
s'il  n'existait  pas  d'unité  supérieure''.  La  mine  est  de  60  sicles'-;on  emploie  pour 
20,  30,  40  sicles  les  fractions  1/3,  1/2,  2/3  de  mine  ;  on  trouve  aussi  la  fraction 
d/2  sicle,  et  avec  l'écriture  ii-X-gâl  le  tiers  et  le  quart  de  sicle. 

1.  Comparerles  représent;ilioiis  de  vases  sur  les  cylindres  archaïques.  DA-.  Chald.,  pi.  30  /i/s,  n"  13  ; 
p.  291  J  ;  DP.  40. 

"2.  Comparer  ba-an-tjab  (madlû)  «  vase  à  puiser  »  (Thureau-Dangin,  Z.\.  XVIII,  199,  n.  Il,  et  ha-an-g,ib- 
jrai  (niulilu)  «  vase  à  ablutions  rituelles  »  (Surpn  VIII,  24:  nas  rjainli  ba-an-r/ab-gah-e  ;  cp.  K.  7860  el  IV  R 
22,  9  b  [le  vase  sacré  de  Marduk]  :  Zimmern,  BBR.  157,  a  ;  [i-2,  n.  Oi. 

3  TSA.  1  r  III,  1  ;  cp.  le  vase  gab  (Ritualtafeln,  60,  6  et  07,  0),  et  lï-quivalent  de  gab  (SAI.  2994;,  epu  sa 
akali,  u  faire  cuire  la  nourriture  i>  et  «  préparer  le  repas  »,  qui  suggère  le  sens  de  «  pot  ou  marmite  ». 

4.  Il  y  a  lieu  de  remarcpicr  que  probablement  la  quantité  croissait  en  sens  inverse  du  chifTre  (RTC.  58  ; 
DP.  40,  42,  59)  ;  sous  ce  rapport,  on  pourrait  comparer  l'expression  fractionnaire  igi-X-gàl,  en  remarquant 
toutefois  que  ba-an-ni-l -gab  ne  peut  pas  être  une  fraction.  —  L'expression  est  encore  à  rapprocher  âcgar-gu- 
SO-dû,  sag-;/ar-20-dù,  sag-gar- t ii-dû,  sag-gar-7-(IO  de  la  tab.  RTC.  125  (cp.  gar-sag-là-sali  :  DP.  32  et 
Lnpadll). 

5.  .l'ai  pensé  autrement  et  rendu  par  «  (joissons  d  étang  »,  en  raison  de  Ean.  gai.  .\  VII,  10  (y.  ISA.  p.  76 
n.  0).  —  Remarquer  en  passant  (pic  mihru  est  plutôt  le  barrage  qui  relient  les  eaux  dans  le  réservoir  que  le 
réservoir  lui-même  ;  en  effet,  mihru  a  pour  synonyme  silirii  «  la  digue  »  (V  R  28,  1,  82),  et  pour  écriture  dans 
l'expression  m.  çamari,  s<'g.il  «  la  porte  »  ;  le  mihru  est  fait  de  roseaux  (II  R  24,  8  a,  et  V  H  1 1,  15  a),  comme 
les  écluses  des  arabesde  Telle  ;  cp.  encore  NE.  XI,  103  mihra  uiardi  et  buluktum  iurdat  IV  R  20,  18-19  a 
ou  K.  2S7i>  I.  10  (RA.  V  p.  533)  ;  ce  rapprocliement  que  m'a  signalé  M.  Thureau-Dangin  suppose  une  inter- 
prétation du  récit  du  début  du  déluge  différente  de  celle  de  Jensen  (KB.  236). 

0.   RTC.  109  :  II  R  26,  33-3't  b  r-  dug-sAhar-ra  ;  KES-Di:  serait  alors  à  lirj-  ,s-,i/,,i/--/vi. 

7.  Kararn  et  rakasn  :  a  lire  alors  ser-;vl. 

8.  MUNest  le  sceau /i,i/)i;  (SAI.  1814)  du  porteur  doau  (Kli.  Il,  221;  cp.  /.A.  WUl,  130,  3). 

9.  Pour  zid-lcal,  voir  Deiniel  ZA.  XXI,  28,  mais  remarquer  qui>  dans  DP.  03,  zid-/ial  el  zid-ni(/-lci)-da  sonl 
additionnés  ensemble  sons  le  i'\[vc  zid-kal. 

10.  On  trouve  dans   rubélis((ne  di'  Mani.slusu  le  laleiil  de  00   mines,  el    la    uiinclte   {ma-na-liir''  d'un    tiers 
de    sicle. 

11.  liTC.  21,  TSA.  0,  RTC.  20;  cp.  RTC  9  et  I  I  :  243  (uia-na),  1109  ^ma-na). 

12.  Du   moins  I    .3  de  mine  vaut  plus  de  15  sicles. 
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NUMERATION. 


C'est  un  fait  curieux,  qui  a  déjà  attiré  l'attention  des  assyriologues,  que  l'emploi 
simuUané  depuis  l'époque  de  la  rédaction  de  nos  tablettes  jusqu'au  milieu  de  la  période 
marquée  par  la  suprématie  des  rois  d'Ur  de  l'écriture  curviligne  des  chiffres  et  de 
leur  écriture  rectiligne.  Le  phénomène  se  rencontre  pour  les  mesures  de  contenu  et 
de  superficie.  On  trouve  par  exemple,  à  côté  de  l'écriture  curviligne  de  10  gur.  1  gur, 
60  qa,  20  qa  une  écriture  analogue  où  le  clou  a  remplacé  les  signes  ordinaires  des 
chiffres.  Quelques-uns  ont  pensé  qu'il  s'agissait  d'unités  inférieures,  de  sous-mul- 
tiples pour  lesquels  aurait  été  en  usage  la  même  échelle  de  calcul  '.  Il  est  possible 
qu'il  ait  existé  une  unité  (rarement  en  usage)  inférieure  au  qa  -.  mais  dans  la  plu- 
part des  cas.  l'unité  ainsi  comptée  est  la  même,  soit  le  gur.  soit  le  gan. 

Les  faits  à  noter  sont  les  suivants  : 

1"  Dans  une  liste  d'employés  (TSA.  11  rev.,.  deux  noms  sont  précédés  du  signe 
30  qa  en  curviligne,  les  autres  du  même  signe  en  recliligne  :  le  nombre  des  premiers 
est  également  écrit  en  curviligne  au  total,  le  nombre  des  autres  est  écrit  en  rectiligne; 
le  total  du  blé,  une  première  fois,  est  écrit  dans  l'ordre  suivant  :  3  'gur)  180-10  qa; 
[rectiligne],  60  -|-  20  qa  ^curviligne]  ;  au  total  général,  l'ordre  est  l'inverse  :  2.5-40  qa 
[curviligne],  3  180-10  (qà)  gur-sag-gàl  [rectiligne]. 

2"  Ailleurs  (TSA.  15  r  Vil,  1,  3,  8;  YIII,  1  et  2),  le  nombre  seul  des  employés 
est  écrit  en  écriture  rectiligne,  le  salaire  est  écrit  comme  de  coutume,  et  le  total  du 
blé  est  écrit  en  chiffres  rectilignes. 

3°  Au  bas  d'une  colonne  et  séparé  du  texte  (TSA.  13  r  1\),  on  lit  tout  en  écriture 
rectiligne  :  10  -|- 6,  60  +  20  gur-sag-'gâll. 

4°  Enfin,  on  trouve  dans  un  tableau  de  répartition  de  terres  (RTC.  76),  des  por- 
tions de  terrain  calculées  dans  l'écriture  commune  et  qualifiées  <a/)-ia  et  des  portions 
calculées  dans  l'écriture  proprement  cunéiforme  et  qualifiées  n/-suA  i  peut-être  «rejeté»): 
cette  seconde  série  ne  figure  pas  au  total. 

Il  semble  donc  qu'on  ait  voulu  ainsi  distinguer,  pour  une  raison  ou  une  autre, 
des  quantités  de  même  nature,  comme  j'ai  fait  en  transcrivant  en  employant  les 
chiffres  romains  et  les  chiffres  arabes.  C'est  ainsi  qu'à  l'époque  d'Ur,  des  noms  pré- 
cédés des  signes  had  imort),  nu  (négationi,  et  A  x  HA  (?)  se  trouvaient  sur  les  listes 
de  paiement  avec  le  taux  de  leur  salaire,  noms  d'individus  dont  le  paiement  n'élail  pas 
additionné  au  total  '  AP".  149,  inédit  i  'K 


L'auteur  espère  qu'on  l'excusera  d'avoir  placé  en  tète  d'une  édition  de  simples 
tablettes  de  comptabilité  une  esquisse  de  la  société  sumérienne  à  l'époque  des  pre- 
miers patési.  L'intérêt  particulier  de  ces  textes  d'affaires  se  trouve  dans  l'étude  de  leur 
ensemble  :  leur  sens  apparaît  avec  plus  de  précision    à  la  lumière  des  inscriptions 

1.  L'existence  de  «  sous-mulliples  »  à  cette  époque  esl  une  hypothèse  peu  vraisemblable,  parce  quelle 
exio-e  un  «  système  «  de  numéi-ation  ;  or  ce  système  domando  Ihooiiquoment  une  puissance  d'abstraction  et 
uneautorité  administrative  qu'on  ne  peut  supposer  pour  cet  àj^e  de  riiumanité,  et  en  fait,  il  n'existe  alors 
pour  tous  les  genres  de  quantités  que  des  mesures  de  coutume,  quasi  naturelles,  aux  rapports  inconstants. 

2.  Le  colonel  AUoUe  de  la  Fuye  en  posséderait  un  témoignage  certain. 

3.  Clay,  BE.  XV,  '  ;  Deimel,  Z.\.  XXI,  44. 


LXXI    — 


liistori(jues  ;  les  inscriptions  historiques  elles-mêmes  peuvent,  dans  certains  détails, 
se  trouver  éclairées  par  les  données  de  ces  modestes  documents.  Il  était  d'une  trop 
grande  bonne  fortune  pour  les  esprits  soucieux  de  l'histoire  ancienne  de  posséder, 
pour  une  même  petite  ville,  pour  un  court  laps  de  temps,  près  d'une  centaine  d'ins- 
criptions de  nature  historique,  et  plus  d'un  millier  de  tablettes  d'intérêt  pratique  pour 
qu'on  ne  fût  pas  tenté  d'en  faire  la  synthèse  sous  forme  de  monographie  de 
la    cité. 

L'auteur  serait  heureux  s'il  avait  pu  contribuer  à  hâter  et  à  faciliter  en  quelque 
façon  la  publication  des  textes  analogues  à  ceux  de  ce  recueil,  et  s'il  avait  réussi  à 
faire  comprendre  aux  esprits,  préoccupés  surtout  par  l'intérêt  des  annales  et  des 
légendes,  la  portée  d'une  étude  attentive  des  documents  de  but  utilitaire  '. 

Il  exprime  en  terminant  sa  particidière  gratitude  au  savant  éditeur  du  liecueil  de 
tablettes  chaldéennes,  auteur  des  Inscriptions  de  Siimer  et  d'Akkad,  pour  tout  l'aide  qu'il 
a  trouvé  dans  ses  travaux  et  ses  conseils. 

1.  L'auteur  espère  pouvoir  entreprendre  sous  |)eu  une  étude  d'ensemble  des   textes  de  Telle  datant  de 
l'époque  d'Ur  au  point  de  vue  de  l'histoire  économi(|ue  du  «  pays  de  Sumer  ". 


NACON,    l'HOTAT  riu:iu'.s,    lMl*Hnii;i'HS 


TABLETTES     SUMÉRIENNES    ARCHAÏQUES 


MATERIAUX    POI'H    SEKVUi    A    L  HISTOIRE    DE    LA    SOCIETE    SUMERIENNE 


TRANSCRIPTION    ET    TRADUG IION 


Le  chiffre  entre  crochels,  e.  g.  [1],  désigne  la  lahlelte  el  se  trouve  reproduit  de 
même  au-dessus  des  fac-similés.  —  Les  chitlVes  romains,  e.  g.  IV,  marquent  les 
colonnes  du  texte,  mais  il  faut  prendre  garde  que,  pour  les  »  revers  »,  on  a  suivi 
l'ordre  logique  qui  diffère  de  l'ordre  matériel  '.  —  Le  texte  entre  crochels  est  restitué. 
—  Le  point  d'exclamation  (!)  indique  une  correction  du  texte,  ou  du  moins  de  la 
copie.  —  Le  point  d'interrogation  (?)  marque  un  doute.  —  Les  lettres  en  italiques, 
dans  la  colonne  de  traduction,  indiquent  une  interprétation  conjecturale  ou  l'équiva- 
lent assyrien,  dans  la  colonne  de  transcription,  une  lecture  conjecturale  ;  les  ^L\JUS- 
CULES  indiquent  une  lecture  provisoire  et  certainement  inexacte.  —   Les  chiffres 

pi 


romains,  e.  g.  XXX,  devant  les  mesures  repr 


oduisenl  la  numérotation  recliliiïne. 


[I] 


COLONNE    I 


7   ziil  iiiun-tlu 

3  duy  kas-kal 

4  dug  kas-g-ig- 

2  kûr  i;i  2  kùr  ka-hun  2   li.ùr 
gestin  X-âs  2  ha  kes-du 
1  luhi  giu'-ra  1  mas  I>ar-liig- 
lah-lah  1   sil 
rigir 

l   zid 


dingir  Nina 


7  sacs  de  farine 

'^   pots  de  kaskal 

4  pots  de  kasgiij 

2  kiir  d'Iuiile.   2  Iviu'  do  dattes,  2  kwv 
de  vin  de  x  el  clas,  2  poussons  d'clany 
\  mouton.  .  . ,  1  chevreau  à  toison 
blanche,  1  agneau 

(à)  Nina. 

1   [sac  de)  l'arino 


l.  La  suite  du  texte  se  poursuit  au  revers  en  commençant  par  la  première  colonne  à  droite  ;  dans  les 
tablettes  de  paiement,  vient  ensuite  la  colonne  de  roca|utulation  par  sexe  et  par  taux  [c.  g-,  n"  1 1  :  V  indiiiuo 
la  8°  colonne  en  commençant  à  compter  par  la  droite)  ;  enfin,  dans  presque  toutes  les  tablettes,  le  total 
général,  la  formule  verbale,  les  circonslancos  de  raffairc  et  la  date  sont  indiqués  ^  la  première  ou  les  pre- 
mières colonnes  à  gauclie  (e.  g.  n"  U  ;  VI  et  Vil  iinli<iucnt  les  colonnes  1  et  2  i\  gauche)  ;  il  peut  se  faire 
que  le  revers  tout  entier  soit  h  lire  do  droite  ;\  gauche  (n"  7)  ou  tout  entier  de  gauche  i\  droite  (n»  '21);  au 
revers  de  UTC.  71-,  I  indique  la  colonne  il  droite,  II  les  2  premières  lignes  de  la  colonne  médiane,  III  la 
colonne  de  gaucho,  IV  la  seconde  partie  de  la  colonne  du  milieu. 

T:\hlftlfs  xiifiuh-ieiincs  arclniuiiics  1 


1/2  dug  kas-kal 
1/2  dug  kas-gig 
1   qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  qa  geStin 

X-âs  1  ha  kes-du 

1  mas  dingir  Eii-ki  gi-ka-na 


1/2  pot  de  kaskal 

1/2  pot  de  kasgig 

1   qa  d'huile,  1   qa  de  dattes,    1  qa  de  vin 
de  X  et  das,    1   poisson  d'étang 
1  chevreau  (à)  Enki  du  Gikana. 


II 


2  zid 

1   kas-kal 

1   kas-gig 

1  kùr  iâ  1  kùr  ka-lum  1   kùr 
gestin  X-âs  1  ha  kes-du 
1  udu  dingir  Nin-gir-su 

nin-ni-gar-ra 

1    zid 

1/2  kas-kal 

1/2  kas-gig 

1   qa  iâ  1  qa  ka-lum  1   (ja  gestin 
X-âs  1  ha  kes-du 
1  udu  dingir  Nin-dar 

1    zid 

1/2  kas-kal 

1/2  kas-gig 

1   qa  iâ  1  qa  ka-lum  l  qa  gestin 
X-âs  1  ha  kes-du 
1  udu  dingir  Xin-mar-Ici 

1    zid 


1/2  kas-kal 
1/2  kas-gig 


2  [sucs  de)  farine 

1    pot  de  kaskal 

1   pot  de  kasgig 

1   kur  d'huile,  1  kurde  dattes,  1  kur 

de  vin  de  x  et  d'as,    1    poisson  d'étang 

1  mouton  (au)  dieu  Ningirsu 
établi  son  seigneur. 
1    (sac  de)  farine 
1/2  pot  de  kaskal 
1/2  pot  de  kasgig 
i   qa  d'huile,   1  qa  de  dattes,  1  qa  de   vin 

de  X  et  d'as,  1  poisson  d'étang 

1   mouton  (à)  Nindar. 
1    [sac  de)  farine 
1/2  pot  de  kaskal 
1/2  pot  de  kasgig 
1  qa  d'huile,   l  qa  de  dattes,  1  qa  de  vin 

de  X  et  d'as,  1  poisson  d'étang, 

1  mouton  (à)  Xinar. 
1    [sac  de)  farine 
1/2  pot  de  kaskal 
1/2  pot  de  kiisgig 


III 


1  qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  qa  gestin 
X-âs  1  ha  kes-du 

1  mas  dingir  Dumu-zi-absu 

2  zid 

1  kas-kal 
1  kas-gig 
1   qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  qa  gestin 

X-âs  1  ha  kes-du  1  mas 

bar-tûg  dingir  Pa-sag 
1    zid 

1/2  kas-kal 
1/2  kas-gig 
1   qa  iâ  1  qa  ka-lum  1   qa  gestin 

X-âs,   1  ha  kes-du 

1  mas   dingir  He-tùr 
1   zid 

1/2  kas-kal 
1/2  kas-gig 
1   qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  qa  gestin 

X-âs  1    ha  kes-du 

dingir  Dun-REG.  230-és 


1  qa  d'huile,   I  qa  de  dattes,   1  qa    de  vin 
de  X  et  d'as,  1  poisson  d'étang 

1  chevreau  (à)  Dumuzi-absu. 

2  [sacs  de)  farine 
1  pot  de  kaskal 

1  pot  de  kasgig 

1    qa  d'huile,  1   qa  de  dattes,  1   qa   de  vin 

de  X  et  d'as,  1  poisson  d'étang,  1  chevreau 

à  (belle)  toison  à  Pasag. 
1   [sac  de)  farine 
1/2  pot  de  kaskal 
1/2  pot  de  kasgig 
1    qa  d'huile,    1    qa  de  dattes,   1   qa  de  vin 

de  X  et  d'as.  1   poisson  d'étang 

1  chevreau  [h'j  Hétur. 
1   (.sac  de)  farine 
1  /2  pot  de  kaskal 
1/2  pot  de  kasgig 
1   qa  d'huile,  1  qa  de  dattes.  1  qa  de  vin 

de  X  et  d'as,  1  poisson  d'étang 

(à)  Dun-x-es. 


IV 


....  1/2  kas-kal 
l/2kas-<,nj; 

1  qa  iâ  I   qa  ka-lum   1  (ja  g-estin 
X-;'is  1  ha  kcs-du 
ahsu-mah 

2  zid 

1  kas-kal 
1  kas-gig 
1   qa  iû  1  qa  ka-luiii  I   (ja  gestin 

X-âs  1   lia  kes-du 

1  ma.s  dingir  Niii-ùru 
1   zid 

1/2  kas-kal 
1/2  kas-g-ig- 
1  qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  qa  gestin 

X-âs  1  ha  kes-du 

1  ma.s  dingir  Nin-dub 
1  zid 

1/2  kas-kal 
1/2  kas-gig 
1   qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  qa  gestin 

X-âs  1   ha  kes-du 


....  12  pot  de  kaskal 
1/2  pot  de  kasgig 

1  qa  d'huile,  1  qa   de  dattes,  1  qa  de  vin 
de  X  et  d'as,  1  poisson  cVétang 

(pour)  le  grand  Absu. 

2  (sacs  de)  farine 
1    pot  de  kaskal 

1    pot  de  kasgig 

1    {[a  d'huile,  1  qa  de  dattes,  1  qa  de  vin 

de  X  et  d'a.s,  1  poisson  d'c/anff,  et 

1  chevreau  à  Ninuru. 
1    (sac  de)  farine 
1/2  pot  de  kaskal 
1  /2  pot  de  kasgig 
1   qa  d'huile,  1  ([a  de  dattes,  1  qa  de  vin 

de  X  et  d'as,  1  poisson  d'c'tanf/, 

1    chevreau  (à)  Nindub. 
1    [sac  de)  farine 
1/2  pot  de  kaskal 
1  /2  pot  de  kasgig 
1   qa  d'huile,  1  qa  de  dattes,  1  qa  de  vin 

de  X  et  d'a.s,  1  poisson  (Vétang 


V 


[dingir  És-ir-nun] 
1   zid 

1/2  kas-kal 
1/2  kas-gig 

1  qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  qa  gestin 
X-â.s,  1  ha  kes  du  dingir  An 

2  zid 

1  kas-kal 
1  kas-gig 
I  kùr  iâ  1  kûr  ka-lum   1  kùr  gestin 


X-âs  1  udu  gur- 


'a  dingir 


Dun-RE{:.2:iO-é-mah 
1   zid 

1/2  kas-kal 
1/2  kas-gig 
1    qa  iâ  1  qa 

X-âs   I   udu 
1   zid 

1/2  kas-kal 
1/2  kas-gig 


^-lum  1 


dingir 


uni  1  qa  g 
Ezinu 


estin 


[à  Esirnun] 
1   [sac  de)  farine 
1/2  pot  de  kaskal 
1/2  pot  de  kasgig 

1  qa  d'huile,    1  qa  de  dalles,  1  qa  de  vin 
de  X  et  d'os,  1  poisson  d'élan^  à  Anu. 

2  [sacs  de)  farine 
1    pot  de  kaskal 

1    pot  de  kasgig 
1  kur  d'huile,   1 

de  X  et  d'as,   I  ninuton 

Dun-x-emah. 
1    [sac  de)  farine 
1  /2  pot  de  kaskal 
1/2  pot  de  kasgig 
1   qa  d'huile,  I  ([a  de  dalLes,   I  ([a  de  vin 

de  X  et  d'a.s,   I   mouton  (à)  Asnan. 
1    [sac  de)  farine 
1  /2  pot  de  kaskal 
1  /2  pol  de  iiasgig 


iur  de  dattes,   I   kur  de  vin 
au  dievi 


VI 


1   qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  <ja  gestin 

X-âs  1  ha  kes-du 

iij-kù-ha 
1   zid 
1/2  kas-kal 

)     1.-  n  c_(rnr 


1/2   Kas-«,ny: 


1   (|a  d'huile,  1  ([a  de  dattes,  1  qa  de  vin 
de  X  et  d'as,  1  poisson  d'vtamj 
(pour  le)  ib-ku-ha. 
[sac  lie)  farine 

1/2  pol  de  kaskal 

1/2  pol  lie  kasgig 


1   qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  qa  geStin 

X-âs  1  ha  kes-1  udii 

diiigir  Ninni 
l   zid 

1/2  kas-kal 
1/2  kas-gig 
1   qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  qa  gestin 

X-âs  1   ha  kes-du  1  mas 

"'  Gà-ti3m-du(g) 
1   zid 

1/2  kas-kal 
1/2  kas-gig 
1    qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  qa  gestin 

X-âs  1  ha  kes-du  1  udu 

dingir  Lugal-ùru 


1  qa  d'huile.  1  qa  de  dattes,  1  qa  de  vin 

de  X   et  d'as,  1  poisson  d'étang,  1    mouton 

(pour)  Ninni. 
1    (sac  de)  farine 
1/2  pot  de  kaskal 
1/2  pot  de  kasgig 
1  qa  d'huile.  1  qa  de  dattes,  1  qa  do 

vin  de  x  et  d'as,  1  poisson  d'étang, 

1  chevreau  (à)  Gatumdug. 
1  [sac  de)  farine 
1  /2  pot  de  kaskal 
1/2  pot  de  kasgig 
1  qa  d'huile,  1  qa  de  dattes,  1  qa  de  vin 

de  X  et  d'as,   1  poisson   d'étang,  1   mouton 

(à)   Lugaluru. 


VII 


1    zid 

12  kas-kal 

1/2  kas-gig 

1  qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  qa  gestin 
X-âs  1  ha  kes-du 

1  udu  ki-a-nag 
Nina-ki-na 

2  zid 

1    kas-kal 
1   kas-gig 

1  qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  qa  gestin 

X-âs  1  ha  kes-du 
•    1  udu  ki-a-nag  Sir-la-pur-ki 

2  zid 

1    kas-kal 
1   kas-gig: 

1  qa  iâ  1  qa  ka-lum  1  qa  gestin 
X-âs  1   udu  dingir  Xinni-ih-gal 


1   [sac  de)  farine 
1/2  pot  de  kaskal 
1/2  pot  de  ka.sgig 

1  qa  d'huile,  1  qa  de  dattes,  1  qa  de  vin 
de  X  et  d'as,  1  poisson  d'étang, 

1  mouton  (pour)  le  kianag 
de  Nina. 

2  [sacs  de)  farine 
1   pot  de  kaskal 
1   pot  de  kasgig 

1  qa  d'huile,  1  qa  de  dattes,  1  qa  de  vin 

de  X  et  d'as,   1  poisson  d'étang 

1  mouton  (pour)  le  kianag  de  Lagas . 

2  [sacs  de)  farine 
1    pot  de  kaskal 
1    pot  de  kasgig 

1  qa  d'huile,  1  qa  de  dalles,  1  qa  de  vin  de 
X  et  d'as,  1  mouton  pour  Ninni  augrand  Ib. 


VIII 


iâ  qa-l-ta 

ka-lum  qa-l-ta 

ki  XX-I  su 

dinsir  Ama-nu-mu-dih 

dingir  Nin-tu(d)-zag-ga 

dingir  Dumu-zi-gù-en 

dingir  Nin-tu(d)-ama-uru-da-sar-a 

Sir-pur-la-ki-sù  Nina-ki 

dingir  Nin-dun  (sah  ?) 

Ding)-sig 

Du 

Tar-sar-a 

dinffir  Pa-iffi-ffub 

dingir  Es-ir-nun-és 


1   qa  d'huile  par  unité 
1   qa  de  dattes  par  unité 
pour  les  19  unités  (suivantes) 
Ama-numudib 
Ninlud-zau'sa 

DO 

Dumuzi-guen 

Nintud-ama-uru-da-sar-a 

«  vers  Lagas  (...)  Nina  » 

Ninsah 

Dugsig 

Du 

Tarsara 

Pa-igigub 

Es-irnun-es 


IX 


Lid-kid-azag 

jïal-ljala"- 

sag-uriulu 

na-rù-a 

dingir  Iinmcr  (Iskur) 

«lingir  Pa-kal 

dingirAsar  (Ishuru) 

alaii  Ur-''Nina 

8  qa  iâ 

8  qa  ka-lum 

alan  é-sa(g)-g'a  8-l)a-kam 

7   qa  iâ 

7  qa  ka-lum 

balag-7-ba-kam 

ud  I  kam 

3   zid 

1  kas-kal 

2  kas-gig 

2  ki'ir  ià  2  kûr  ka-lum 


Lidkidazag 

la  grande  harpe 

le  palmier  de  bronze 

la  slèle 

Adad 

Pakal 

Asaru 

la  statue  d'Ur-Xiiia 

8  qa  d'huile 

8  qa  de  dattes 

(pour)  le(s)  statue(sj  de  l'Esagga,  8  parts 

7  qa  d'huile 

7   qa  de  dattes 

(pour)  le(s)  harpe(s),  7  parts  : 

i^''  jour. 

3  [sacs  de)  farine 

1  pot  de  kaskal 

2  pots  de  kasgig 

2  kur  d'huile,  2  kur  de  dattes 


Revers 


2  kûr  gestiu  X-âs  2  ha  kes-du 

1  udu  1  sil  dingir  Nina 
ud  II  kam 

;i  zid 

I    kas-kal 

1  kas-gig 

2  kûr  iâ  2  kùr  ka-lum  2  kûr 
gestin  X-âs  2  ha  kes-du 

1  mas  liar-tù"-  din^'ir  Nina 
ud  III  kani 

1  mas-sig  dingir-Nina 

2  zid 

1   kas-kal 
I    kas-o:i<; 

1  kùr  iâ  [1]  kûr  ka-lum  I  kùr 
gestin  X-âs  1  ha  kes-du 


2  kur  de  vin  de  x  et  d'as,  2  poissons 
(Vétanij ,  un  mouton,  I  agneau  (pour)  Nina 

2"  jour. 

3  (sacs  de)  farine 
1   pot  de  kaskal 

1  pot  de  kasgig 

2  kur  d'huile,  2  kur  de  dattes,  2  leur 

de  vin  de  x  et  d'as,  2  poissons  d'é/anj, 
\  chevreau  à  toison  (à)  Nina  : 
3"  jour. 

1  chevreau /"aZ/j/c  (il)  Nina, 

2  [sacs  de)  farine 
I   pot  de  kaskal 

i    pot  de  kasgig 

1  kur  d'huile,  1  i;ur  de  dattes,   I  Ivur 
de  vin  de  x  et  d'as,  1  poisson  d'ctainj, 


II 


\   mas  Ur-''Ba-ù 

2  zid 

I    kas-kal 

1    kas-gig 

1  kùr  ia  1   kùr  iva-him  1  kùr 
ge.stin  X-â.s  1  ha  kes-du 
I  mas  dingir  Nin-gir-su 

Ba-gâ 

nd  \\  kam 

I  mas  sig  dingir-Nina 

Sir-la-pur-lvi-ta 


1  chevreau  (à)  Ur-Hau. 

2  [sacs  de)  farine 
\  pot  de  kaskal 

1   pol  de  ka.sgig 

1  kur  d'iiuile,  1   kur  de  dalles,  I    km' 

de  \\\\  de  X  et  d'as,  1  poisson  d'claiK/, 

1  chevreau  (â)  Ningirsii, 
au  Baga  : 
4''  jour. 

1  chevreau  faible  (à)  Nina 
de  Laga.s 


r,  — 


gin-iii 
Nina-ki-na 
e-na-ni-tùm 
1  mas 
1  kas-kal 
1  kas-gig 

1  qa  iâ  1  qa  ka-luni  1 
gestin  X-âs 


qa 


en  procession 
à  Nina 

elle  le  lui  a  porté. 
1  chevreau 
\  pot  de  kaskal 
1  pot  de  kasgig 

1  qa  d'huile,  i  qa  de  dattes,  1  qa 
de  vin  de  x  et  d"as 


III 


10  gar  gir  10  qa  1  dû 
60  qa  se  60  qa  as 


id-sug-ka 


(gis)-PU-ri  Gir-su-ki-ta 

gub-gub-ba-bi  ba-ti'im 

1  mas 

1  kas-kal 

i  kas-gig 

1  qa  iâ  1  qa  ka-liim  1  qa 

gestin  X-âs 
10  gar  gir  10  qa  1  dû 
60  qa  se  60  qa  as 
ki  (gisj-PU-ra   dingir  Pa-kal  dù-a 
ba-tum. 


10  pains  gir  de  10  qa  et  1  du 

60  qa  de  blé,  60  qa  d'as 

au  canal  de  la  cannaie 

du  puits  de  Girsu 

en  procession  on  a  porté. 

1  chevreau 

1  pot  de  kaskal 

1  pot  de  kasgig 

1  qa  d'huile,  1  qa  de  dattes,  1  qa 

de  vin  de  x  et  d'as, 
1 0  pains  gir  de  1 0  qa  et  1    dû 
60  qa  de  blé,  60  qa  d'as, 
au  lieu  du  puits  de  Pakal.  .  . 
on  a  apporté. 


su-nigin  io  zid  mun-du 

20  gar-gir 

120  qa  se  120  qa  as 

22  1/2  dug  kas-kal 

24  1/2  dug  kas-gig 

1 0  kùr  00  qa  iâ  1 0  kûr  55  qa  ka-lum 

10  kûr  36  qa  gestin  X-âs  27  ha 

kes-du  12  udu  2  sil  3 

mas  bar-tûg  10  mas 

2  mas  sig 
Ezen  dim-kù 
dingir .... 
Bar-nam-tar-ra 
dam  Lûgal-an-da 


IV  (1''''  col.  à  gauche) 

Total  :  45  sacs  de  farine 

20  pains  gir 

120  qa  de  blé,  120  qa  d'as 

22  1/2  pots  de  kaskal 

24  1/2  pots  de  kasgig 

10  kur  o5  qa  d'huile,  10  kur  55  q&  de  dattes, 
1 0  kur  36  qa  de  vin  de  x  et  d'as,  27  poissons 
d'clancf,  12  moutons,  2  agneaux,  3  che- 
vreaux à  toison,  10  chevreaux  (ordinaires), 
2  chevreaux   faibles 

Fête  du  manger  le  dim 

de  [Nina?] 

Barnamtarra 

femme  de  Lugalanda 


pa-te-si 

Sir-la-pur-ki-ka-ge 
gis-bi-tag  :  11 


patési 

de  Lagas 

a  (fait)  sacrifier  :  2'  cmnée. 


[2] 


5  se  gur-sag-gâl 

2  +  120  qa  +  30  (?) 

En-ig-gâl 


qa  as 


5  gurru  de  blé 

2  gurru  150  qa  d  as 

Eniggal 


—  7 


nu-banda 

1   +  100  qa  se 

1  —  .'iO  (ja  as 
Nig-lù 
-sukkal 
2+110  qa  se 

2  +  UOqa  as 
Igi-^a  (?) 

...  sal 


\é 


riiileiul;uil 

1  ^-urru  1 00  (ja  de 
210  q;i  d'as 
Niglu 

le  vizir 

2  gurru  120  qa  de  blé 
2  gurru  20  qa  d'as 
Igiga  (?) 


II 


1  +  100  qa  se 

1  —  30  qa  as 

Gi-nim 

<lù(g)-§ag'aii 

4+120  qa  se 

4   +  1 60  qc  as 

Sig-zi(d) 

10  —  50  qa  se 

4  +   170  qa  as. 
Bùr-ezen 

5  se 

4  +  ISO  qa  as 
Gir-nun 


1  gurru  120  qa  de  blé 

210  qa  d'as 

Giniii^ 

le..  . 

4  gui  TU  1 20  ([a  de  blé 

4  gurru  1  (iO  qa  d'as 

Sigzid 

9  gurru  11)0  qa  de  blé 

4  gurru  170  qa  d'as 

Burezeii 

o  gurru  de  blé 

4  gurru  loO  qa  d'as 

Girnuii 


III 


S  —  60  qa  se 

S  —  60  qa  as 

Nam-Iù 

sal-us-sâ  pa-te-si-ka 

1  —  20  qa  se 

1  +  100  qa  ââ 
Lu-lu(d) 

2  +  120qase 
Me-an-ni-si 

3  +  120  qase 

1  +  120  ([a  as 
Ur-''-Ba-ù 

2  +  120  qa  se 


i  gurru   INO  (ja  de  blé 

4  gurru  1 80  qa  d'as 

Namlu 

le  beau-père  du  patési 

220  qa  de  blé 

1  gurru  100  qa  d'as 
Lutud 

2  gurru  120  qa  de  blé 
Meanaisi 

3  gurru  120  qa  de  blé 
1  gurru  120  (ja  d'as 
Ur-Bau 


gur 


■ul20 


qii 


blé 


IV 


Igi-zl(d) 
.ses-sal-nie 

4  +  100  qa  se 
2    +  no  (ja  as 
11 
nu-banda 

10  —  50  qa  se 
Lu-''Ba-ù 
.sukkal- mah 

5  —  30  qa  se 
Ur-igi 
gal-uku 
lii-igi-ka 


l8 

izid 

In 

•aiix-frères  (c 

lu  p 

atési  ? 

4 

gurru 

100  (|; 

i  de 

blé 

2 

gurru 

:iO  (ja 

d'as 

11 

l'intendant 

<) 

gurru 

190  q: 

.  do 

blé 

L 

u-15au 

S' 

•and-vizir 

4 

gurru 

MO  de 

i  blé 

U 

r-igi 

le 

grand 

clief 

10 


1   se 


des  surveillants 
9  gurru  de  blé 


4   -h  90  qa  as 

Me 

2+100  qa  se 

Me-nigin-ta 

dumu  Bàr-dù-il 

2  +  120  qa  se 

X  (Manistusu  D-U-12) 

engar 

2  +  70  qa  se 

2  +  60  qa  as 

Aniat-lid-kit-azag-ga 


4  gurrii  90  qa  d'as 

Me 

2  gurru  100  qa  de  l)lé 

Me-nigin-la 

fils  de  Barduil 

2  guiTU  120  qa  de  blé 


le  cultivateur 

2  gurru  70  (ja  de  blé 

2  gurru  60  qa  d'as 

Amatlidkidazagga 


VI 


3  _  20  qa  se 
2  +  120  qa  as 


•^  Nin-gir 

-su 

.[g. 

-gâl 

qa-su-dii 

-mah 

3  se 

2  —  1 0  qa  ; 

is 

Pa-usan 

5  se 

S  as 

La-la 

nimgir 

2  gurru  220  qa  de  blé 

2  gurru  120  qa  d'as 

Ningirsu-iggal 

le  grand  sar/u 

.'1  gurru  de  blé 

1  gurru  230  qa  d'aè 

Pa-usan 

5  gurru  de  blé 

o  gurru  d'as 

Lala 

rnKjiru 


Revers 


2+120  qa  se 

2  +  120  qa  as 

kas-ga-mah 

o  se 

ka-gûr 

4  +  1 20  qa  se 

2  +  GO  qa  as 

Ur-é 

gala-mail  Gir-su-ki 

a   se 


2  gurru  120  qa  de  blé 

2  gurru  I  20  qa  das 

le  grand .... 

5  gurru  de  blé 

le  gardien  du  grenier 

k  gurru  120  qa  de  blé 

2  gurru  60  qa  d'as 

Ur-e 

le  grand  hahi  de  Girsu 

o  gurru  de  blé 

le  prêtre  des  pains 


II 


pa-te-si-gal  (?) 
10   —  120  qa  se 
o  —  oO  qa  as 
Bâr-nam-tar-ra 
o  —  30  qa  se 
T)  —  oO  qa  as 
Niglu-niut 
dup-sar-niali 
2+120  qa  .se 
sangu  Uru-ki 
4  +  IGO  qa  se 


")  gurru  de  blé 

le  grand  |)atési 

9  gurru  120  qa  de  blé 

4  gurru  190  qa  d'as 

Barnauitarra 

4  gurru  210  qa  de  blé 

4  gurru  190  qa  d'as 

Nigin-niut 

le  grand  scribe 

2  gurru    120  qa  de  blé 

le  prêtre  d'Uru 

4  gurru  1 60  qa  de  blé 


III 


2  +  !»()  qa  as 
iiu-lj;in(I;i 
''  Nin-gir-su-ka 
2  +  60  qa  se 

CXX  (.[Il  i'is 

Nila-zi 

qa-su-dii 

.')  se 

o  as 

Ur-igi 

nu-banda 

5  se 

2   +   120  ([a  as 


Igi-mu 
dup-sar 


2  gm  ru  illl  (ja  de  blé 

rintendaiit 

de  Xingirsu 

2  gurru  00  (|a  de  blé 

CXX  qa  das 
Nitazi 
le  sac/ Il 


5  gurru  das 

Urigi 

l'intendant 

5  gurru  de  Ijlé 

2  gurru  120  qa  d'as 


IV 


Iginiu 
le  scril 


V  (l'f   col.  à  gauche) 

su-nigin   (2  X  00)  +  30  +  2  +  /;  —  10  qa      Total  :   1.Ï2  +  ;;  gurru  —  10  ,j;,  de  Mé 


se  gur-sag-gâl 


60  +  1 0  +  1  -  20  qa  as 

Amat-tar-sir-sir-ra 

dumu  Uru-ka-gi-na 

lugal 

Sir-la-pur-ki-ka 

Ki-'i  Babi)ar-ka 


7  1  gurru  moins  20  qa  d'as 

Amattarsirsirra 

fille  d'Urukagina 

roi 

de  Lagas 

à  Ki-lîalibar 


VI 


ni-ku  gin-a 


Bâr-sakir-a 

mu-na-(ûm 

sag-bi-ta  60  se  gur-sag-gâl 

30  as 

Ku-ku 

1  (?)-balag  (?)-gi 

ba-t;i-tùni  I 


0  X  00  gar-gir 
S  liu])ur  kas 

1  udu  1  sil 

Eii-su  (su  +  su)-gi-gi 

igi-l)lJ15 

7  X  00  gar-gir 

10  garka-kù 

10   gar  kasX  gar 


10  sâ-dû(g)  kas 
1  sâ-di'ifg)  âs-an 
1  iiiiu   1  nias 


les  ni-ku  (inspecteurs)  étant  allés 

au  sanctuaire  Sakir 

ils  lui  ont  apporté  ; 

là-dessus  60  gurru  de  blé 

30  gurru  d'as 

Kulcu 


emporte  ;   I  "'  année. 


3] 
I 


300  pains  (couleiu-  nu  Forme)  gir 

S  jarres  de  sikurii 

1  mouton  I  agneau 

Ensugigi 

Vnbiiruhhii 

420  pains  gir 

1  0  pains  .  .  . 

1 0  |)aiMs  (le  kasgar 


11 


10  amiiliorcs  de  si/^nni 
i  anq)liore   d'as-an 
1   niiiulim    1   clu'N  rcau 


7',i/;/i'//c,s  xiniirrii'nni'x  .irc/i.-ii'i/iic.v 


10   — 


1  udu  sâ(g)-g'a 

sangu  ''Nin-mar-ki 

3  X  60  g-ar-gir  ba-an-ni  3  dû 

iO  g-ar  ka-kù 

10  garkasX  gar 

5  s;\-dù:g)  kas-kal 


i  mouton  de  sacrifice  (de  propitiationj 

le  prêtre  de  Ninmar 

1 80  pains  gir  de  3 .  .  . 

10  pains.  .  . 

10  pains  de  kasgar 

S  amphores  de  liqueur  kal 


III 


5  sâ-dù(g)  kas-gig 

2  sâ-dù(g)  âs-an 

1  udu  nita 

1  sil-ga  sùb-ba  sangu  é-lahlah 

S  X  fiO  gar-gir 

î)  sâ-dùi^g)  kas 

1  udu 

sangu  '^  Dumu-zi 

2  X  60  gar-gir 


S  amphores  de  liqueur  noire 

2  amphores  d"a.s-an 
1  bélier 

1  agneau  de  lait, /j/'icre  du  prêtre  de  lEIahlah 
300  pains  gir 

3  amphores  de  sikaru 
1  mouton 

le  prêtre  de  Dumuzi  ; 
120  pains  g-ir 


IV 


3  X  60  gar  ud 
î)  sâ-dù(g)  kas-kal 
10  s;i-dù(g')  kas-gig 

1  udu 
qa-su-dù-mah 

2  X  60  gar-gir 

3  X  60  gar-ud 
10  sâ-dù(g)  kas 
1  mas 

sany-u  ''  Nin-dar 


180  pains  blancs  (peut-être  ronds) 

^  amphores  de  liqueur  kal 

10  amphores  de  liqueur  noire 

1  mouton 

le  grand  saqii 

120  pains  gir 

180  pains  blancs 

10  amphores  de  sikarii 

1  chevreau 

le  prêtre  de  Nindar  ; 


Rev( 


3  X  60  gar 

0  sâ-ding)  kas 

1  udu 
sangu-a-hus 

3  X  60  gar-gir 

7  X  60  gar-ud 

10  sâ-dùig)  kas-kal 

5  (X  60  ?)  hubur  kas-gig 


180  pains 

ri  amphores  de  Sikaru 

I  mouton 

le  prêtre  de  1  A-hus  ; 

180  pains  gir 

420  pains  blancs 

10  amphores  de  liqueur  kal 

n  (non  300  !  )  jarres  de  liqueur  noin- 


II 


1  sâ-dù'^gj  às-an 
20  gar  ka-kù 
20  gar  kas  X  gar 
1  udu  1   mas 

1  udu  .sâ^g)-ga 
sangu  "^  Nina 

2  X  60  gar-gir 

3  X  00   gar-ud 
10  sâ-dùfg)  kas 

1   sâ-dùig)  âs-an 
1  udu 
sangu-L  ru-ki 


1  amphore  d'as-an 

20  pains.  . . 

20  pains  de   kasgar 

1  mouton,  1  chevreau 

1  mouton  de propiliatioit 

le  prêtre  do  Nina 

I  2(1  pains  gir 

180  pains  blancs 

1  amphore  de  sikaru 

1  amphore  d'as-an 

I  mouton 

le  prêtre  d  l  ru 


Il 


III 


su-nigin  kas  ^ar   ki-sù-su-su  j;i-i;'a 

sangu-sangu-ne 

Sâ(g)-sâ(g) 

dam  Cru-ka-gi-na 

lugai 

Sir-Ia-pur-ki-ka-ra 

é-gal-la 

inu-iia-lûm.    II 


Total  :  liciuour  et  pain  de . 

les  prêtres 

à  Sagsag 

la  femme  d'Urukagina 

roi 

de  Lagas 

au  palais 

lui  ont  apporté  :  2'' année. 


[4] 


I 


1  udu  I  sil 

I   hubur  kas-gig 

II 

nu-banda 

1  udu  1  mas 

5  sû-dù(g)  kas-kal 

S  sâ-dù(g)  kas-gig 

13  gar  ka-kù 


I  mouton,  1  agneau 

I  jarre  de  li([ueur  noire 

II 

l'intendant, 

1  mouton.    I  chevreau 

.^i  amphores  de  litpieur  kal 

o  amphores  de  liqueur  noire 

IS  pains.  . . 


II 


i  5  gar  kas  X  gar 
1  se  sa  gur-sag-gâl 
1  sa  udu-sar 
()0  sa-si-lum 


sany-u 


I  udu 1  mas 
o  sâ-dii(g)  kas-kal 
5  sâ-dù(g)  kas  gig 
10  gar  ka-kû 


l.'i  pains  kasgar 

I  gurru  de  grain  de  sa 

I   hd/le  de  raves  à  moulons 

GO  bottes  de.  .  . 

le  prêtre  de  .  .  . 

1  mouton,  1  chevreau 

5  amphores  de  licpieur  kal 

o  amphores  de  liqueur  noire 

10  pains.  .  . 


III 


1 0  gar  i  kas  X  gar] 

1 20  qa  se  sa 

;{0  sa-udu-sar 

:i0  sa-si-lum 

30  sa  sar-ka  X  sar-ka  X  sar 

sangu  ''  Nin-mar-ki 

40  gar  kas  X  gar  gal-gal 

5  sâ-di'i(g)  kas 


10  pains  l;a.sgar 

12U  qa  de    grain  de  sa 

'ai)  Loi  les  de   ruvfsA  moulons 

.'iO  hollcs  de.  .  . 

30  bolk's  de .  . . 

le  prêtre  de  Ninmai- 

40  pains  kasgar  grands 

a  amphores  de  liqueur 


IV 


10  sa... 

sangu. . , 

I   udu 

3  g.i  lia-a-dê 

Lugal-dalla 

(iO  sa  udu-sar 

00  sa  si-lum 


10  bot  les.  .  . 

le  prêtre  i\v .  .  . 

1  mouton 

3  paniers  de  [loissons.  .  . 

Lugal  dalla 

00  Imites  dv  nivcs  ;)  moulons 

00  bottes  de.  .  . 


12 


(■)()  sa  sar 

Ur-igi 

nu-bunda 

1  <;-ar  l)an(da)-(la-iâ 

1  dug  ga 

Ur-dù 

sahar 

1  ffii.  .  .  ni' 


Revers 


60  bottes  de .  .  . 

Urigi 

l'intendant 

1  petit  pain  au  beurre 

\  urne  de  lait 

Urdu 

le... 

1... 


Il 


60  gar  kas  X  gar 
10  gar  ka-kù 
10  gar-kas  (?) 
5  sâ-dù(g)  kas 
60  qa  se-sa 
30  sa  si-Ium 
30  sar 
1  sa  udu-sar 
sfangu.  .  . 


60  pains  kasgar 

10  pains.  .  . 

10  pains. . . 

5  amphores  de  Sikaru 

60  ({a  de  grain  de  sa 

m  hol/cs  de.  .  . 

30... 

1  boffe  de  rares  à  moutons 

le  prêtre  de .  .  . 


111 


3  sa  udu-sar 
sangu-gar 
1  mas 
60  gar 

0  sà-dù(g)  kas 
.sangu  ''  Dumu-zi 

1  mas 
30  gar 

8  sâ-dù(g)  kas 
sa  ntru.  .  . 


3  hottes  de  raves  à  moutom 

le  prêtre  des  pains 

I   chevreau 

60  pains 

ri  amphores  de  sikaru 

le  prêtre  de  Dumuzi 

1  chevreau 

30  pains 

a  amphores  de  sikaru 

le  prêtre  de  .... 


IV 


Ezen  ''  Ba-ù 

Sâ(g)-sâ  g) 

dam  Uru-ka-gi-na 

lugal 

Sir-la-pur-ki-ka-ra 

é-gal-la 

mu-na-tùm.   Il 


'2  ga-a/ag 

2  sur 

1  F.n-ig-gâl 

nu-banda 

dam  sangu  '' 

e-ni-ba-e 

1  Gi-nim 

dû(g)-stigan 


Xina-ka-ra 


pour  la  fête  de  Bau 

à  Sag.sag 

femme  d'Urukagina 


le  roi 

de  Lagas 

au  palais 

lui  ont  apporté  : 

2c 

année 

\^] 

I 

2  [xj  do  lail  pur 

2  [x]  de  bière 

Eniggal 

l'intiMidant 

à  la  femme  du  prêtre  de  Nina 

a  fait  don. 

Ginim 

le... 


dam  saiigu''  Nin-mar-ki 

\  Nita-7.i 

(|a-su-(lii 

dain  1,11 ''-Ha-Ù 

sukkal-inali 


1   Duiii  .')-uu-gul) 
sukkal 

LuK^l-'ktlki 

saii^u  pii-sir-ra-ki 

1  Lù-nig-ba-dâg-ga 

dam  sanjj;u  ''  Dumu-zi 

1   15ur-Kis 

nui 

dam  sani^u  o-lah-lah 

1    Eu-uan^a-ri 

gala-mah  Nina-ki 


1  Ni"'-dû-pa-i' 


(Unii  [saugu!  •*.  .  . 
1  Nir-da-[i;âl 
nam  En-ig-gâl 
lui-banda 

1  ''... 

Ur-lé-nimii] 

Kal  dam-[kàr] 

•'  Ua-i'i .  .  . 

lùigi  +  lagab-gal-gal-me 

1  E-ie-me 

dam  kas-ga-mah  (garas-mah) 

1  Amal-.su.  . 

mi-aii;' 


(à)lafemnu.duiHvtr.deNmmar   ratait  don). 

Nitazi 

le  .s.i'/(/ 

(k)  la  t'enimc  de  Lu-Bau 

U>  .rrand  vi/.ir(afail  don). 


II 


Dun-nu-gub 

le  vizir 

(à)  Lugal-dalla  ,     ,  .,    , 

le  prêtre  du  canal  Sirra  (a  fait  don,. 

Luniiïbadagga  .       ,.  .,   i      \ 

aO  la  femme  du  prêtre  de  Dunur/.,  .a  tad  .Ion). 

Bur-Kis 

le  boulanger 

(à)  la  femme 

Ennangari 

le  grand  l.uhi  de  Nina  (et) 

TSigdupae 


■nrdunrùlrederElaldah-'afaitdon). 


m 


(ont    luit   don). 


(à)  la  femme  du  prêtre. 

Nirdagal 

(à)  la  femme  d'Eniggal 

l'intendant  (et) 

X... 

(à)  Ur-é-ninni 

le  grand  économe 

(et  à)  Bau... 

(comme)  grands...  (ont  fad  don). 

Eteme  ,  ■•.    i 

(à)la  femme  du  grand...  (a  lad  .Ion). 

Amat-su 

la  prostituée 


IV 


da[mUrl-^'  Igi-dagal-.sù 

nu-banda 

1  ''  Ba-ù-ur-mu 

dam  sag-ku-ka 

1  Ama-ur-mu .  .  . 


nu-ban[daj 
har-tu(d)-sal-me 
1   l.ugal-gà 
dam  Bur-êzen 

)a-te-si-ka  .  .  . 


saliar  j» 


.  .  ..lam  .  .  . 

1   Cal ka 

dam  lsangu|''Nin-bàd 


(à)  la  femme  Ur-lgi-dagal-su 

l'intendant  (a  fait  don). 

Bau-urmu 

(à)  la  femme   .lu...  (a  lait  don) 

Ama-urmu 


V 


l'inten.lant 

(comm.-) l""t  l'^"l'l"») 

Lugalga 

(à)  la  fenuiio  .le  l?ur-ezen 

le  sahar  .lu  palési 


VI 


(à)  la  fenunede...  (a  fait  don). 


14 


Revers 


.  .  .  .dam  ■sang'U. 
lu ... . 
1  Gai 
dam.  .  .  . 


1  Ha...  ti 

dam  sannju  .sa(g')-pad 

1  Se.s-kur-ra 

dam  c(al-nimgir 

1   Ma-al-f^a 

dam  gal-vdvu 

mà-gal-gal 

1  >'  Nin-gir-su-lù-mu 

dam  W  eme.  .  . 

saf^-aj)in 

1  Mu... 

dam.  .  . 


(à)  la  femme  du  prêtre  de.  .  . 
(comme).  .  .  .  (ont  l'ait  don). 
Gai .... 
(à)  la  femme  de.  .  .  (a  fait  don) 


II 


Ha-...  ti 

(à)  la  femme  du  prêtre  du  Sagpad  (a  fait  don) 

Se.skurra 

(à)  la  femme  du  grand  nagirii  (a  fait  don). 

Maalga 

(à)  la  femme  du  grand  chef 

des  marins    a  fait  don). 

Ningirsu-lumu 

(à)  la  femme  de.  .  .  . 

le  chef  de  eulture  (et) 

Mu... 

(à)  la  femme  de  x 


III 


gala-mah  Sir-la-pur-ki 

mu-me 

1   A-ba-sâ 

dam  sangu-Uru-ki 

1  Û-ù 

dam  Ur-''  Ba-ù 

gud-làh 

dup-sar-me 

1  En-na-um-mu 

dam  lù-sù-gid 

'•  Nina 

1  Safg)-gà 

dam  dup-sar-mah. 


''  Nin-mar-ki 

1  Ur-lium-ma 

dam  lii-mâ-lâh 

1  Ses-tur 

dam  sangu-é-dam 

gab-nita  X  gunu-me 

1  Ùr-ni 

dam  nu-banda''  Nin-gir-su 

1  Lugal-ur-mu 

dam-sangu  p;i-cssad 


lù-a-gi-me 
1   Ur-dù 
dam-sangu  dug-ru 


le  granil  hiilu  de  Lagas 

(comme)  boulangers  (ont  fait  don). 

Abasa 

(à)  la  femme  du  prêtre  dUru  (et) 

U-u 

(à)  la  femme  de  Ur-Bau 

le  Ijouvier, 

(comme)  scribes  (ont  fait  don  i. 

Enna-ummu 

(à  la  femme)  du.  .  . 

de  Nina 

Sagga 

(à)  la   femme  du  grand-scribe 


IV 


de  Ninmar, 

Urhumma 

(à)  la  femme  du  batelier 

(et)  SesUu- 

(à)  la  femme  du  prêtre  de  l'Edam 

(comme) (ont  l'ait  don). 

Urni 

(à)  la  fenuue  de  l'intendant  de  Xingirnu 
(et)  Lugal-urmu 

(à)  la  femme  du  prêtre  de  la  ..  rigole  aux  gardes- 
pêche   » 
(comme).  .  .  (ont  fait  don). 
Urdu 
(à)  la  l'einnu'  du  prêtre  du  Dugru 


1  Ur-''  Xiiini 
U-ù 


(et)  rr-Xinni 
(à)  U-u 
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siinj^u-al)sii 

ni-dû-iue 

1  Zi-mu 

sih-ansu 

tfala-mah 

Gir-su-ki 


k'  prêtre  de  lahsii 

(comme)  portiers  (ont  fait  don). 

Zimu 

le  pasteur  des  ânes 

au  >(i-aud  kalii 

de  Girsu  (a  l'ait  don). 


VI 


su-niyin  'il)  lii  i^i  -\-  lag-ab 

■'  Ha-û 

ga-azay  dnn-azag 

ba-me 

Sâ(^)-sâ(g) 

dam  Ui'u-ka-g-i-na 

lugal 

Sir-la-pui'-ki-ka.  II. 


total  :  SO  hommes .... 

de  Bau 

lait  pur  et  dim  clarifié, 

cadeaux. 

aag-sag 

(étant)  femme  dUrukagina 

le  roi 

de  Lasras  :  2'"  année. 


161 


I 


;j  +  n  +  1/2  ma-na  rig 

80  ma-na  ù-ku 

40  qa  rig  gam-gam-ma 


3-(-n  1  .'2  mines  de  parfums 
80  mines  de  (cèdre)  U-KU 
40  qa  de  kukrii 


II 


40  ma-na  .su-me-crin 
3  qarig-REC.  323 


in  nia-na  riir  "ir; 


ru  nu 


40  mines  de  .k  de  cèdre 
3  qa  de  parfum  NI-TUK 
40  Tiiines  de  parfum  asu 


Revers 


rig-gi-ne-ua 

iâ-.su-erin 

pa-te-si-ka-kam 

saliar-ra-ni 

ni-lùin-h'un 

il)  ilu  udu-.sû-se-a 


parfums .  .  . 

huile  (!)  de  (la  forêt  de)  cèdres 

du  patési. 

Son  saiiar 

(lui)  avait  envuyé, 

sur  le.  .  .du  mois  de  Udu.susea 


II 


"'  Nin-gir-su-ka-ta 

Lugal-an-da 

pa-te-si 

Sir-la-pur-kl-ge 

é-gal-la 

e-na-suni.  \'l 


de  Ningir.su 

Lugalanda 

patesi 

de  Laga.s 

hors  du  palais 

a  donno  ou  répandu  :  G''  année. 


2  l)ur  I    2  gan  pad  sai- 

Ses-lù-dufg) 

2xt)  gan  1  gan   1/2  gan  lî-me-lâni-sud 

I   i)ur  1x0  gan  4  gan  Ka-ma-ni-zi 


2  i)ur   1/2  l'an  à  lahoiu'cr  lunu' la  oulluro 


Sesludug 


13  gan  1/2  Emelamsud 
I    hur  10  gan  Kamani/.i 


—   U) 


1  bur  2xtJ  gan  Darn-dingir-mu 

1  bur  2x6  gan  4  gan  1/2  gan  1/i  gan  nià 

1x6  yan  Ur-'' M^i-nir-da 

2x6  gan  3  gan  Dù(g)-dù(g) 

4  gan  A-kam-mu-da-ni-e 


l;di 


I  bur  12  gan  Dam-dingir-niu 
1   bur  16  gan  3/4  le  batelier 
(1  gan  l^r-Sunird;i 
1 S  gan  1  )uifdug 


4  gan 


.\k:ininui-danie 


II 


sib-ama-gân-sa 

1x6  gan  2  gan  1  /2  gan  1 ,  4  gan  5  luU 

gan  Ur-''Nin-gir-su 

lù-ha-zi-ka-kam 

Û-û 

sangu-é-gal-ge 

e-dùr 

2x6  gan  1/2  gan  Û-lùm 

su-ha-a-du(g)-ga 

5  gan  1/2  gan  ">  tuk 

gan  Ur-.sag-kani 

3  gan  5  tuk 

gan  Nitaxkur-absu 

tjru-ki-ka-kam 

En-ni-gâ-sud 


le  pasteur  des  ànesses  mères 

8  gan  3/4  et  ou  sur  M  tuk 

champ  de  Ur-Ningirsu 

le  sapeur  : 

U-u 

le  prêtre  du  palais 

a  installes. 

12  gan  1/2  Utum 

le  pêcheur  deau  douce 

î)  gan  1/2  el  5  tuk 

champ  d'Ursag 

3  gan  et  "1  tuk 

champ  du.  .  .de  l'absu 

d'Uru  : 

Enigasud 


III 


■su-ha-e 

e-dùr 

2  gan  Bûr-lia-a-ki 

2  gan  Ur-ginar-sag 

2  gan  Kn-tù(r) 

.  sutug''  Nin-REC.186-ka 
Gir-su-ki-du(g) 
e-dùr 
su-ha-me 
4  gan  Ur- .... 
4  gan  Ur-nu 
sib  ama-gân-.sa 

3  gan  Id-mut 
edin 

4  gan  garXgar 
gab-ra  udu-nig-kù-a 


le  pêcheur 

a  installés. 

2  gan  Bur-haaki 

2  gan  Ur-ginarsag 

2  gan  Futur 

le  pasisu  de  Xin-x  : 

Girsu-kidug 

a  installés, 

pêcheurs 

4  gan  Ur .  . 

4  gan  Urnu 

pasteur  des  ànesses  mères 

3  gan  Idmut 
le... 

4  gan  X 

le .  .  .  des  moutons  à  mangei 


IV 


1  x6  gan  1  gan  1 ,,  2  gan  E-ta 
2x6  gan  Ur-dun 

1x6  gan  I  gan  1/2  gan  P>ùr-ezen 
gis-tùg-pi-lvar-du-me 

2  gan  En-azag 
2  gan  Lugal-sib 

2  gan  Ur-''Xin-mus-|-mus-da-sul) 

pa-il-me 

2  gan  En-tùm 

lù-igi-lagab 

4  gan  Pad 

1  gan  1/2  gan  H  luk 


;an  1/2  Eta(e) 


/  ii' 


12  gan  Urdun 

7  gan  1  /2  Rur-ezen 


les. 


2  "Tan  En-azafj- 


2  gan  Lugal-sib 

2  ffan  Ur-Xinmusinus-dasub 

chefs  des  purleurs. 

2  nan  iMilum 


i   -an  Pal 
I  gan  1    2  (■/ 


tuk 
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Bùr-kis-ki 

dup-sar 

I   gan  Ki-ku-lù 

1  gan  Bùr-ezen 


Bur-kis 

le  scrihf 

I  gan  Ivikulu 

1  gan  ]}ur-ezen 


1  gan  Ur-'^'Niu-tlar 
I  gan  T'r-''En-ki 
nagar-nie 


I  gan  II 


I  gan  l'r-é-lahlah 

1  gan  II 

II  kani-ma 

i  gan  Sa(g)-nu-gâl 

2  gan  Lugal-sai'g) 
ad-kid-me 

1  gan  E-dam-si(g) 

1  gan  Ur-''En-ki 
sâ-me 

2  gan  Lù-zi 
sur 

2  gan  tùg-dù 

1  gan  sagan-kesda 

gis-kin-ti 

1  x6  gan  Bùr-bâd-sa(g)-ga 


1  gan  Ur-iS'indar 

1  gan  Ur-Enki 

les  cliarpenliers 

1    gan  II 

1  gan  l  r-Klahlali 

1  gan  11 

2"  fois 

1  gan  Sagnugal 

2  gan  Lugalsag 
les  adduhu 

\  gan  Edanisi 

1  gan  Ur-Enki 
les  eorroyeurs. 

2  gan  Luzi 
le  brasseur 
2  gan  le .  .  . 
1  gan  le .  . . 
gens  de  métiers. 

fi  gan  Burljadsagga 


M 


azag-dini 

2  gan  7  tuk 

gan  Ur-id 

sâ-kam 

Ur-sud-âg 

lù-dun-a 

E-ta-é 

gis-tùg-pi-kar-du-ge 

e-dûr 

su-nigin  10  hur  'i  I)ur  G  gan  1/2  gan 

pad-se-sar-a 
1  bur  1/2  gan  apin-là 
pad-an 


lorfèvre 

2  sran  et  7  tuk 

champ  de  T  r-id 

le  corroyeur. 

Ursudag 

l'homme  des  dun 

cl  Etaë 

le ...  . 

ont  installes. 

total  :  I.')  bur    G    gan   1    2  à   labourer  poui-  la 

culture  du  blé 
I  liiir    !    2  gan  de  eii:ini|)  à  irriguci- 


Revers 


2x0  gan — 1   gan  sud-la 

Gis-li-absu 

1x6  gan  2  gan  ."J  tuk 

Ur-''Ba-ii 

azag-dini 

1  bur  gan  .'J  tuk 

Ama-sal 

\  bur  gan  "l  tuk 

Ur-''Ba-û 

qal-kam 


1  bur 


.■;  tuk 


1 1  gan .  .  . 

Giisti  absu 

8  gan  et  ."i  tuk 

Ur-Bau 

l'orfèvi'e 

1  bur  (>/  'i  tuk 

Aniasal    peut-être  :  la  lielK'-uière^ 

I    liur  !•!  '■>    I  uk 

li-Bau 

le  siililnl  (?) 

I   bur  cl  tuk 


T.ihlellox  siiinrrieniies  .■irc/iaiV/iics- 
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Me-an-ni-si(g) 
1  bur  aran  o  tuk 


o 
Igi-zi(d) 


ses-sal-me 

2x6  gan  3  gan  1/4  gan  3  tuk 

Ur-é-zl(d) 


gala-niah 


Meannisi 

1  bur  et  o  tuk 

Igizid 

les  beaux- frères  (?) 

15  gan  1/4  e<  o  tuk 

Ur-ezid 

le  grand  kalu  [kalmahhu) 


II 


1x0  gan  1  gan  sud-la 

En-nanga-ri 

lù-é-nig-ka 

1  bur  3  gan  7  tuk 

Ur-dù 

saliar 

1  uan  .")  tuk 

Na-ni 

lu  Ur-'^Sù-nir-da-ka 

1x6  gan  7  gan  sud-la 

Bàr-''En-lil-li 

lù-tir 

3  gan  1/4  gan  sud-la  Lugol-li-nu-sud 

4  gan  1/4  gan  sud-la  Gii-nun 
gab-rim 

2x6  gan  1  gan  1    2  gan  sud-la 
En-i^-ir 


7  gan ... 

Ennan"-ari 

l'homme  de  la  maison  aux  provisions 

1  bur  3  gan  et  o  tuk 

l'rdu 

le... 

1  gan  et  o  tuk 

Nani 

l'homme  de  Ur-Sunirda 

7  gan . . . 

RaV-Enlilli 

l'homme  de  la  forêt 

3  gan  1/4.  .  . Lugalli-nusud 

4  gan  1/4.  .  .Girnun 
le  courrier 

13  gan  1/2. .  . 
Entfir 


sib-nam-tur 

2x6  gan  sud-la 

Ur-su 

g'm-nita 

3  gan  •")  tuk 

Gala-lur 

lu  Ur-dam 

1x6  gan  1/4  gan 


')  tuk 


E-ur 

edin 

4  gan  1/2  gan   1/i  gan  5  tuk 

Ur-sag 

4  gan  1  /  4  gan  3  tuk 

E-tûni 

lu  T  r-dam-me 

1   gan  sud-la 

Ur-'^Gis-bil 

gis-ti'ig-pi-kar-du 

1x6  gan  sud-la 

Ur-dun 

gi.s-ti'ig-pi-kar-du 


le  berger  (des  propriétés)  des  enfants 
1 2  gan .  .  . 
Ursu 
l 'officier 

3  gan  5  tuk 
Galatur 

l'homme  d  L  rdani 
6  gan  1/4  e<  5  tuk 
Eur 

le... 

4  gan  3/4  et  'i  tuk 
Ursag 

4  gan  1/4  e/  "i  tuk 

Etum 

gens  d  Urdam 

1  gan . . . 

Ur-Gibil 

le..  . 

(i  gan .  .  . 

l'rdun 

le .  .  . 


1x6  gan  2  gan  1  /2  gan  sud-la  lvm;i 

dam-kàr 

1x6  gan  1/2  gan  .">  tuk 


5  iran  12...  Emahda 
l'économe 

6  gan  I    2  et  o  tul< 


—  l'.l  — 


Sah 
qa-su-tlu 

E-gi 

dup-sar 

1  bur  f^aii  7  Uik 

gal-uku 

IxtlK^"!  a  K'"»  '^ud-la 

Ur-dam 

lu-sii-^id 

1 X6  gan   1 ,  2  gan  ."l  luk 

Gu-gan 

dumu  Ur-dam 

1x0  (?)  gan  l/4gan7  tuk 

Ur-lid-da 


Sah 

le  saqu 

12  gan.  .  . 

Egi 

le  scribe 

1  bur  et  7  luk 

Ursag 

le  chef 

9  gaii.  .  .  ■ 

Urdam 

le ...  . 

6  gan  1/2  et.')  tuk 

Ciugaii 

le  lils  d'Urdani 

6  gan  1/4  et  7  tuk 

Ur-idda 


sa 

r.  gan  1  /4  gan  .sud  A-ba-sâ 

dup-sar 

6  gan  1  gan  1/2  gan  l\  tuk 

Me-an-ni-si(g) 

dani-kàr 

1  gan  1/2  gano  tuk 
Ur-''Nin-sar 

2  gan  sud-la  En-azag 
nià-gal-gal 

2.  gan  sud-la 

Uru-ki-du{g) 

tùg-du 

IxtJ  gan  sud-la 

IJr-dii 

(ja-su-dù 

•^  gan  1/2  gan  1/4  gan  TJ  tuk 

Dun-dun 

...du 

2  (?4)  gan  1/2  gan  1/4  gan  5  tuk 

[Bur-badJ  sa(g)-ga 

azag-dini 


le  corroyeur 

5  gan  1/4.  .  .  Al)asa 

le  scril)e 

7  iran  1  /2  (•/  •)  tuk 

Meaniiisi 

l'économe 

1  ij-an  1/2  ('/  5  tuk 
Ur-Ninsar 

2  g:m .  .  .  Enazag 
le  matelot 

2  gan . . . 

Uru-kidug 

le.  .  .{tailleur) 

6  gan . . . 

T^rdu 

le  saqu 

3gan3/4('/  H  tuk 

Dundun 

le ...  . 

2  gan  3/4  et  ^  tuk 

Bui'badsagga 

rori'èvre 


VI 


3gan— l/'i  gan  D  tuk 

u'r-''Ba-û 

igi-nu-dû 

3  gan  1/2  gan  1  /  4  gan  sud-la 

Na-ni 

ni-dii  Uru-ki 

1  gan  I  /2  gan  5  luk 

É-ki 

Um-ki 

1  f^an  ri  luk 

3  gan  1/4  gan  '■'>  luk 

En-lù(r) 

sut 


,liig''Nn.-lU':(:.lS<i 


2  j.-an3/4  (?)  et  ')  tuk 
Ui-Bau 

le... 

3  gan  3/4. . . 
Nani 

le  gardien  d'I'ru 

1  gan  1/2  ('/  "i  luk 

Eki, 

(d')Uni, 

1  Man  (•/  ■')  tuk 

3  gan  1/4  et  H  luk 

l^'ulur 

le  ji:isisii  de  Nin-x 
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ix6  g-.m  4  gan  1/2  g-.in  sud  Iln-dun- 

nin"-ir-Uru-ki 

su-nig-iii  2x10  bur-2  bur 

1  x6  g-an  lâ-an  gan 

se-sar-a  apin-lâ 

gan  E-kar-gid-da 
IV 


aXse      10  gan  1/2.  .Endun-x 
nar/iru  d'Uru 
Total  :  18  bur 

-+-  6  gan  champ  à  labourer  pour  culture 
et  champ  à  irriguer, 
champ  Ekargidda 
4''  année. 


[8] 


.  .  .  a  .  .  .  .duigi 
1  bur  E-me-làm  i  l]-sud 
1  bur  ()  gan  Ka-ma-ni-zi 
4  bur. . . 


.  .  .  Sesludug 
1  bur  Emelamsud 
1  bur  6  gan  Kamanisi 
4  bur. .  . 


II 


nu-banda 

.  .  .  ta-.siLC-dà":-sar-a-sù 

us  1   pal-an 

pad' I  )-an    cf.  n.  7  t'.  VI,  d. 

()  gan  3  gan  Me-an-ni-si(g) 

<!ani-kàr 

))  is.nx  A-ba-sâ 


l'intendant 
. . .pour. . 


à  Inhourer 
9  gan  Meannisi 
l'économe 
6  gan  Abasa 


III 


()  ga  n  .  .  .  Ur .  . 

engar 

apin-là-an 

6  gan  pad 

6  gan  apin-lâ 

Ur-.sag 

pa-il 

1   l)ur-gan  apin-lâ 

E-gi-a-na-ag 

<lup-sar  ; 


0  gan  l'r- 
le  cultivateur 


6  gan  à  labourer 

6  gan  à  irriguer 

Ursag 

le  chef  des  porteurs. 

1  bur  de  champ  k  irriguer 

Egianaa"- 

le  scribe 


IV 


Karj 

:an  .  .  .  apin  la 


.  .  .  u.nn 

(i  gan  ;! 

dam  gal-nar 

4  gan  pad  nagar 

2  ga  n  sa 

4  gan  ad-[kid] 

1  gan. . . 

1  nan.  .  . 


l'économi' 


d" 


la  femme  du  grand  musicien 
4  gan  k  labourer  le  charpentier 
2  gan  le  corrovcur 
4  gan  X'adduhu 
\  gan . . . 
1  iiran .  .  . 


Revers 


.  ..'.y.    gan  I    ...    I  ])ur 

nui 

<»  gan  l'r-.  .  .gid 


-)  , 


i^an 


le  boulanger 
6  gan  l'r. 


.gid 
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4  gan  Ur-mus-su 
cdiii 

2  gan 

ni  (?)-.  .  . 


4  2;an  Urmussu 

le^ 

2  jjan 


II 


3  Lfan 

U-ti'uii 

j^is-tùg-pi-kar-du 

1   i)ur  '.)  'j-nn  Saçr-kud-dà": 

Ur-dam 

engar 

gan  (la-jiad-é-kain 


;{  gan 

l' tuni 

le .  .  . 

1  bur  3  gan  Sagkuddag 

Urdam 

(est  le)  cultivateur 

c'Iianip    •  Dapade  » 


l-|-n  bur.  .  .1  gan  1/2  gan  a|iin-I;'i  a 

....  sar-a 

é-''Ba-ù 

En-ii4-i,n'd 

uu-handa 

....  sum 


X  bur.  .  .  I  gan  1    2  à  irriguer 

temple  de  Bau 

Enio-al 
l'intcndaut 
...<■(  fait  (Ion. 


rjj 


72  -ala 

Kl  I  su 

.sur-bar-si(g^  l  ta 

gar-duru-duruu-na  2  ta 

gar-(ja  I  ta 

.su-lia-ti 

70  l)aui-ab-ba 

!(l-|-u  Ses-tu(d)  Bar-iiam-tar-ra 


72  liHlii 

par  homme 

i    |x  de)  levai n  de  barsig 

2  pains  durudurunna 

1  pain  dun  qa 

ont  reçu. 

70  (gens  de)  Damabba 

lÛ  +  n  (gens).  .  .  de  Barnamtarra 


II 


lii-l   sii 

sur-bar-si"'   t  ta 
gar-(ja   I  ta 
su-ba-ti 

II2Amat-'iNin-. 
:i(i  Amat-^Ba-ù 


U--SU 


par  homme 

1    X  de'  levain  de  barsig 

1  pain  d'un  qa 

ont  reçu 

112  (gens  do)  Amat-Xingirsu 

36  (gens  de)  Amat-Bau 


Revers 


lii  I   .si'i 

gar-duru-durun-na  2  |  ta  | 

gar-<ja  I  ta 

.su-ba-li 

Kas-e-nag 

lu  ki-iu'd  Bar-nam-tar-ra 


par  iunnme 

2  pains  durudurunna 

1  pain  d'un  cpi 

ont  reçu 

Kasonai; 

l'iidunno  du  lieu  de.  .  .de  BarnanUaira 

.  .  .pour  (eux)  représente 


92 


II 


Sâ(gWsa(g) 

dam  Uru-ka-gi-na 

lugal 

Sir-la-pur-ki-ge 

e-ne-ba.  II 


Sag-sag 

femme  dUrukagina 

roi 

de  Lagas 

a  payé  :  2'  année. 


[10] 


I 


30  qa  se-ba 
Rig 

30  qa  Nia-ù-ma 

20  qa  ilumu-nita 

20  qa  (lumu-sal 

30  qa  Niii-niu-su-da 

20  qa  dumu-sal 

30  qa  N'in-al-sâfg) 

20  qa  dumu-sal 

30  qa  Xia.  .  .  .a-gub-n:' 

20  qa  dumu-nita 

3  dumu-sal  '20  qa] 

30  qa  Ama-sâig)-ga 

[20  qa]  dumu-sal 

du(g) 


30  qa  paiement  de 

Rig 

30  qa  Nin-uma 

20  qa  un  garçon 

20  qa  une  fille 

30  qa  Xinmusuda 

20  qa  une  HUe 

30  qa  Nin-alsag 

20  qa  une  fille 

30  qa  Xin.  .  .agubna 

20  qa  un  garçon 

3  filles  à  20  qa 

30  qa  Amasagga 

20  qa  une  fille 


II 


30  qa  Zi-zi 

20  qa  dumu-sal 

30  qaMe ta 

[30qa....sâg 

30  qa da 

30  qa  Gir-ne-sû 
30  qa  Amat-ganun 
30  qa  Ur-ià-nun 
30  qa  Xanga-dufg) 
30  qa.  .  .ib 
sag-dup-me 
.  .  .  Nin .  .  .  .  gi 
.  .  .Xin-lù-ti-ti 


30  qa  Zizi 

20  qa  une  lille 

30  qa  Mf ta 

30  qa . . . . sag 


30  qa da 

30  qa  Girnesu 

30  qa  Amat-ganun 

30  qa  L  r-ianun 

30  qa  Nanga-dug 

30  qa . . .    ^ 

les.  .  . 

30  qa.  .  . 

30  qa  Xin-lutiti 


30  qa  Ses-ur-mu 

gii-ba-me 

i  nu-sig-nita  30  qa 

I  nu-sig-sal    30  qa] 

su-nigin  !  amat  40  (?)  qa 

21  ^imat  30  qa] 

1  nu-sig-nita  30  qa 


30  qa  Ses-urmu 

les.  .  . 

I  orphelin  k  30  qa 

I  orpheline  à  30  qa 

Total  :   1  servante  à  4(1  qa 

21  servantes  k  30  qa 

i  orphelin  k  30  qa 


—  2:i  — 


1  mi-siy-s;il  .'{()  qa 

2  sa(g)-du(g)-nita  20  qa 
9safK-)-du(5^)-sal|20qaJ 


■10  (Il 


se-l)i  'i- 


Ma-al-j?a 


i  -ur-sag-j^al 


:{()  ([a  Nin-bà<l-ni-du(s) 

id.ia r 

iO  (ja  \a-na 
20  (ja  (luinu-sal 
.  .  .ma-tùni 


1  orplielinc  à  30  qa 

2  petits  garçons  à  20  qa 
9  l)etiles  filles  k  20  qa 

le  blé  est  de  i  gurru-lO  qa 
Maalga 

30  qa  Xin-bad-nidug 
40  qa , . . 
40  qa  Nana 
20  qa  une  lille 
.  .  .ma-tum 


IV 


40  qn  Ag-ga-ga 

40  qa  Am-ma 

40  qa  Si(g)-pi-lûni 


W 


Ninni-dinsir-nui 


....  nia-ma-tùm 

.  .  .  Nita-ni-tùm 

...[''  Ba-ù  dim  l-a-ba-.sâ(g) 

40qa[Me-idsar]-li 

40  qa  Me-nie 

20  (|a  diumi-sal 

40  qa  ''  Nin-niar-ama-mu 

[40  qa]  Nin-da-nu-me-a 

sag-dup-me 

iO  qa  Nin-[ui-]-mii 

gû-ba-kam 

su-nigin  13  (!)  anial  10  (|a 


40  qa  Aggaga 

40  qa  Anima 

40  qa  Sipituni 

40  qa  Ninni-dingirmu 

.  .  .  .mamatum 

.  .  .  Nita-nilimi 

.  .  .  Bau-dim-abasàg 

40  qa  Me-kisalli 

40  qa  Même 

20  qa  une  llllc 

40  qa  Ninmar-ainamu 

40  qa  Ninda-numea 

les..  . 

40  qa  Nin-urmu 

e.  .  . 

Total  :   13  servanlos  à  40  qa 


V    - 


[se-bi]  3  [''...]  da-nu-me-a 

ki-sig-me 

30  qa  Nin-tur 

[30  qa]  Nin-bâr-d;i-ri 

20  (ja  diimu-sal 

[30  qa  Ses-e-]  a-na-ag 

20  ([a  dumu-nita 

30  ([a  \in-nir-/i 

20  (ja  dumn-sal 

[30  qa]  Nin-l)àr-da-n 

II  kain-ma  [ccril  ma-kam) 


su-nigin  3  a  mat  30  qa 


1  .sa(g)-du(g)  nita  20 

2  .safg)-du(g)-.sal  20  ,[: 
.se-bi  1-30  qa 


<|a 
1 


le  blé  est  de  3  gurru  Xda-nuniea 

gens  (du  travail)  de  la  laine 

30  qa  Nintur 

30  qa  Nin-bar-dari 

20  qa  une  lille 

30  qa  Ses-eanaag 

20  qa  un  garçon 

30  qa  Ninnirzl 

20  qa  une  lille 

30  qa  Nin-bar-dari 

2'-  fois 

Total  :  ;>  servantes  à  30  (pi 

1  petit  garc^'on  à  20  ([a 

1   petite  lille  à  20  ([a 

le  blé  est  de  1  gurru  moins  30  (|a 


VI 


I  Ui-gu-me  I 
30  (ia  Zi-la-la 


30  (pi  Ur-''Si-n( 


gens  (du  travail!  du  (il 
30  (pi  Zilala 

30  (la  Ur-Sine 


—  2i 


2  duinu-nila  20  qa 

. . .  al-.sâ(g) 

.  . .  Amat-en-gù-na 

. . .   Nin. . .  ra 

amat  kun-ka 

20  qa  dumu-nita 

30  qa  Duniu-uam-é-tuk 

20  qa  dumu-sal 

30  qa  ''  Ba-ù-[ur]-mu 

20  qa  dumu-nita 

30  qa  Nin-ur-mu 


2  gai'viiii.s  à  20  (ja 

.  .  .   -alsag 

.  .  .  Amat-enguna 

.  .  .  Nin   .  .  . 

servantes  du  n-servoir  ou  [caudataires) 

20  qa  1  garçon 

30  qa  la  fille  de  Nam-etuk 

20  qa  une  fille 

30  qa  Bau-urmu 

20  qa  1  garçon 

30  qa  Nin-uiniu 


VII 


30  qa  Dïm-''  Ba-û-ni-su 

30  qa  Nin-ma-tùm 

30  qa  He-sah 

30  qa  Nin-sa(g)-lâ-tuk(!) 

30  qa  Nin-da-nii-me-a 

[20  qa]  dumu-sal 

30  qa  Ama-en-tu  (d)(?) 

30  qa  \in-és-gu 

.  .  .  kalm-ma 

30  C[a  /.a-na 

20  qa  dumu-nita 

.  .  .  Dïm-a-dingir-iim 

30  qa   Sâ(g|-ga 

20  c[a  dumu-nita 
.  .  .    zabar  (?) 


30  qa  Dim-Bau-nisu 

30  qa  Nin-matum 

30  qa  Hesah 

30  qa  Ninsaglatuk 

30  qa  Ninda-numea 

20  qa  1  fille 

30  qa  Ama-entud 

30  qa  Nin-esgu 


30  qa  Zana 
20  qa  1  garçon 
.  .  .  Dim-a-dingirmu 
30  qa  Sagga 


20 


qa  un  garçon 


VIII 


su-nigin  21  [amat   30  qa 
6  sa(g)-du(g)-nita  20  qa 
2  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 
se-bi  3  -|-  70  qa.  .  .   xxx 
dup-sar 

.  .  .  [Gul-]ama-mu 
30  qa  [Sig-lgà-na-gi 
20  qa  dumu-nita 
30  qa  Nin-ù-ma 
30  qa  Nin-ba-ba 
30  (ja  [Ninl-ri-[ezen^ 
30  qa  Nin-riin-il-il 
30  qa  Za-na 


qa  Mas-dû 


o" 


Total  :  2 1  servantes  à  30  qa 

0  jjetits  garçons  k  20  qa 

2  petites  filles  k  211  qa 

le  blé  est  de  3  gurru  70  qa  xxx  qa  :  Masdu 

le  scribe 

.  .  .    (iul-anianiu 

30  qa  Sigga-nagi 

20  qa  i  garçon 

30  qa  Nin-uma 

30  qa  \in-baba 

30  qa  Niin-i-ezenne-gangamgam 

30  qa  Nin-riin-ilil 

30  ([a  Zana 


30  qa  Se en 

sal-me 

KO  qa  É-gil-sa 

l'i-bil 

iO  (ja  Ciis-sa(g)-ki-du(gl 

Gis-uli-ki-iiam 

nlta-me 


30  t|a  .  .  . 

femmes 

80  qa  Kgilsa 

le... 

40  qa  Gissag-kidug 

de  Gis-uh 


—  23 


su-nigiii  I   lii  Ml  (|;i 

l  lu  40  ([a 

8  uiuul  30  qa 

1  sa(g)-du({^)  nita  20  qa 

se-bi  1   -)-  l  iO  <[a  Ni-ni-pi-ni 

30  qa  Za-na 

30  qa  N'aiii-ri-na-.si'i 

20  c[:i  tluiiiu-sal 


Ti)t:il  :   I  lioiuuu'  à  iSO  (ja 

I   homme  à  40  qa 

S  servantes  à  30  qa 

I  petit  garçon  à  20  qa 

le  blé  est  de   I    i;urru    I  i(l  (ja 

30  qa  Zana 

30  qa  Namri-nasu 

20  ,|a  I  fille 


Ni 


II 


iluiuu-sal 
''  lia  lï-lii-til 


20  q;i 

30  qa 

30  qa  He-sali 

sal-me 

100  qa  Ad-(la 

ig'i-nu-dû 

dïm-gaz-au 

su-nigin   1  li'i  I  00  (|a 

5  amat  30  qa 

2  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 

se-bi  1  +  50  qa  Bûr-kis-ki 

lù  kas  X  gar 

30  qa  Nin-é-balag-ni-du(g) 

XXX  qa  Nig-gi-sub-bar-ra 

''  Nin-gir-su-ur-mu 

e-da-sîg 

30  qa  Nin-iu-mu 

20  qa  duniu-sal 


20  qa  une  Mlle 
30  qa  Bau-lutil 
30  qa  Hesali 
lemmes 

1  00  qa  Adda 
ligi-nu-dû 
broyeur  de  dim 

Total  :  1  homme  ;i   100  (|,i 
5  servantes  à  30  qa 

2  petites  filles  à  20  (]a 

le  l)lé  est  de  I  gurru  TiO  qa 

1  hcinime  du  kasgar 

30  t|a  Nin-e-bal,ig-nidug 

XXX  qa  Niggi  suiibarra 

par  Ningirsu-urmu 

est  reprcsen/c 

30  qa  Nin-urmu 

20  qa  une  fille 


Bur-kis 


III 


30  qa  Sal-Ia 

20  qa  dumu-sal 

su-nigin  2  amat  30  qa 

2  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 

se-bi  100  qa  lui-ud-da-na 

amat-har-me 

30  qa  Gà-dii('g)-nam-he-til 

20  (|a   dumu-nita 

20  qa  duuiu-sal 

30  qa  Nin-nanga-ra-n;i 

amat-HUBUR  X  (U'G  +  DIM  (!) 

30  lia  iil-lù 

20  qa  dumu-sal 

.  .  .  Nin-lù-ti  (!)-ti 

40  (ja  Jii-su  .  .  . 

a-ga-am-me 

30  qa  Nin-é-balag-ni-dug 

I  trala  I 


30  qa  Salla 

20  qa  i  fille 

Total  :  2  servantes  à  30  qa 

2  petites  filles  à  20  ([a 

le  blé  est  de  100  (|a  :  lùi-uddana 

servantes  du. . . 

30  ([a  Gadug-namhetil 

20  qa  un  garçon 

20  qa  une  fille 

30  qa  Ni 

servantes    du. 

30  (la  Idlu 


20 


1 


.  .  .   Xin-luliti 

iO  qa  Bisu.  .  . 

les... 

30  (|a  Xin-ciiahii. 

le  k.ilti 


30  qa  Nin-.si'i-dam  -ki-iig 
20  qa  (!)  dumu-sal 
30  qa  Niu-îi-ma 

TaliIclUts  siiiiirrifiiii  es  arc  h  u  iV/  iie.t 


IV 


30  qa  Ninsu-dandviaj. 
20  (|a  I  fille 
30  qa  Niu-unia. 


—  26  — 


30  qa  Nin-huni-iiin-ki-;iy 

30  qa  Rik-ku-sù 

30  qa  ''  Ezinu-ama-niu 

30  qa  Sal-s;i(-) 

20  qa  (lumu-nita 

20  qa  duimi-sal 

30  qa  Nin-e-din;^ir-su 

2  dumu-nita  20  qa 
30  qa  Nin-sù-lam 

3  dumu-nita  20  qa 
30  qa  (?)  Bâ-sar 
30  qa  É-ki-bi-gi 

2  dumu-nita  20  qa 

30  qa  Dam-a-mu 

2  dumu-.sal  20  qa 

2  nu-s'ig-sal  iO  qa 

40  (|a  Ne-sag-g-à-ni-du(iJ') 


30  (ja  Xin-liumma-kiag 

30  qa  RikkuHU 

30  qa  Asna7(-amamu 

30   qa  Salsaj; 

20  qa  1  jîai\on 

20  qa  1  lillo 

30  qa  Nin-('-dint;irsu 

2  f^arçons  à  20  qa 
30  qa  Nin-sulam 

3  garçons  à  20  (|a 
30  qa  Basai- 

30  qa  l^kil)igi 

2  garçons  k  20  qa 

30  (ja  Dam-amu 

2  lilles  il  20  qa 

2  orphelines  à  40  qa 

40  (la  Nosai. 


;a-nidug 


a-dun 

Gis-uli-lù-kam 

su-nigin  i  lu  30  tja 

2  a  mat  40  qa 

12  amat  30  qa 

8  sa(g-)  -du(g)  -nita  20  qa 

4  sa(g)  -tlu(g)  -sal  20  qa 

se-bi  3  amat-dun-nig-kù-a-me 

30  qa  ■'Ba-û-ig-gàl 

20  qa  dumu-sal 

30  qa  ''Ba-û-zi-mu 

2  dumu-sal  20  ([a 

30  ([a  Ses-a-mu 

30  ([a  Bi-su-gà 

su-nigin  i  amat  30  ([a 

.3  dumu-sal  20  ([a 

se-bi  ISO  qa  amat-mas-me 

l,iigal-pa-è 
sil)-dun 


père  de  Dun 

riiomnu'  de  Gisuh. 

total  :   1   lionmie  à  30  qa 

2  servantes  à  iO  ([a 

12  servantes  à  30  (ja 

8  petits  garçons  à  20  qa 

4  petits  garçons  à  20  qa 

le  blé  est  de  3  gurru  :   servantes   des  dun   à 

manger 
30  ([a  l'au-iggal 
20  (pi  une  lille 
30  qa  Bau-zimu 

2  rdles  à  20  qa 
30  qa  Sesamu 
30  qa  Bisuga 

total  :  i  servantes  à  30  qa 

3  lilles  à  20  qa 

le  blé   est  de    ISO  qa    :   servantes     des   che- 
vreaux. 
Lugalpae 
berger  des  dun 


VI 


I  su-nigin  1  ]  lii  100  ([a 

1  lii  80  qa 

2  lii    U»  qa 
1   lii  30  qa 
10  là  20  qa 
nita-mo 

21)  amat   iO  (ja 

8:;  (-1-   II)  amat  3(1  (|a 

28  sal  20  qa 

12  ba-an 


Total  ;    I    iKMimii'  à  100  qa 

1  lionnne  à  SO  qa 

2  lionnnes  à  iO  (p\ 
I   homme  à  3(1   ipi 

I  11  hommes  à  20  ipi 

homnn's 

20  servantes  à  40  qa 

85  (-(-II)  servantes  à  30  qa 

28  femmes  à  20  ([a 

12''  paiement 


|gù  ''  Su.  .  .]  .se-ba  [  tur-mahj-ba 

-se-bi  10-220  qa  [-\-  i,x  c|a~!  gur-sag-g;d 


VIT 


b'.ii  tout.  i/i,vrl  le  dieu  Su  !  .  .  .  paiements.  [u'Iits 

et  grands 
le  blé  est  de  10  gurru  —  220  qa  (-t-  i.x  qa) 


—  27 


se-ba  aniat-lur 

Bâr-nain-tar-ra 

dam  I.iii;al-aii-da 

pa-te-si 

Sir-la-|)iir-l<i-ka 

itu  ezeu  ''  lîa-i'i-ka 

En-i---àl 

nu-banda 

é-ki-lain-ka-la 

e-ne-ba.  6 


paiement  des  servantes  et  de  leurs  enfants 

de  Marnamtarra 

femme  de  Luj^-alanda 

patési 

de  Laf^as 

mois  de  la  l'été  de  Bau 

F.nii^i^al 

1  intendant 

sur  1  Ekilam 

a  payé  :  Ci'"  année. 


[H] 


30  (ja  se-i)a 

Sâ(g)-sâ{gr) 

5  duinu-nita  2(1  qa 

2  dumu-sal  2{)  qa 

40  ([a  Nin-ama-na 

20  qa  dunm-sal 

30  ([a  A-i^ub-nâ 

20  qa  dumu-sal 

30  qa  E-ki-làli-mu 

20  qa  dumu-nita 

2  +  n  dumu-sal  20  qa 

30  qa  (20  ?)  Nu-mu-na-sum-mu 

30  qa  Nin-azag-su 

20  qa  (30  ?.')  dumu-sal 


qa 


'U-ll'l 


30  qa  Nin-ri-da-kus 

20  qa  dumu-nita 

30  ([a  Nin-é-unui^'-ki-j^a-nir-gâl 

iO  qa  É-hi-li 

20  (|a  duiiui-nita. 


30  ([a.  paiement 

de  Sagsaj;- 

o  gai\ons  à  20  qa 

2  filles  à  20  qa 

40  qa  Nin-amana 

20  qa  1   fdle 

30  qa  Agubna 

20  ([a    i^ille 

30  qa  l']-liilah-mu 

20  qa  1  i;ai'y(jn 

2  -I-  n  liiles  à  20  (pi 

30  qa  Numunasumma 

30  qa  Nin-azagsu 

20  qa  1  11  lie 

30  qa  Ninra-anayulul 

30  qa  Ninri-dakus 

20  qa  i  gaix'on 

30  qa  Nin-eunugga-uii'gal 

30  (p.  E-hili 

20  (|a  I   gardon 


II 


40  qa   E-lii-li 

II  kam-ma 

20  (ja  dumii-aita 

30  ipi  E-azag 

30  (pi  j-l-azag 

Il    kain-ma 

30  qa  Amat-ganun 

30  qa  Amat-É-zi(d)-da 

30  (pi  Uru-na-a-na-gu-lul 

30  qa  lii-su-gii 

30  qa  x-x-.sâ(g) 

3  lui-sig-sal  30  qa 

su-nigin  2  amat   'lO  (ja 

20-3  amat  30  ipi 

3  nu-sig-sal  30  qa 

9  sa(g)-du''g)-iii(a  20  (ja 

8  .sa(g)-diig-sa]  20  ([Il 

s('-l)i  4  -f  (lO  ([a  X-  .  .  . 

40  (pi  liig 


40  (ja  Ehili 

2<^  fois 

20  (|  a  !    gare  on 

30  qa  E-azag 

30  qa  E-azag 

2'^  fois 

30  (pi  Amat-ganun 

30  qa  Amat-Ezidda 

30  (|a  Uruna-anagulul 

30  tpi  lîisuga 

30  (pi .  .  .  sag 

3  orpliidines  fi  30  ([a 

Total  :  2  servantes  à  40  qa 

I  7  servantes  à  30  ipi 

3  orpludines  à  30  ([a 

0  petits  gardons  à  20  qa 

S   pcl  lies  lillcs  à  20  (|a 

le  bit'  est  (le  4  gurni  (lO  ^y,^  ;  On\s\'. 

40  (pi  Uig 
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III 


40  qa  Nin-mu-su-da 

20  qa  dumu-sal 

40  qa  '  Ij  Gu-bâd 

40  qa  \in-da-nu-me-a 

30  qa  Nin-ù-ma 

[20  qa]  dumu-nita 

20  qa  dumu-sal 

30  qa  Nin-al-sâfg) 

20  ({a  dumu-sal 

30  qa  Ama-bi-a-gub-nâ 

20  qa  dumu-nita 

3  dumu-sal  20  qa 

20  qa  dumu-sal 

30  qa  Zizi 

2  dumu-sal  20  qa 

30  qa  Amat-é-zi  d)-da 

30  qa  Gir.  .  . 

30  qa  Amat-nita 

30  qa  Ama-nita 

30  qa  Amat-:é-dam] 

30  qa... 

30  qa. . .-nu 

30  qa.  .  .  Ses-''Edin-na 

30  qa  It^i-bar    I  i-lù-til 


iO  qa  Ninmu-suda 

20  qa  1   fille 

40  qa  Gubad 

40  qa  Ninda-numea 

30  qa  Xin-uma 

20  qa  i  g-arçon 

20  qa  I  fiUe 

30  qa  Nin-al.sag 

20  qa  1  fille 

30  qa  Amabi-agubna 

20  qa  un  garçon 

3  filles  à  20  qa 

20  qa  1  fille 

30  qa  Zizi 

2  filles  à  20  qa 

30  qa  Aniat-Ezida 

30  qa  Gir 

30  qa  Amat-nita 

40  qa  Ama-nita 

30  qa  Amat-edam 

30  qa... 

30  qa    .  . 

30  qa  Ses-Edinna 

30  qa  Igibar-lutil 


IV 


30  ija  Da-na 
20  qa  dumu-sal 
30  qa  Lid-safgl-g-i-na 
20  (ja  dumu-sal 
1    nu-sig-nita  30  qa 
1  nu-slg-sal  30  qa 
40  qa  Nin-ka-7.i  d  -d;i 
20  qa  dumu-nita 
su-nigin  ■'>  amat   iO  (ja 
11»  amat  30  qa 

I  nu-sig-nita  30  qa 
i  nu-sig-sal  30  qa 

3  sa'g)-du(g)  nita  20  qa 

II  sa  g)-dufg)-sal  20  qa 
se-bi  4  -|-  60  qa  Tur-us  f'.'"?i 
40  qa.  .  .   bi-um  (?; 

40  qa .  .  .  dim 

30  qa . . . 

20  qa  dumu-sal 

30  qa  Ma-|^ma]-tùm 

30  qa  Za-na 


■!U  qa  Dana 

20  qa  1  fille 

30  qa  Lidsaggina 

20  qa  1  fille 

1  orphelin  à  30  qa 

1  orpheline  à  30  qa 

40  qa  Xin-kazi'Ida 

20  qa  1  garçon 

Total  :  o  servantes  à  40  qa 

10  servantes  à  30  qa 
1  orphelin  à  30  qa 

1  orpheline  à  30  qa 

3  petits  garçons  à  20  qa 

1 1  petites  filles  à  20  qa 

le  blé  est  de  4  gurru  60  qa  : 

40  qa... 

40  qa... 

30  qa... 

20  qa  l  fille 

30  qa  Mamatimi 

30  qa  Zana 


Tunis 


30  qa  Si-pi-tûm 

30  qa  ''  Ninni-dingir-mu 

30  qa  Xita-ni-tùm 

3l)  ([a   '  I'a-ii-dim-a-ba-sâ(g) 


30  qa  Sipitum 

30  qa  Xinni-dingirnui 

30  (ja  Nitanitum 

30  qa  Bau-dim-abasag 


—  29 


'20  (|a  (iuni-uita 

'M  (ju  Me-kisal-li 

30  qa  Me-me 

2(1  (|;i  diinui-sal 

;)()  qa  Ses-da-j^al-su 

30  (|a  Nita-ui-tùm 

II  Jcaiii-iiia 

.saj^-(lu|)-iin' 

30  ([a  Nin-iir  nui 

30  (|a  ("iâii-t'zi>n 

gù-ha-me 

su-nigin  2  aiiial  iO  qa 

M  a  mat  30  (ja 

1  sa(g')-dii(g)-nila  20  (|a 

2  sa(g)-du(g')-sal  20  eja 

se-bi  2  -|-  60  qa.  ..''..  ,  da-mi-me-a 

iO  qa  .  .  .  um-me 

iO  (|a  T'T-ù 

iO  qa.  .  .-gl 

iO  ([a  (!)  Naiii-.\-ne-mu-ka 


20  qa  1  garçon 

30  qa  Me-kisalli 

30  qa  Même 

20  qa  1   femme 

30  qa  Sesda-galsa 

30  qa  Nitanitum 

2'  fois 

les... 

30  ([a  Nin-iirmu 

30  qa  Ganezen 

les.  .  . 

Total  :  2  servantes  à   10  (|a 

14  servantes  à  30  qa 

1  petit  gar(,'on  à  20  ((a 

2  petites  filles  à  20  qa 

le  blé  est  de  2  gurru  00  c|a  , 

40  qa . . . 

40  qa  Uu 

40  qa . .  . 

40  qa  Nam-x-nenmka 


.  da-numea 


VI 


20  i|a  dumii-nita 

20  ([a  dumu-sal 

iO  qa  E-lja-ni 

10  qa  Dam-a-niu 

120  qa]  dumu-sal 

iO  qa  É...sa(g-)-gâl 

20  qa  (Uiiiui-nita 

'lO  (]a  .  .  .   ama-mu 

20  (|a  dumu-uita 

20  ([a  dumu-sal 

40  (|a .  .  .   mu-da-ku.s 

20  ([a  dumu-nita 

40  ([a  Si('g)-lid 

20  (ja  dumu-nita 

40  qa  Ha-igi 

iO  ([a  Nin-um-me-da 

40  ([a  Nin-dun-ama-mu 

iO  qa  ''  Ha-ù-na-nam 

su-nigin  14  a  mal  iO  ([a 

5  sa(g)-du(g)-nila  20  ([a 

3  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 

se-I)i  3  Igi-bar-lù-til 

ki-sig-mo 

30  qa  Nin-tur 

30  (|a  Nin-bâr-da-ri 

2  dumu-sal  20  qa 


20  qa  1  garçon 

20  qa  1  iîUe 

40  qa  Eliani 

40  qa  Dam-amu 

20  qa  1  fille 

40  qa  E.  .  .  saggal 

20  cja  un  garçon 

40  qa  .  .  .  amanu 

20  qa  I  garçon 

20  qa  1  liUc 

40  qa  .  .  .  mudaku.s 

20  qa  1  garçon 

30  qa  Siglld 

20  qa  I  garçon 

40  qa  Haigi 

40  qa  Nin-umine-da 

40  qa  Nindun-amamu 

40   qa  lîau-nanam 

Total  14  servantes  à  40  qa 

S  petits  garçons  à  20  ([a 

3  petites  filles  à  20  qa 

le  h\é  est  de  3  gurru  :  Igil)ar-lutil 

les  gens  du  travail  de  la  laine 

30  qa  Ninlur 

30  qa  Nin-bar-dari 

2   filles  à   20  ([a 


VII 


'i(l  (|a  Ses-e-a-na-ag 
2  dumu-nita  20  qa 
30  <ia  Nin-[nir|-7.i 
20  (|a  dunm-sal 
30  ([a  i\in-bàr-da-ri 


40  qa  Ses-e-anaag 
2  garçons  ;i  20  qa 
3(t  (|a  Nin-nir/.i 
20  (ja   1    (ille 
30  ([a  Nin-l)ai-dari 


—  30 


II  kam-nia 

40  qa  Sa(g-)-g-i-a-gub-ne-ka 
su-niyin  2  aniat   iO  i[a 
4  amat  'M)  qa 

2  sa(g)-du(^)-nita  20  qa 

3  sa(g)-clui'g;)-sal  20  qa 
se-bi  1   +  (iO  qa  ki-gu-me 
40  qa  É-''  Si-ne 

20  qa  dumu-nita 

40  qa  A-na-ni 

20  qa  tlumu-sal 

40  qa  Nin-ur-mu 

40  qa  Nin-ma-lùm 

20  qa  duinii-sal 

iO  qa  ''  Ba-ù-dini;ir-inu 

40  qa  Nin-és-«u 

40  qa  Nin-dun-ania-mu 

40  qa  Aij^'-^n-sub-l^ar-ra 

20  qa  dunm-nita 


2-^  fois 

40  qa  Saggi-agubneka 
Total  :  2  servantes  à  40  qa 
4  servantes  à  30  qa 

2  petits  garçons  à  20  qa 

3  petites  filles  à  20  qa 

le  l)lé  est  de  1  gurru  00  qa  :  gens  du  fil. 

iO  qa  E-Si-ne 

20  qa  1  gareon 

40  qa  Anani 

20  qa  1  fille 

40  qa  Nin-urmu 

40  qa  Nin-matum 

20  qa  1  fille 

40  qa  Bau-diugirniu 

40  qa  Nln-esgu 

30  qa  \indun-amaniu 

iO  qa  Xiggi-subbarra 

20  qa  1  garçon 


VIII 


40  (!)  qa  Bi-su-gà 

amat-sâ-diii  g)-me 

40  qa  Zi-la-la 

40  qa  Nin-és-gu 

40  qa  ''  Ba-ù-ama-mu 

2  dumu-nita  20  qa 

40  qa  Nin-da-nu-me-a 

[40  qa  .  .  . 

40  qa  Nin-e-dingir-su 

2  dumu-nita  20  qa 

40  qa  Zi-li 

40  qa  Ila-igi 

40  qa  Ni-su-ba 

iO  ([a  Ag-ga-ga 

40  qa  Nita-ni-tùm 

iO  qa  (gis)  Ban 

40  qa   Zi-li 

II  kam-ma 

1   nu-sig-uita  30  (|a 

1  nu-sig-sal  30  qa 

amat-bar-bi-gtil-me 

su-nigin  22  amat  40  qa 


40  qa  Bisuga 

servantes  de  la  dîme 

40  qa  Zilala 

40  qa  Nin-esgu 

40  qa  Bau-amamu 

2  garçons  à  20  qa 

40  (|a  Ninda-numea 

iO  qa .  .  . 

40  qa  Nin-e-dingirsu 

2  garçons  à  20  qa 

iO  qa  Zili 

40  qa  Haigi 

U)  t[a  Nisulia 

'lO  qa  Aggaga 

40  qa  Nitanitum 

40  (ja  Ban 

iO  qa  Zili 

2"'  fois 

1  orphelin  à  30  qa 

I  orpheline  à  30  qa 

servantes  du ...  . 

Total  :  22  servantes  ii 


4(1  ([a 


IX 


\  nu-sig-nita  30  c[a 

1  nu-sig-sal  30  qa 

(5  sa(g)-du(g)-nita  20  qa 

2  safg)-du(g)-sal  20  cja 
se-bi  4  -|-  1  IO  qa  L  r-mut 
igi-DUB 

40  qa  Gul-ama-mu 

40  qa  Sig-gà-na-gi 

2  dumu-nita  20  (ja 

40  qa  Nin-ri-ezen-me-g;in-gam-gam 


I  orphelin  à  30  (|a 

1  orpheline  à  30  (|a 

(ï  petits  garçons  à  20  ([a 

2  petites  filles  à  20  (|a 

le  blé  est  de   4  gurru  I  VO  ([a  :  l'rmut 

Vnharahku 

40  qa  Gul-amamu 

40  qa  Sigga-nagi 

2  garçons  à  2(1  qa 

40  qa  Xinri-e/.ennu'-gangaingam 


31 


'lO  (|a   Xin-  riin  -il-il 

'ttl  iju  Nanga-ùr-du(g) 

sal-me 

iSO  qa  K-g-il-sa 

su-nij;iii   I   lu  SO  (ja 
n  amat  i((  (la 


iO  qa  Ninrimilil 

10  qa  Xanga-unlug 

femmes 

SO  ([a  Kgilsa 

le... 

Total  :  I   homme  à  80  qa 

.">  servantes  à   'lO  (ja 


X 


') 


80  qa  Ni-ni-pi-ni 

[20  qa  ilumu-sal  ] 
V.  12,  15.  11. 


2  sa(g)-du(g)-iuta  20  (|a 

se-bi  1  +  80  qa  Ni-ni-pi-ni 

iO  qa .  .  .  ] 

40  qa . . . / 

40  qa . . . 

't  0   ([a  .  . 

iO  ([a  Zi-ii-ii 

20  qa  (lumu-sal 

40  qa  Nin-ri-ila-kus 

sal-me 

100  qa  Ad-rla 

«lim-ga/.-an 

.su-nig-iu  1   lii  100  ([a 

(i  a  mat  40  qa 

2  safg -du(g')-sal  20  (ja 

se-bi  ï  +   1 40  qa  Bùr-kis-ki 


■li-li 
-sal 


20 


1  nii, 


2  petits  garçons  à  20  ([a 

le  blé  est  de   !    gui  ru  <S0  qa  :  Xi 

40  qa. 

40  qa. 

40  qa. 

40  qa. 

40  qa  Zilili 

20  qa  1    fille 

40  qa  Ximi-dakvis 

femmes 

100  (|a  Adda 

le  broyeur  de  dim 

Total  ;   1  homme  k   100  (ja 

6  servantes  à  40  qa 

2  petites  filles  à  20  qa 

le  blé  est  de  1  gurru  140  qa  :  lîurki.s. 


Rêver; 


lu  kas  X  gar-me 

'i(l  <ja  Nin-ur-mu 

2  dumu-sal  20  qa 

40  qa  Nin-ba-ba 

se-bi  120  qa  Tû-ma-ma 

10  (ja  Sal-la 

20  (ja  dumu-sal 

iO  qa  Sil-banda 

se-bi    100   ([a  Hâr-zi(d) 

amal-har-me 

iO  (ja  .\in-mu-(la-ku.s 

VO  ({a  "'  Ba-ù-ni-ku.s 

'lO  (|a  Za-na 

amat-HUBURxGÛG  +  l)IM-me 

:tO  ([a  id-lù-lahlah 

2  dumu-sal  20  qa 

30  qa  Nin-lù-ti-ti 

20  (la  dumu-sal 


les  hommes  du  kasgar 
40  qa  Xin-urmu 


2  garçons  à 


20 


qa 


40  qa  Nin-baba 

le  blé  est  de  120  qa  :  Tunuuna 

10  qa  Salla 

20  qa  l   fille 

40  qa  Silbanda 

le  blé  est  de    100  qa  Rarzid 

servantes  de .  .  . 

itl  qa  Xinmu-dakus 

iO  ([a  Hau-nikus 

40  qa  Zana 

les  servantes  du.  . . 

30  qa  Idlu-lahlah 

2  tilles  à  20  (ja 

30  qa  Nin-lutiti 

20  qa   1  tille 


11 


a-ga-am-me 

30  ([a  Xin-(''-balag-ni-du  g) 

gala 

XXX  t[a  Nin-.si'i-dam-me-ki-âg 

XX  ([a  ilumu-sal 


les    .. 

30  qa  Nin-ébalag-uidug 

le  halii 

\\\  (|a  Ninsu-damnie-kiau 

\\  qa  I    tille 
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XXX  qa  Nin-ù-nia 

XXX  qa  Nin-lum-ki-âg 

XXX  qa  Rik-ki-sù 

XX  qa  (lumu-nita 

XXX  qa  Sal-.sâ(g) 

nin-sù-lam 

III  diumi-nita   xx  qa 

XXX  qa  (ka  X  sa)  Bâ-sar 

XXX  qa  E-ki-bi-gi 

II  dumu-nita  xx  qa 

XX  qa  dumu-sal 

XXX  qa  Dam-a-mu 

II  dumu-sal  xx  qa 

XXX  qa  ''  Ba-ù-zi-mu 


XXX  qa  Nin-uma 
XXX  qa  Xin-Ium-kiag 
XXX  qa  Ilikkisu 
XX  qa  1  garçon 
XXX  qa  Salsag 
la .  .  . 

III  garçons  à  xx  qa 
XXX  qa  Basar 
XXX  qa  I-'kibigi 
II  garçons  à  xx  qa 
XX  qa  1  fille 
XXX  qa  Dam-aniu 
II  filles  à  XX  qa 
XXX  qa  Bau-zimu 


III 


XX  dumu-nita 

II  dumu-sal  xx  qa 

XXX  qa  Nin-safg)-lâ-tuk 

XX  qa  dumu-sal 

XXX  qa  Za-na 

''  Ba-ù-ig-gàl 

XX  qa  dumu-sal 

XXX  qa  ''  Ezinu-ama-mu 

XXX  qa  Nin-gis-ni 

XXX  qa  Nam-dam 

XXX  qa  ''  Ba-ù-ur-mu 

XX  qa  dumu-sal 

amat-duu-nig-kù-a-me 

XXX  qa  Ses-a-mu 

amat-mas-kam 

40  qa  Ne-sag 

nita-an 

40  qa  Saf^gj-tar 

sal-an 

[gab  -ra-dun-me 


XX  qa  1  garçon 

II  filles  à  XX  qa 

XXX  qa  Ninsaglatuk 

XX  qa  1  fille 

XXX  qa  Zana 

Bau-iggal 

vx  qa  1  fille 

XXX  qa  As7îa«-amamu 

XXX  c[a  Nin-gisni 

XXX  qa  Naiiulam 

XXX  qa  Bau-urmu 

XX  qa  1  fille 

servantes  des  dun  à  manger. 

XXX  qa  Ses-amu 

servante  des  chevreaux. 

40  qa  Nesag 

homme 

40  qa  Sagtar 

femme 

les .  .  .  des  dun. 


IV 


su-nigin  1   nita  iO  qa 

1   sal  iO  (ja 

XX-llIamat  XXX  qa 

VII  sa(g)-du(g)-nita  XX  qa 

X-I  sa(g)-du(gVsal  XX  qa 

se-bi  III-hCLXX,  80  qa  Lugal-pa-è 

sii)-tlun 


Total  :  I  hiuiuno  à  W  ([a 

1  femme  à  iO  qa 

XMI  servantes  à  XXX  qa 

VII  petits  garçons  à  XX  qa 

IX  petites  filles  à  XX  qa 

IebléestdeIIlgurruCLXXtia,80  qa:  Lugalpae 

pasteur  de  dun. 


V 


su-nigin   1  Ki  1  00  qa 
I  Ivi  80  qa 

1  lu  60  qa 

2  lu  :W  qa 

28-1- VII  |S'^(g)-'l"(giJ  nit^'  i-'*q^M 
nita-me 


Total  :   !  honmie  à   100  ([a 
1  JKinuue  à  80  (ja 

1  hdiuiiu'  à  ()0  qa 

2  honuiu's  à  'M)  qa 

28-f  VII  petits  garçons  à  20  qa 
hommes. 


33 


66  aniat  [  iO  qa  [ 

60  1— J  2,  XX-III  amat  30  qa 

40  [— ]  3,  X-I  amat  20  qa 


66  servantes  à  iO  qa 

ÎJS  +  XVII  servantes  à  30  qa 

37  (+  IX)  servantes  à  20  qa 


VI 


gù  ''Su  (3x60)+ 10  +  4  (XXXIII)  lù  âe-ba  tur- 

rnah-ba 
se-bi  2o-40  qa,  III  +  GLXX  qa  gur-sag-gâl 

[se-ba]  amat-tur  ù-rufm) 

>•  Ba-û 

itu  [udu-sùj-se-a-la 

En-ig-gàl 

nu-ljanda 

ganun-sar-ta 

e-ne-ba 

Sâ(g)-sâ(g) 

dam  Uru-ka-gi-na 


TotaI:(par)ledieu  Su:194  et  XXXIII  hommes 

paiements  petits  et  grands 
le    blé    est    de    2."J    gurru-i()    qa,    111    gurru 

CLXX  qa 
paiement  des  servantes  et  de  leurs  enfants 
de  Bau 

mois  de  Udususeala. 
Eniggal 
l'intendant 

sur  le  magasin  des  jardins 
a  payé  : 
Sag-sag  (étant) 
l'omme  d'UruUairina 


lugal 
Sir-la-pur-ki-ka.  III 


VII 


le  roi 

de  Lagas  :  2"  année. 


[12] 


I 


40  qa  se-ba 
Sâ(g)-sâ(g) 
2  dumu-nita  20  qa 
2  dumu-sal  20  qa 
mu-na-um-me 
20  qa  dumu-nita 
20  qa  dumu-sal 
40  qa  Nin-ama-na 
na 


[30  qa  A-gub]-nâ 
[20  qa  dumu]-sal 
[30  qa  h-kij-lâh-mu 
20  qa  dumu-nita 
2  dumu-sal  |20  qaj 
30  qa  Nin-azag-su 
20  qa  dumu-nita 
20  ((a  dumu-sal 
){0  qa   Hi-su-gà 
30  qa  Gân-kal 
30  (ja  Xin-kisal-sù 


40  qa  paiement  de 


Sagsag 
2  garçons 


20 


2  filles  à  20  qa 

(de)  son  nom  elle  a  décrété  : 

20  qa  i  garçon 

20  ([a  1  fille 

40  qa  Nin-amana 

[30  qa-Nu-mu-]na|  -sum-mu] 

[30  qa.... 

30  qa  Agubna 

20  qa  1   iille 

30  qa  Ekilahmu 

20  qa  1  garçon 

2  filles  à  20  qa 

30  qa  Nin-azagsu 

20  qa  i  garçon 

20  (ja  1  fille 

30  qa  Bisuga 

30  qa  Gankal 

30  (ja  Niniiisalsn 


30  qa  Nin-ra-a-na-gu-luI 
30  ([a  Niii-ri-da-lvus 
20  ([a  (lunui-nil.i 

TnliU'tlcs  suiiii'ricnntts  nrchitïciaes 


11 


30  (|a  Ninra-anagulul 
30  (|a  Ninri-dalvus 
20  (ja  l  garçon 


34 


30  (lu  É-hi-li 

Il-kam-ma 

20  cjii  dumu-aita 

30  qa  E-azag 

30  qa  É-azag 

Il-kam-ma 

30  qa  Amat-ganun 

40  qa  Ainal-é-zi(d)-da 

30  qa  Uru-na-a-na-gu-lul 

sag-dup-nïe 

30  ([a  lîàr-ud-sud-sû 

3  nu-sig-sal  30  qa 


30  qa  Eliili 

2^-  fois 

20  qa  1  garçon 

30  qa  E-azag 

30  qa  E-azag 

2''  fois 

30  qa  Amatganun 

40  qa  Amat-Ezida 

30  qa  Uruna-anagulul 

les.  .  . 

30  qa  Har-udsudsu 

3  orplielines  à  30  qa 


III 


su-nigin  4  amal  40  qa 
I(i  ainat  30  qa 
3  nu-sig  30  qa 
7  sa(g)-du(g)-nita  20  (|a 
7  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 
se-bi  ï  +  lù  qa  gur-sag-gàl 
Qal-si(g) 
30  qa  r.ig 

30  qa  Nin-mu-su-da 
30  qa  Gu-bâd 
40  qa  Nin-al-.sâ(g) 
40  qa  Da-na 
20  qa  dumu-sal 
20  qa  (?)  Niii-da-nu-me-a 
30  qa  Nin-ù-ma 
20  qa  dumii-nila 
.  20  qa  dunni-sal 
30  ([a  Ama-lii-a-gub-iiâ 


Total  4  servantes  à  40  qa 

16  servantes  à  30  qa 

3  orphelines  à  30  qa 

7  petits  garçons  à  20  qa 

7  petites  tilles  à  20  qa 

le  blé  est  de  4  gurru  70  qa 

Qalsig 

30  qa  Rig 

30  qa  Ninniu-suda 

30  qa  Gu-bad 

40  qa  Nin-alsag 

40  qa  Dana 

20  qa  1  fdle 

20  qa  (?)  Ninda-numea 

30  qa  Nin-unia 

20  qa  1  garçon 

20  qa  1  fille 

30  qa  Ama])i-agubna 


IV 


2  dumu-sal  20  qa 

30  qa  Ama-sà(g)-ga 

20  qa  dumu-sal 

....  Amat-é-zi(d)-da 

....  Gir-ne-sû 

.  .  .  .Amat-é 

30  qa  Kalam  (?)-ni 

40  qa  Aaiat-é-dam 

30  qa  As  (?)-ni-ib 

30  qa  Igi-bar-lù-ti(l) 

40  qa  Nin-bàr-gi 

20  qa  dumu-nita 

30  qa  Ses-dingir-edin-na 

20  qa  dvuuu-nita 

30  qa  Zi-na 

20  qa  dumu-sal 

30  qa  Nin-ur-mu 

s<ag-du|i-me 

30  qa  (?)  Al-inu-tuk-a 

gù-ba-kam 

1  nu-.sig-[sall  20  (?)  qa 


2  filles  à  20  qa 

30  qa  Ama-sagga 

20  qa  1  fille 

[30  qaj  Amat-Ezida 

[30  qa]  Girnesu 

[30  qa]  Amat-e 

30  qa  Kalamni 

40  qa  Amat-odam 

30  qa  As-niib 

30  qa  Igibar-lutil 

40  qa  Nin-bargi 

20  qa  1  garçon 

30  qa  Ses-dingiredinna 

20  qa  1  garçon 

30  ([a  Ziiia 

20  (ja  I  tille 

30  qa  Nin-urnm 

les .... 

30  qa  Aluuituka 

le... 

I  iirplieline  à  20  qa 


:i.'i  — 


30  na  Nin-k;\-/.i(d)-cla 

su-nigiu  (i  aiiiat  40  qa 

16  amat  30  qa 

1  nu-sig-sal  30  qa 

3  sa(gi-dui^g)-nita  20  qa 

6  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 

se-bi  4 — 30  qa  Nin-ka-zifdl-da 

40  qa  Ag--a-ga 

.  .  ."'  Nin-mar-ama-dim 

.  .  .  Nin-lù-mu 

30  qa  Ka-sâ(g;) 

30  qa  Ma-ina-tùm 

30  qa  Nia-e-dinL;ir-su 

20  qa  dumu-nita 

20  qa  dumu-sal 

30qaSi(g)... 

30  qa 


30  qa  Niii-kazida 

Total  :  G  servantes  à  40  qa 

16  servantes  à  30  qa 

\  orpheline  à  30  qa 

3  petits  garçons  à  20  qa 

6  petites  filles  à  20  qa 

le  blé  est  de  4  gurru-30  qa  :  Nin-kazida 

40  qa  Aggaga 

[40  qa]  Ninmar-amadim 

[40  qa]  Nin-lumu 

30  qa  Kasag 

30  cja  Maniatum 

30  qa  Xin-edingirsu 

20  qa  1  garçon 

20  qa  1   fille 

30  qa  Sig 

30  qa... 
[30  qa... 
[30  qa... 


VI 


30  qa  .\m-ma 

30  qa  Me-kisal 

30  qa  Me-me 

20  qa  dumu-sal 

.  .  .    Ses-da 

30  qa  Nin-niu-da-kus 

sag-dup-me 

30  qa  Nin-ur-mu 

gù-ba-kam 

su-nigin  3  aniat  U)  qa  (?) 

12  amat  30  qa 

i  sa(g)-du(g]-nita  20  qa 

2  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 

se-bi  2  -|-  GO  (?)  qa  ''Xina-da-nu-me-a 

[40  qa^  Si-um-me 

40  qa  Û-i'i 

40  qa  Dani-a-nm 

20  qa  dumu-sal 

30  ga  ''Nin-(dun)  sah-ama-mu 


30  qa  Anima 

30  qa  Mekisal 

30  qa  Même 

20   qa  1  fille 

30  qa  Sesda 

30  qa  Ninnu-dakus 

les  ... 

30  qa  Nin-urmu 

le... 

Total  :  3  servantes  à  40  qa 

12  servantes  à  30  qa 

1  petit  garçon  k  20  qa 

2  petites  lilles  à  20  qa 

le  blé  est  de  2   gurru  GO  qa   Xinada-numea 

40  qa  Siumme 

40  qa  Uu 

40  qa  Dam-amu 

20   qa  1  fille 

30  qa  Xinsah-amamu 


VII 


1    sa(g)-du(g)-nita  (?)  20  qa 
se-bi   180  qa  Igi-bar-lù-ti(l) 


ki-sig-me 


...  Nin-tur 
30   qa  Nin-l)àr-da-ri 
2  tlunui-sal  20  qa 
30  (pi  ses-e-a-na-ag 


1  petite  fille  à  2(1  ([a 
le  blé  est  île   180  i[a 
gens  de  la  laine 
...Nintur 

30  qa    Nin-l)ar-ilari 

2  filles  à  20  cpi 
3(t  <|a  .'^es-c'-anaag 


Igihar-lulil 


—  3G  — 


2  dumu-nita  20  qa 

. . .  Nin-nir-zi 

20  (?)qa  dumu-sal 

...  Nin-bâr-da-ri 

Il-kam-me 

.sag'-dulj-me 

30  qa  Mas-tur 

.30  qa  Nin-bâr-da-ri 

Ill-kam-ma 

30  qa  Xin-.sa(g)-lâ-tuk 

30  qa  Xanga-ra-sâ(g) 

lu  Nina    ■?)-ur  (?) 


2  garçons  à  20  qa 

...Nin-nirzi 

20  qa  \  fille 

...  Nin-bar-dari 

II»  fois 

les.  .  . 

30  qa  Mastur 

30  qa  Nin-bar-dari 

S"-  fois 

30  qa  Ninsaglatuk 

30  qa  Nangarasag 

les  hommes  de... 


VIII 


30  qa  Sa(g)-gi-a-gub-ne-ka 

sii-nigin  2  amat  40  qa 

8  amat  30  qa 

[2  ?]  dumu-nita  20  qa 

3  dumu-sal  20  qa 

se-bi  1  -|-180  (??)  qa  ki-gu-me 

...É-''Si-ne 

20  qa  dumu-nita 

50  qa  (?    A-na-ni 

20  qa  dumu-sal 

40  qa  Nin-ma-tùm 

20  qa  dumu-sal 

40  qa  '^Ba-ù-dingir-mu 

40  qa  Nin-és-gu 

40  qa ''Xin-sah  (!)-ama-mu 

40  qa  "^Ba-ù-ig-gâl 


30  qa  Saggi-agubneka 

Total  :  2  servantes  à  40  qa 

8  servantes  à  30  qa 

n  garçons  à  20  qa 

3  filles  à  20  qa 

le  blé  est  de  1  gxirru  1 80  qa  (?)  :  gens  du  fil 

40  qa  E-Sine 

20  qa  1  garçon 

40  qa  .Vnani 

20  qa  1  fille 

40  qa  Nin-matum 

20  qa  1  fille 

40  qa  Bau-dingirmu 

40  qa  Nin-esgu 

40  Nin.'iah-amamu 

40  qa  Bau-iggal 


IX 


am 

at  sâ-dû  gi-ka-me 

40 

qa 

Zi-la-la 

40  qa  Nin-és-gu 
II  kam-ma 

40 
40 
40 

qa 
qa 
qa 

...  gir 

...40  qa...   [40   qa 

''Ba-ù-u  r-mu 

20 

qa 

dumu-nita 

40 

qa 

Xin-edin-ni 

2  dumu-sal  20  qa 

40 

qa 

Ama-tur 

40 

qa, 

...  [40  qa]... 

servante  de  la  dîme 
40  qa  Zilala 
40  qa  Xin-esgu 
•2"  fois 

40  qa  [''Xin-]gir-  su. 
40    qa...  4U  qa      40  qa.... 

40  qa  Bau-unnu 
20  qa    I  garçon 
40  qa  Nin-edinni 
2  filles  à  20  qa 
40  qa   Ama-tur 
40  qa  ...40  qa... 


Revers 


20  qa  dumu-sal 

3  nu-sig-nita  30  qa 
amat-bar-bi-gâl-me 
su-nigin  23  (?)  amat  40  qa 
2  nu-sig-nita  30  (?j  qa 


....20  qa  1  fille 

2  orphelins  à  30  qa 

servantes  du. . . 

Total  :  23  servantes  à  40  qa 

2  orphelins  il  30  qa 


—  37  — 


2  .sa(g)-du(g)-nita  20  qa 
4  .sa(g-)-du(g-)-sal  20  qa 
se-bi  5-'i0  qa  Ur-mut 
igi-DUB 

40  qa  Gul-ama-iuu 
40  qa  Sii;-!;à-na-f^i 
2  dunui-nita  20  (ja 
...  Vv 


2  petits  i,''ai\ons  à  20  qa 

2  petites  filles  à  20  qa 

le  blé  est  de  ^  gurru  40  qa  :  Urmut 

V  abarakku 

40  qa  Gul-amainu 

40  qa  Sig-j^a-iiayi 

2  garçons  à  20  qa 


II 


30  (?)  qa  Nin-[rim]-il-il 

40  qa  Nang'a-ùr-du(g;) 

sal-ine 

80  qa  É-gil-sa  (?) 

ù-bll-an 

su-nigin    I  lu  <S0  (ja 

4  a  mat  40  qa 

2  sa(g)-du(g)-nita  20  qa 

se-bi  1  -|-  80  qa  Ni-ni-pi-ni 

40  c|a  Za-na 

40  (|a  ''Ba-ii-dim-a-ba-sâ(g) 

20  (ja  tlunm-iiita 

40  qa  Naiii-ri-iia-sû 

20   qa  dumu-sal 

Nin-nig-sù(s)-mu 

....Zi-li-li 

20  qa  dumu-sal 

40  qa  Nin-ri-da-Uus 


40   qa  Xin-rim-ilil 

40  qa  Nanga-urdug 

femmes 

80  qa  Egilsa 

le... 

Total  :  1  homme  à  80  qa 

4  servantes  à  40  qa 

2  petits  garçons  à  20  qa 

le  blé  est  de  1  gurru  80  qa 

40  qa  Zana 

40  qa  Bau-dim-abasag 

20  qa  1  garçon 

40  (ja  Naniri-nasu 

20  qa  1    lille 

...  Nin-nigsusmu 

...  Zilili 

20  (ja  1  fille 

40  qa  Ninri-daku.s 


Nini 


pim 


III 


100  qaAd-da 
dïm-gaz-nn 
su-nigin  I   lu   1 00  ([a 
6  amat  40  qa 

1  .sa(g)-du(g;-nita  20  qa 

2  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 
se-bi  i  -(-  1  tiO  qa  Bûr-kis-ki 
lu  kaà-Xgar-me 

40  qa  Nin-mu-da-ri 

40  qa  '•  Ba-ù-ni-ku.s 

40  qa  .\n-(Ia-til-e 

anial  IIllBUR  X  GÛG  +  DlM-mt 

40  (|a   id-lù-lahlah 

20  (|a  dumu-nila 

2  dumu-sal  20  (|a 

iO  <i,\  Nin-lii-li-ti 


100  qa  Adda 

le  broyeur  de  dim 

Total  :  1  homme  à  100  qa 

6  servantes  à  40  qa 

1  petit  garçon  à  20  qa 

2  petites  filles  à  20  qa 

le  blé  est  de  1  gurru  160  qa  :  Bur-ki.s 

gens  du  ka.sgar 

40  qa  Nin-nm-dari 

40  qa  Bau-nikus 

40  qa  Anda-lile 

servantes  du. .  . 

40  (|a  Idlu-lahlah 

20  (|a   I  garçon 

2  m  les  à  20  qa 

'lO  (pi  Nin-lutifi 


IV 


.'(O 


gala 

30  (ja  Nin-sù-ilani-nu 

30  (ja  Nin-ii-ina 


'Nin-éJ-balag-iii-dufg") 
ki-à"- 


.  .  .   30  <iaNin-(>balag-nidug 
le  luihi 

30  qa  Ninsu-ilanunt'-kiag 
30  ([a  Nin-unia 


—  38 


30  (!)  qa  Rik-ku  i-sù 

2  dumu-nita  20  qa 

20  qa  dumu-sal 

30  qa  Sal-.sâ(g) 

30  qa... 

30  qa  Nin-sa(g)-là-tuk 

20  qa  dumu-sal 

30  qa  Za-na 

30  (|a  ''Kzinu-ama-mu 

30  ([a  \in-ùr-ni 

30  qa  Dam-a-mu 

20  qa  dumu-nita 

20  qa  dumu-sal 

30  qa  ''I-ia-ù-zi-mu 


30  qa  Rikkusu 

2  garçons  à  20  qa 

20  qa  1  fille 

30  qa  Sal.sag 

30  qa... 

30  qa  Ninsaglafuk 

20  qa  1  fdle 

30  qa  Zana 

30  qa  .4.s;ia/i-amamu 

30  qa  Nin-urni 

30  qa  Dam-amu 

20  qa  1  garçon 

20  qa  l   fille 

30  qa  Bau-zimu 


.  .  .  20  qa .  .  .   30  qa  Nam-dam 

amat-dun-nig-kù-a-me 

40  qa  Sa(g)-tar 

sal-an 

gab-ra 

dun-ù-ka-kam 

3  nu-sig-nita  30  qa 
su-nigin  3  nita  30  qa 
1  sal  40  qa 

13  amat  30  qa 

4  sa(g)-du(g)-nita  20  qa 
4  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 

se-bi  3 —  40  qa  amat-dun-nig-kû-mi 

XXX  qa  Ses-a-mu 
XX  qa  dumu-nita 
Amat-mas  (!)-kam 
Lugal-pa-è 
sib-dun 


...   20  qa .  .  .   30  qa  Namdam 
les  servantes  des  dun  à  manger 
40  qa  Sagtar 
femme 


gabra 


des  dun  dherbages. 

3  orphelins  à  30  qa 
Total  :  3  hommes  à  30  qa 
\  femme  à  40  qa 

13  servantes  à  30  qa 
i  petits  garçons  à  20  qa 

4  petites  filles  à  20  qa 

le  blé  est   de  3  gurru  40  qa 

dun  à  manger 
XXX  qa  Ses-amu 
XX  qa  J  garçon 
servante  des  chevreaux  (de) 
Lugal-pae 
le  berger  des  dun 


servantes   des 


VI 


su-nigin  1    lu  100  qa 
1  Kl  80  qa 
3  lu  30  qa 
23  lu  20  qa 

nita-me 
(JO  —  3  amat  40   qa 
GO  -h  10  4-  1  (+1)  amat  30  qa 
34  sal  20  qa 


Total  :  1  homme  à  100  qa 
1   homme  à  80  qa 
3  hommes  à  30  qa 
23  hommes  -i  20  qa 

hommes, 
57  servantes  à  40  qa 
71   (-|-  I)  servantes  U  30  cja 
34  femmes  à  20  <[a 


VII 


gù-''  Su  3  X  60  -f  1 3  Kl  .se-!w  tur-mah-ba 

se-bi  24+ 200  (+l)  qa  gur-.sag-gàl 

se-ba  amat-tur 

ii-ru(m) 

''Ba-ù 

Sâ(g)-sâ(g) 


Total  (par)   le  dieu  Su  !    193  hommes,    paie- 
ments petits  et  grands 
le  blé  est  de  24  gurru  200  qa  -|-  l  (ja 
paiement  des  servantes  et  de  leurs  enfants 
propriétés 
de  Bau, 
Sagsag 


39 


dam  Uru-ka-gi-iia 

lu-al 

Sir-la-pui-ki-ka 

Ur-PÛ 

ka-gùr-ge 

ganun  ''Ba-ù-ta 


(étantj  femniL'  dUrukagina 

le  roi 

de  Lagas 

Ur-Pu 

le  gardien  du  grenier 

sur  la  chambre  de  Bau 


Mil 


e-ne-ba.  3 
'A  ba-an 


a  paye  :  o""  année 
3'^  paiement 


fl3] 


I 


12  igi-nu-dù  se-ba  60  qa 

se-bi  3  gur-sag-gâl 

An-a-mu 

12  igi-nu-dù  60  qa 

se-bi  3  Ur-dun 

15  igi-nu-dù  60  qa 

se-bi  4-60  qa  Ur-^Ab-ii 

12  igi-nu-dù  60  qa 

se-bi  3  E-ta-ë 

igi-nu-dù  gis-kin-ti-mo 

rnita  20  >  =  80  '.,   qa 

o  ni  ta  60  qa 

4  sal  60  qa 


12...  au  paiement  de  60  qa 

le  bk-  est  de  3  gurru 

An-amu 

12.  .  .   à  60  qa 

le  blé  est  de  3  gurru 

lo...   à  60  qa' 

le  blé  est  de  4  gurru 

12 .  .  .   à  60  qa 

le  ])lé  est  de  3  gurru  :  Etae 

igi-nu-dù,  gens  de  métiers 

1  homme  à  80  qa 

S  hommes  à  60  qa 

4  femmes  à  (iO  aa 


Urduu 


60  qa  :  Ur-Abu 


II 


se-bi  2  -|-  140  qa  Sag-''Nin-gir-su-da 

1  nita20  (=  80)  qa 
3  nita  60  qa 
3  sal  60  qa 

1  sa(g/-du(g)-sal  20  qa 
se-bi  2-20  qa  En-azag 
3  nita  20  (=80)  qa 

3  sal  60  qa 

se-bi  2 — 60  qa  Lugal-sib 

2  nita  60  qa 

4  sal  60  qa 

se-bi    1  -j-120  (ja    Ur-'-Niii-mus  x  nuis-da- 

sub 
60  qa  En-na 
dim 


le  blé  est  de  2  gurru —  1  iO  (ja  ;  Sag-Ningir- 

su-da 
1  homme  à  80  qa 
3  hommes  à  60  qa 
3  femmes  à  60  qa 

1  petite  iille  à  20  qa 

le  blé  est  de  2  gurru  —  20  qa  :  Enazag 
3  hommes  à  80  qa 

3  femmes  ;i  60  qa 

le  blé  est  de  2  gurru  —  60  qa  :  Lugal-sil) 

2  hommes  à  60  qa 

4  femmes  à  60  ([a 


le  blé   est  de 
mus-dasub 
60  (ja  Enna 
le  maijOn 


1    gurru  120  qa  :    Ur-Ninnius- 


III 


il-me 

."»  (ja-.su-dû  60  qa 

2  mu  60  ([a 

I     11111    M,   ([il 

.'!  sukkal  (il)  (la 


piirtciirs 

'i  s,ii/ti  à  60  (ja 

2  ln)ulangers  à  60  qa 
I  lioulanger  à   xi,  (ja 

3  \i/,irs  à  60  ija 


—  40  — 


00  qa  lù-é-nig-ka 
3  lu  (iO  qa 
lù-é-sa(g)-ga-me 
6  sal  00  qa 
har-tu(d)-sal-me 
40  qa  nu-sig-nita 

2  lu  00  qa 
lù-a-gi-me  (!) 

3  dup-sar  20  qa  (80) 
00  qa  An-al-sag 
su-i 

60  qa  An-igi-gub 


00  qa  l'homme  de  la  maison  aux  provisions 
3  hommes  k  00  qa 
hommes  de  l'Esagga 
6  femmes  k  00  qa 


40  qa  1  orphelin 

2  hommes  k  00  qa 
hommes  de  la  tiare 

3  scribes  k  80  qa 
60  qa  An-alsag 
le  coilFeur 

00  qa  Au-igigub 


IV 


lù-alan 

1  simug  20  (=  80)  qa 
Sah-da 

e-da-ti 

4  simug  10  (70)  qa 
Nig-lù 

e-da-sîg 
simug-me 
80  qa  sa 
80  qa  tùg-dù 

2  nagar  60  qa 

00  qa  ad-kit 
60  qa  sur 
gis-kin-ti-me 

5  ni-dù-nita  30  qa 

1  ni-dù-sal  30  qa 

80  qa  'iNin-gir-su-igi(!)-gub 
gab-ra  gud-tur-tur 

2  lu  00  qa 


le  statuaire 

1  frc>geron  k  80  qa 
de  Sah 

ont  re^u 

4  forgerons  k  70  qa  (?) 

par  Niglu 

sont  représentés  : 

forgerons 

80  qa  le  corroyeur 

80  qa  le  tailleur 

2  charpentiers  ù  60  qa 
00  qa  le   addiihu 

00  qa  le  brasseur  : 
gens  de  métier. 

4  portiers  hommes  k  30  qa 

1  portière  k  30  qa 

80  qa  Xingirsu-igigub 
le.  .  .   des  petits  bœufs 

2  hommes  k  00  qa 


gab-ra  Gala-tur 

sib-ama-gân-sa-me 

3  lu  80  qa 

ansu-pir-ra-ge  ba-lâh-gi-sù 

En-ig-gâl 

nu-banda 

e-da-sïg 

1  lu  80  qa 

1  sal  40  qa 

udu-nig-kù-a  ba-làh-gi-sû 

Û-ù. 

sum-da 

e-da-sïg 

60  qa  Ur-*"  Ninni 

mâ-làh 

60  qa  Bùr-Kis-gid-nun 


le .  .  .   de  Galatur 

le  pasteur  des  ànesses  mères 

3  hommes  à  80  qa 

gens  qui  conduisent  les  ânes  d  attelages 

par  Eniggal 

l'intendant 

sont  représentés 

1  homme  k  80  qa 

1  femme  à  40  qa 

gens  qui  conduisent   les    moutons  k  manger. 

par  U-u 

le  boucher 

sont  représentés 

60  qa  Ur-Ninni 

le  batelier 

60  qa  Burkis-gidnun 


sa(g)-dup-me 
1  amat  60  qa 


VI 


(inscrits)  sur  les  tablettes 
1  servante  k  OO  cja 
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18  amal  40  qa 

3  nu-sig-sal  20  qa 

8  sa(g)-du(g-)-nit;t  20  (ja 

3  sa(g)-du(g')-sal  20  qa 

se-bi  4  +  100  qa  Sâ(g)-sâ(g) 

1  aniat  (50  qa 
1 4  amat  40  ija 

2  sa(g)-du(g)-nita  20  qa 

5  sa(g]-[du(g)]-sal  [20  qaj 
se-bi  3  4-  'tO  qa  Nin-lva-zi(d)-da 
G  aniat  60  (ja 


Sagsag 


1 8  servantes  à  40  qa 

3  orphelines  à  20  qa 

8  petits  garçons   à   20  qa 

3  petites  filles  à  20  qa 

le  blé  est  de  4  gurru  1 00  qa 

1  servante  à  GO  qa 

1  i  servantes  à  40  qa 

2  petits  garyons  à  20  qa 
5  petites  filles  à  20  qa 

le  blé  est  de  3  gurru  40  qa  :  \in-Kazida 
G  servantes  à  GO  qa 


Vil 


15  a  m  al  oOqa 

i  sa(g)-du(g)-nita  20  qa 

5  4-  Il  ?saig)-du(gi-sal  20  qa 

sc-bi '' nu 

ki .  .  .  ta  .  .  .  20  .  .  .    t  .  .  .    1  .  . . 


l.j  servantes  à  oO  qa  (?) 
1  petit  garçon  h  20  qa 
.")  +  '1  petites  filles  à  20  qa 
le  blé  est  de .  .  . 
20  anial  30   qa       20  servantes  à  30  qa 


Rex 


1  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 

se-bi  2  +  n  -|-  160  qa  Xin.  .  . 

gai 
1  aniat  40  qa 
18  amat  30  qa 

se-bi  2  -|-  100  qa  Sal-sag-gaz 
ki-sig-[niej 

1  amat.  .  . 
10  amat.  .  . 
7 .  .  .   30  qa 

2  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 


!  petite  fille  à  20  qa 
le  blé   est  de  2  gurru,    1  GO 
nirgal 

1  servante  à  40  qa 
18  servantes  à  30  qa 

le  blé  est  de  2  gurru  100  qa 
gens  [du  travail)  de  la  laine 
4  servante  à  [60  qaj 
18  servantes  à  [40  qaj 
7  [servantes]  à  30  qa 

2  petites  filles  à  20  qa 


y.in- L' ru  h- 


Salsaggaz 


II 


se-bi  3-10  qa  ki-gu-me 

Zabar-tur 

pa-bi 

20-3  amat  Kl  qa 

1  nu-sig-nita  20  qa 

1  nu-sig-sal  20  cpi 

1  sa(g)-du(g)-nita  20  qa 

3  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 

se-bi  2  -|-  n  l'r-mut 

igi-Dri5 

I   h'i  S(l  qa 


le  blé  est  de  3  gurru- 10  qa  :  <. 

Zabar-tur 

est  leur  chef 

17  servantes  à  40  qa 

1  orphelin  à  20  qa 

I  (irplieline  à  20  ([a 

I  petit  garçon  à  20  qa 

3  petites  filles  à  20  qa 

le  l)lé  est  lie  2  gurru  :  rrmut 

\',i/iarah/;u 

I    lioninu'  à  80  (|a 


eus  du  fil. 


[Il 


gala 

4  amat  40  qa 

se-bi  I  Ni-ni-|)i-ni 

I    lii  GO  qa 

G  amat  40  ([a 

Tiihlcttes  ,i/'c/i.iii/ lies  siiiiiérii'niH'f 


kulll 

r>  servantes  h  40  qa 
le  blé  est  de  1  gurru 
I   lionune  à  60  t|a 
6  servantes  à  40  ([a 


Xini 


pmi 
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1  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 
se-bi  1  +  80  qa  Bur-kis-ki 
lù-kas  X  ij^ar-me 
'.i  amat  30  qa 

3  sa(g-')-du(i^)-nila  20  qa 

4  sa(g)-du(g)-sal  20  (ja 
se-bi  1-110  qa  a-]  ga-am-me 

1  iiita  iO  qa 
12  amat  30  qa 

2  iiu-sig-nita  20  qa 


1  petite  fille  à  20  qa 

le  blé  est  de  1  gurru  80  qa  Burkis 

gens  du  kasgar 

3  servantes  à  30  qa 

3  petits  gai\ons  à  20  qa 

4  petites  lilles  à  20  qa 

le  blé  est  de  1  guiiu-10  qa  :  les.  . 

1  homme  à  40  ([a 

12  servantes  à  30  qa 

2  orphelins  à  20  qa 


IV 


5  sa(g)-du(g)-nita  20  qa 
2  sa(g')-dui'g)-sal  20  qa 
amat-dun-nig-kù-a 

I  (-f-I)  amat  30  qa 

II  sa(g)-du^g)-nita  20  qa 
1  sa(g)-du(g)-sal  20  ([a 
amat-mas-me 

se-bi  2  X  1-'>0  (-|-  Lxx)  (ja  Lugal-pa-è 

sil)-dun 

XVI  -(-  i.xxx  (ja  gur-sag-g;'d 


T)  petits  garçons  à  20  qa 
2  petites  filles  à  20  qa 
servantes  des  dun  à  manger. 

I  servante  (-|-  I)  à  30  qa 

II  petits  garçons   à  20  qa 
1   petite  fille  à  20  qa 

les  servantes  des  chevreaux 

le  blé  est  de  2gurru  130  (lxx)  qa  :  Lugalpae, 

pasteur  des  dun 

XVI  gurru  i.xxx  qa 


su-nigin  20  —  3  lu  80  .ja 

(iO  -h'  30  +  3  lu  00  qa 

2  Kl  40  qa 

r;  lu  30  fja 

2;)  sa(gj-du(g)-nila  20  (ja 

gala 

30  —  l  amat  00  (]a 

(10  -t-  30  —  3  amal,   i(l  qa 

00  -f-  20—1  amat  30  qa 

30  -)-  3  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 

sal-me 


Total  :   17  honnnes  à  80  qa 

93  hommes  à  00  ija 

'2  hommes  à  40  qa 

5  hommes  à  30  qa 

23  petits  garçons  à  20  qa 

halu  (!) 

2!)  servantes  ù  00  qa 

87  servantes  à  40  (ja 

79  servantes  à  30  qa 

33  petites  filles  à  20  qa 

Femmes. 


VI 


gù-''  Su  (6  X  60)    +    10  Kl  se-ba-tur-mali-ba 

se-l)i  60  -j-  0  -|-  80  qa  gur-sag-gâl 
se-ba  amat-tur  il  igi-nu-dù  sa(g)-dup-hal 


é-''  Ba-û-ka 

Sà.g)-sà(g} 
dam  Uru-ka- 


!i-na 


Tolal  :  (par)  le  dieu  Su  :  370  hommes,  paie- 
ments petits  et  grands 

le  h\é  est  de  06  gurru  80  qa 

paiement  des  servantes  et  de  leurs  entants, 
des  porteurs,  des...,  des  (inscrits)  sur 
les  tablettes,  etc. 

du  temple  de  Bau. 

Sagsag 

(étaitj  femme  d'Urukagina 


VII 


;al 


9i 


ir-Ia-pur-lvl-ka 
l'Ji-su-gi-gi 
igi-DUB-gi 


de  Lagas, 

l'aisugigi 
\  nhuntlihii 
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ganun  se-iir-ri-sar-ta 
e-ne-ba.  0 
12  ba-an 


sur  la  chambre  au  blé  de  l'enclos  des  jardins 
les  a  payés  :  iV'  année. 
1  2''  ilistribulioii. 


[14] 


I 


8  igi-nu-du  se-ba  80  qa 

2  nu-sar  60  qa 

\  dû-a-tar  60  qa 

se-bi  3  -\-  100  (|a  '^uv-sag-gùl 

An-a-niu 

8  igi-nu-dû  SO  qa 

I  dû-a-tar  80  qa 

1  dû-a-tar  60  qa 

se-bi  3  —  20  (ja  É-tù(r) 

5  ig-i-iiu-dû  80  qa 

2  dù-a-tar  80  qa 
se-bi  2  E-ta-ë 

6  igi-nu-dû  80  qa 
[2  dû-a-tar  60  qaj  ? 


8 paiement  de  80  qa 

2  jardiniers  à  60  qa 

1  terrassier  à  60  qa 

le  blé  est  de  3  gurru  100  qa 

An-amu 

8...  à  80  qa 

I  terrassier  à  80  qa 

1  terrassier  à  60  qa 

le  blé  est  d('  3  j^urru  —  20  qa  :  Etur 
3 .  .  .   à  80  qa 

2  terrassiers  à  80  qa  fie  total  suppose  1) 
le  blé  est  de  2  gurru  :  Elae 

6 .  .  .  à  80  qa 

(2  terrassiers  à  60  qa) 


II 


se-bi  2  -I-  120  qn  Ur-ki 

")  igi-nu-dû  80  qa 

4  dû-a-tar  60  qa 

se-bi  2  —  20  qa  En-kisal-si(g) 

3  (?)  igi-nu-dû  80  qa 

I  dû-a-tar  60  ({a 

80  qa  ninigir-absu 

se-bi  2  +  80  qa  nimgir-absu 

igi-nu-dû  gis-inc 

12  igi-nu-du  120  qa 

se-bi  6  Ur-dun 

12  igi-iui-dû  120  qa 

se-bi  6  Mûr-ezen 

(12jigi-nu-[dùj  120  qa 


le  i)lé  est  de  2  gurru  120  qa  ;  Urki 

.*)...  k  80  qa 

1  teri-assier  à  60  qa 

le  blé  est  de  2  gurru — 20  (ja  :   llniusalsi 

6  (!) à  80  qa 

1  terrassier  à  60  qa 

80  qa  le  nuf/iru  de  1  absu 

le  blé  est  de  2  gurru  80  qa  :  le  nnr/iru  de  l'absu. 

igi-iiu-d(i,  gens  de  métiers. 

12.  .  .   a  120qa 

le  blé  est  de  6  gurru  :  Urdun 

12. ..  k  120  qa 

le  blé  est  de  0  gurru  :  15ui-lv/.cn 

12. . .  a    120  qa 


III 


se-bi  6  E-ta-ë 

igi-nu-dii  gis-kin-ti 

60  qa  ''  En-lil-bàd 

60  qa  ''Nin-gir-su-bâd 

60  qa  Su-na 

nita-me 

60  qa  Xin-ri-ni-sû-nu-gan-gan 

60  qa  Amat-id-edin-na 

60  qa  Nin-nu-nam-UEC.  316 

60  c[a  \in-gil-sa 

60  qa  Xanga-ra-sâ(g) 

60  qa  Nin-sa(g)-là-tuk 

60  qa  Amat-i(I-cdiii-n:i 

Il-kani-nia 


11-  1)1(''  est  de  6  gurru  :  Etae 

igi-nu-dû,  gens  de  niéti<'rs 

60  qa   lùilil-bad 

60  qa  Ningirsu-bad 

60  qa  ?iuna 

hommes 

60  qa   Xinri-nisunugangan 

(iO  qa  Am.it-id-edinna 

60  qa  Nin-nu-nam-x 

60  qa  Xin-gilsa 

(iO  ([a  Nangara-sag 


liO 


i|:i  Nin-si 


ituk 


60  (ja  Amal-id-i'dinna 
2«  fois 
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IV 


()()  qa  Amat-''  Ba-ù 

(jO  qa  Nin-ri-ni-sù-nu-gan-i,'-an 

II  kaiii-ma 

60  qa  Nanga-ra-sâ(g) 

II  kam-ma 

sal-me 

su-nigin  3  nita  60  qa 

lOsal  60  qa 

se-bi  3  +  60  qa  Sag--''Nin-gir-su-da 

100  qa  Gala-tur 

80  qa  En-kur-ra-a-gub-nâ 

()0  qa  '' Mes-an-du-lù-.sâ'g)-ga 

60  qa  ''  Nin-gir-su-igi-gub 

tiO  qa  Zi-mu 

ni  ta- me 

60  qa  Nin-ses-ra-ki-âg 


60  qa  Amat-Bau 

60  (ja  Niiiri-nisunugangan 

2-  fois 

60  qa  Nangara-sag 

2''  fois 

femmes 

Total  :  3  hommes  à  60  qa 

10  femmes  à  60  qa 

le  blé  est  de  3  gurru  60  qa  :  Sag-Xingirsu-da 

100  qa  Galatur 

80  qa  Enkurra-agubna 

60  qa  Mesandu-lusagga 

60  qa  Xingirsu-igigul) 

60  qa  Zimu 

hommes 

60  qa  Ninsesra-kiag 


V 


60  qa  Dim-<'Nina-mu-tu:  d) 

60  qa  Za-na 

sal-me 

su-nigin  1  nita  100  qa 

1  nita  80  qa 

3  nita  (iO  qa 

3  sal  60  qa 

se-bi  2  +  60  qa  :   En-azag 

80  qa  ''Xinni-ur-dim 

80  qa ''Nina-lù-sâ(g)-ga 

60  (ja  Ur-an-gasam 

60  qa  ''Babbar-lù-sâ(g)-ga 

nita-me 

60  qa  '^Ninni-da-gal-sâ 

60   qa  Amat-'' An 

()0  qa  Nin-ur-mu 

sal-me 

su-nigin  2  nita  80  qa 


100  qa 


60  qa  Dim-Nina-mutud 

60  qa  Za-na 

femmes. 

Total  :  1    homme  à 

1  homme  à  80  qa 

3  hommes  à  60  qa 

3  femmes  à  60  qa 

le  blé  est  de  2  gurru  60  qa  :  Enazag 

80  qa  Ninni-urdim 

80  qa  Xina-lusagga 

60  qa  Ur-angasam 

61)  (|a  15abbar-lusagga 

hommes, 

()0  qa  Ninni-dagalsa 

60  qa  Amat-An 

60  qa  Xin-uinui 

femmes 

Total  :  2  liommes  à  80  qa 


VI 


2  nita  60  qa 

3  sal  60  qa 

so-l)i  2 —  20  qa  Lugal-sib 

(iO  qa  Silj-ri-da-kus 

60  (ja  En-azag 

60  ([a  ''Nin-gir-su-iu--mu 

nita-me 

60  qa  Nig-banda 

(>0  qa  Nin-lù-mu 

60  (ja  \in-bàr-da-ri 

(iO  qa  Nin-masXe 

60  qa  Dim-gi-mu 

60  (ja  E-da-nam 


2  iionnnes  à  60  qa 

3  femmes  à  60  qa 

le  blé  est  de  2  gurru-20  qa  :  Lugal  —  sib 

60  qa  Sibri-dakus 

60  ([a  Enazag 

60  qa  Ningirsu-urmu 

liommes 

(il)  ([a  Nigbanda 

60  qa  Nin-lunui 

60  qa  Nin-bar-dari 

60  qa  Nin-mase 

60  ([a  Dim-gimu 

60  (la  Edanam 


to   


sal-me 

su-ni^-iii  '.]  nita  (iO  ([a 

(j   sal  ()(l  ([a 

se-bi  2  +  (iO  qa  Ur-^Xin-mus  ; 

il-me 


inus-da-sub 


femmes 

Total  3  hommes  à  tiO  qa 

tj  femmes  à  60  qa 

le  blé  est  de  2 gurru  60  qa  :  Ur-musmusdasub 

porteurs 


VII 


a  "Ba-ù-lù-sâ  g')-ga 


60   ([a  Ur-dù 

60  qa  Lugal-gà 

60  qa  ■' 

[60]  qa  Lugal-ka-gi-na 

qa-su-dù-me 

60  qa  rr-'^Ba-û 

60  qa  Ses-ni-X 

60  qa  ''Xin-gir-su-lù-mu 

mu-me 

60  qa  Lugal-pir-ri-ki-tig 

60  qa  Xam-mali-ni 

sukkal-me 

40  (ja  Igi-mu-''Sù-g-âl 

40  qa  ''Xin-sah-ama-mu 

lù-é-nig-ka-me 

60  qa  Xig-dii-pa-è 


(iO  qa  Urdii 

60  qa  Lugalga 

60  qa  Bau-lusagga 

(iO  qa   Liigal-kagina 

les  saqu 

60  qa  Ur-Bau 

(■>()  qa  Sesni-x 

60  qa  Xingirsu-lumu 

les  boulangers 

60  qa  Lugal-pirri-ldag 

60  qa  Xammahni 

les  vizirs 

40  qa  Igimu-Su-gal 

40  qa  Xinsah-amamu 

hommes  de  la  maison  aux  provisions 

60  qa  Xigdupae 


60  ([a  Nir-an[-daj 


[CXXjqa  É-te(:)-me 

120  qa  Nin-al-sâ(g) 

nin-si-na  (?) 

40  qa  dumu-nita 

iO  ([a  ''Ba-ù-lù-sâ(g)-ga 

1-0  qa  ''Ba-ù-ama-mu 

har-tu(d)-sal-me 

60  qa  Ur-ni 

60  qa  Lugal-ur-niu 

lù-a-gi-me 

120  qa  l-û 

80  ([a  Lugal-sa(gi-là-tuk 

SO  ([a  I']n-da-gal-sâ 

ilup-sar-me 

80  qa  An-al-sâ(g) 


VIII 

60  qa  Niranda 
.....  sag^ 
CXX  qa  Eteme 
120  qa  Xin-alsag 

40  (ja  un  garçon 

40  qa  Bau-lusagga 

40  qa  Bau-amamu 

les  ....  femmes 

(U)  qa  Urni 

60  qa  Lugal-urnui 

gens  de  la  tiare . 

120  qaî'u 

iSO  qa  Lugalsaglatuk 

80  qa  Endagalsa 

scribes 

80  qa  An-alsag 


IX 


1  sal-aii 

su-ij 

(iO  qa  An-igi 

-gub 

lù-alan-kam 

sii-nigin   1   lu 

12(1  , 

:î    lii  S(l  qa 

1  1    h'i  (il)  (p 

2   lu   iO  .[a 

1    lu  :!0  (|a 

ni  1  a   1 1 1 r 

femme 

la  coilYeuse 

60  qa  An-igigub 

le  statuaire 

Total  :  1  lionniu'  à  120  cja 

.'{   hommes  à  80  <|a 

1  1    liommes  <»  60  qa 

2  IhMumos  à   10  qa 


I    liiiinnie  à  AO  (|u 
liommos 


qii 
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i(+  I)  sal  120  qa 

3  sal  40  qa 

se-bi  6  +  (120— 10)qa  +  GXXqa  sa(g)-dup- 

é-gfal-kam 
80  qa  ''En-Iil-da  . .  . 
60  qa  <'En-ki-ur-mu 
tsah-da 


1  (+1)  femmes  à  120  qa 

3   femmes  à  40  qa 

le  blé  est  de  G  gurru  110  qa  (+  CXX) 

(inscrits)  des  tablettes  du  palais 
80  qa  Enlil-da  .  . 
60  qa  l'iaki-urmu 
par    Sah 


Revers 


e-da-sig 

60  qa  Lugal-nê-tur 

60  qa  Lugal-sir-la-pur-ki 

LX  qa  (su-i 

60  qa  En-tù(r) 

60  qa  Ur-''Gis-bil-sag 

Nig-lù-nu-gub  da 

e-da-sig 

simug-me 

80  qa  Sib-sir-la-pur-ki-ki-âg 

sa 

60  qa  Ur-^'Ba-û 

nagar 

80  qaE 


sont  représentés 

60  qa  Lugal-netur 

60  qa  hugal-Lagas 

LX  qa  II  le  coiffeur  » 

60  qa  Entur 

60  qa  Lr-(jibil-sag 

par  Niglunugub 

sont  représentés, 

les  forgerons 

80  qa  Sib-Z,a^as-kiag 

le  corroveur 

60  qa  Ùr-Bau 

le  charpentier 

80  qa  E . . . 


II 


LXXX  qa  Nam-REC.316-nm-ne-dù(g) 

tûg-dù-me 

gis-kin-ti-me 

30  qa  Nig-ga-kur-ra 

30  qa  Xam-mah-ni 

30  qa  Ur-ki 

30  qa  Me-'^Ba-û-sû 

30  qa  Nin-en-sû-nu-gan-gan 

nu-sig-sal-an 

e-da-ti 

30  qa  Gub-ba-ni 

30  qa  ''Babbar-lù-mu 

nita-me 

40  qa(!)Xam-REG.316-mu 

20  qa  dumu-sal 

40  qa( 

sal -me 


Nin-é-balag-ni-du(g) 


LXXX  qa  Nani-x-munedug 

le  tailleur 

gens  de  métiers 

30  qa  Nigga-kurra 

30  ([a  Nammahni 

30  qa  Urki 

30  qa  Me-Bau-su 

30  qa  Nim-ensunugangan 

l'orpheline 

ont  reçu 

30  qa  Gubbani 

30  qa  Babl)ar-Iumu 

hommes, 

40   qa  Nam-x-mu 

20  qa  une  fille 

40  qa  Xin-el)alag-nidug 

femmes. 


III 


ni-dù-me 
120  qa  E-ta-ë 
60  qa  E-ta-ë 
II  kam-ma 
gab-ra-mas-me 
120  qa  ''Nin-gir 
gab-ra  E-nam 
sag-apin-ka 


su-igi-gub 


portiers 

120  qa  Etaë 

60  qa  Etaë 

2''  fois 

les.  .  .  des  chevreaux. 

120  (ja  Xingirsu-igigub 

le.  .  .   (TEnam 

le  chef  do  culture 
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80  qa  E/.eu-uru 

gah-ra 

Luu'.ilcla-nu-me-a 

sib-udu-sig-ka 

80  ([a  Ur-sib 

80  ([a  Dun-''En-lil-li-su 

80  cp  ''Ba-û-ni-su 

sih-ansu-me 


80  qa  Ezen-uru 

le... 

de  Lugalda-numea 

le  pasteur  des  moutons 

80  qa  Ursib 

80  qa  Dun-Enlilli-su 

80  qa  Bau-nisu 

les  pasteurs  des  ânes 


;i  lame 


IV 


Gir-nun 

j!;al)-riin 

(iO  qa  Lug'al-ur-mu 

Ui-ki 

ifab-rim-da 

e-da-ti 

80  qa  Ur-su-dam 

En-ig-gâl 

nu-banda 

e-da-ti 

I....  XX  qa 

mas?-ni?-ti 

80  qa  Lugal-iâ-nun 

nita-me 

30  qa  (?)  Za-na 

sal-an 

udu-nig-kù-a-ba-lâh-gi 

Û-ù 

s  II  m 

80  ([a  Ur-''Ninni 

mâ-lâh 

60  qa  Bi-su-gà 

lù-sinig 

(>0  (|a  Kas-ga  (!)-ni 


de  Girnun 
le  courrier,  et 

00  qa  Lugal-urmu 
de  Urki 
le  courrier 
ont  reçu 
80  qa  Ursudam 
dEniggal 

1  intendant 
a  reçu 
1  (tille?)  à  XX  qa 

reçu 

80  qa  Lugal-ianun 

hommes 

30  qa  Zana 

femme 

qui  conduisen 

de  U-u 

le  boucher 

80  qa  Ur-Xinai 

le  batelier 

00  qa  Bisuga 

l'homme  des  tamaris 

00  qa  Kasgani 


i  les  mouliMis  à  manger 


edin 

su-nigin  2  lu  120  qa 

11  {+  I)  lu  80  qa 

10  (-1-  I)  lu  60  qa 

6  lu  30  qa 

nita-me 

2  sal  iO  qa 

2  .sal  30  qa 

1   sal  20  qa 

se-bi  8  +  140  (CXL)  qa  sa(g)-dup-hal-an 


[su-nigin  40-11  lu  120  qa 

1  lu  foO  qa 
.•i4  Kl  80  qa 

43  (-f-   Il  lu  00  (ja 

2  lii  40  qa 
7  lu  30  qa 
nita-me 

1  [+  Ij  sal  120  qa 


le  .... 

Total  :  2  hommes  à  120  qa 
11  (-|-  I)  hommes  à  80  qa 
10  (-|-  I)  hommes  è»  00  qa 
6  hommes  à  30  qa 
hommes, 

2  femmes  à  40  qa 
2  femmes  à  30  qa 
!    femme  à  20  qa 

le  l)lé  est  de  8  gurru  140  (-|-  CXL)  qa  :  des 
tablettes  etc. 


VI 


Total  :  3!)  hommes  îi  I2(t  qa 

1  homme  à  100  qa 
.')4  iiommes  à  80  qa 

43   (-f-  1)  liommes  îi  60  (|a 

2  liommos  à  10  ([a 
7  hiiMimcs  à  20  (|a 
hommes 

1    {+{)  femme  ii  120  qa 


48 


22  sal  60  qa 
5  sal  40  qa 
2  sal  30  qa 
1   sal  20  qa 


22  femmes  à  60  qa 
5  femmes  à  40  qa 
2  femmes  à  30  qa 
1    femme  à  20  qa 


VII 


[gù-'^Sû  17()  lu]  se-ba  tur-mah-bo 

se-bi  o7  i  '.')  +   1 0  qa  gur-sag-gâl 
se-ba  igi-nu-(lu  il  sa(g)-dup-hal 

lù-û-ru  m) 

''Ba-ù 

Sà(gVsâ(g) 

clam  Uru-ka-gi-na 

lugal 

Sir-la-pur-ki-ka 

itu  (!)  gûr  dub-ba-an  (cp.  RTC.  24) 


Total  :    par)  le  dieu  Su!  176  hommes, 

paiements  petits  et  grands 
le  blé  est  de  'M  gurru  10  qa 
paiement  des  .  .  .  porteurs,  des  (inscrits)  des 

tablettes  etc. 
gens  des  propriétés 
de  Bau 
Sagsag 

(étant)  femme  d'Urukagina 
le  roi 
de  Lagas 
mois  du  silo 


VllI 


....  mail 
mu-ne-ba 
4  ba-an 


lY 


a  payé  :  4'"  année 
4''  distribution. 


[15] 


I 


[...  igi-nu-'  dû  se-ba  80  qa 

60  qa  Ur-nu 

60  qa  Nigin-mut 

nu-sar-me 

60  qa  Ur-''E.s-ir-nun 

60  qa  Igi-an-sù 

dû-a-tar-me 

se-bi  4  -|-  160  (?)  qa  gur-sag-gâl 

An-a-mu 

8  igi-nu-dîi  80  qa 

LXXX  qa  E-sâ-ne-lia-gub 

60  qa  Bâ-Sa-''En-zu 

60  qaLù-''Ba-ù 

dû-a-tar-me 

[se-bi  3  +  40  +  LXXX  qa] 


[Il  . .  .1  au  paiement  de  80  qa 

60  qa  Urnu 

60  qa  Niginmut 

les  jardiniers 

60  qa  Ur-Esirnun 

60  qa  Igi-ansu 

les  terrassiers 

le  blé  est  de  4  gurru  160  qa 

An-amu 

8...  à  80  qa 

LXXX  qa  Esanebagub 

60  qa  Bâ-sa-Enzu 

60  qa  Lu-Bau 

les  terrassiers 

[le  blé  est  de  3  gurru  40  et  LXXX  qa] 


II 


E-tù(r) 

*)  igi-nu-dû  80  cja 

80  qa  An-igi-gul) 

dû-a-tar 

se-bi  2  E-ta-ë 

[6]  igi-nu-dû  80  qa 

60  qa  L'r-'"Azag  ... 

60  qa  En-nanga-ri 


Etur 

5  ...  à  80  (ja 

80  qa  An-igiguli 

le  terrassier 

le  blé  est  de  2  gurru  : 

6  ...  ;\  80  qa 

60  qa  Ur-A/ag  ...  ga 
60  qa  Ennangari 


Etae 


4y  — 


dû-a-tar-me 

se-bi  2+120  qa  Ur-ki 

ii  ig-i-nu-dù  >S()  qa 

60  qa  Lù-'Ba-ù 

dù-a-tar 

se-bi  2 — 20  qa  En-kisal-si(g) 


terrassiers 

le  blé  est  de  2  gurru  120  qa  :  Urki 

•"">   ...  à  80  qa 

(JO  qa  Lu-Bau 

terrassier 

le  blé  est  de  2  gurru— 20  qa  :  Enkisalsig 


III 


6  igi-nu-dû  80  qa 

GO  qa  Sag--niu-ab-tuk 

dû-a-tar 

80  qa  ninigir-absu 

se-bi  2  +  80  i?j  nimffir-absu 

io'i-nu-du  "-is-me 

11  ig-i-nu-dù  120  qa 
se-bi  3  +  120  qa  Ur-iluii 

12  [igi-nu-dù^  120  qa 
se-bi  6  Ur-'*Ab-ù 

10  (+  I)igi-nu-dû  120  qa 
se-bi  o  (  +  CXX  qa)  E-ta-ë 
igi-nu-dù  gis-kin  (  !)-ti-me 


o  .  .  .  à  80  qa 

60  qa  Sagniu-abtuk 

terrassier 

80  qa  le  nagirii  de  l'absu 

le  blé  est  de  2  gurru  80  qa  :  le  nagiru  de  1  absu 

igi-nu-dû.  gens  de  métiers. 

11  .  .  à  120  qa 

le  blé  est  de  o  gunu  120  qa  :  Urdun 

12  ...  à  120  qa 

le  blé  est  de  6  gurru   :  Ur-Abu 

10  (+  1 à  120  qa 

le  blé  est  de  3  gurru  CXX  qa  :  Etae 
igi-nu-dù,  gens  de  métiers 


IV 


60  qa  ^En-lil-bâd-mu 

60  qa  ^^Nin-gir-su-bâd-mu 

60  qa  Su-na 

nita-me 

60  qa  Xin-ri-ni-sù-gan-gan 

60  qa  Amat-id-edin-ua 

60  qa  Xin-nu-nam-REC.3l6 

60  qa  Xiu-gil-sa 

60  qa  Nanga-ri-sâ(g) 

60  (ja  Nin-sa!  gi-là-tuk 

60  qa  Amat-id-edin-na 

Il  kam-ma 

60  qa  Aniat-''Ba-ii 


60 


Nil 


60  qa  Enlil-badnm 

60  qa  Ningirsu-badmu 

60  qa  Suna 

hommes 

60  qa  Xinri-ni.sugangan 

60  qa  Amat-id-edinna 

60  qa  Xinnu-nam-x 

60  qa  Ningilsa 

60  qa  Nangari-sag 

60  qa  Xinsaglatuk 

60  qa  Amat-id-edinna 

2"  fois 

(iO  qa  .\mat-Bau 

60  ua  Xinri-nisutj'antran 


II  kam-ma 

60  qa  Nanga-ra-sâ(g) 

Il  kam-ma 

sal-me 

su-nigin  '.\  nila  (iO  ([a 

10  sa!  60  ([a 

se-bi  ;î  +  ()0  qa  Sag-''Nin-gir-su-da 

100  qa  Gala-tur 

80  qa  En-kur-ra-a-gub-nâ 

60  (ja  Mi>s-an-du-lù-sà(g)-ga 

60  qa  'Xin-gir-su-igi-gub 

nita-me 

60  (|a  Xin-ses-ra-ki-àg 

60  (|a  Dim-'Niiia-mu-lu  d 

60  ([a    Za-iia 

sal-me 

Tahletles  siimériennex  .irc/iiiii/ues 


2'  fois 

60  qa  Xangara-.sag 

2-^  fois 

femmes 

total  :   '^  hommes  à  60  ([a 

10  femmes  à  60  qa 

le  blé  est  de  H  gurru  611  cja 

100  (ja  Galatur 

80  qa  l'.n-lairra-agubua 

(iO  qa  Mesandu-lusagga 

60  qa  Xingirsu-igigu 

hommes, 

60  (ja  Xiii-sesra-kiag 

((0  ([a    Dim-Xina-nuiluil 

60  (|a  /.alla 

Irniiiies, 


Sag-Ningirsu-da 


iO  — 


VI 


sù-nig-in  1  nita  100  qa 

1  nita  80  qa 

2  nita  60  qa 

3  sal  CtO  qa 
se-l)i  2  En-azag 

80  qa  ''Ninni-ur-dîm 

80  qa  ''Nina-lù-sàfg  -ga 

80  qa  L'r-an-gasani 

nita-me 

60  qa  ""Ninni-da-gal-sâ 

60  qa  Amat-'An  " 

60  qa  Xin-ur-mu 

sal-me 

su-nigin  3  nita  80  qa 

3  sal  60  qa 

se-bi  1  +   180  qa  Liigal-sib 

60  qa  Sib-ri-da-kus 


En-azag 


Total  :  1    homme  à  100  qa 

1  homme  à  80  qa 

2  hommes  à  60  qa 

3  femmes  à  60  qa 
le  blé  est  de  2  gurru 
80  qa  Ninni-urdim 
80  qa  Nina-lusagga 
80  qa  Ur-an-gasam 
hommes 

60  qa  Ninni-dagalsa 

60  qa  Amat-An 

60  qa  Nin-urmu 

femmes 

Total  :  3  hommes  à  80  qa 

3  femmes  à  60  qa 

le  blé  est  de  1  gurru  180  qa 

60  qa  Sibri-dakus 


Lu^-alsib 


VII 


(iO  qa  En-azag 

60  qa  ''Nin-gir-su-ur-mu 

nita-me 

60  qa  Nig-ljanda 

60  qa  Nin-lù-mu 

i)0  qa  Nin-bàr-da-ri 

60  qa  Nin-mas-|-e 

60  qa  E-da-nam 

su-nigin  3  nita  60  qa 

.T  sal  60  qa 

se-bi  2  Ur-''Xin-mus  x  mus-da-sub 

pa-il-me 

60  qa  L  r-dù 

60  qa  Lugal-gà 

60  (|a  ''Ba-ù-]ù-sâ(g)-ga 

60  qa  Lugal-ka-[gi-na] 


60  qa  En-azag 

60  qa  Ningirsu-urmu 

hommes 

60  (ja  Xigbanda 

60  qa  Nin-lumu 

60  qa  Nin-bar-dari 

60  qa  Nin-mase 

60  qa  Edanam 

Total  :  3  hommes  à 

.")  femmes  à  60  qa 

le  l)lé  est  de  2  gurru 

chefs  des  porteurs 

60  qa  Urdu 

60  qa  Lugalga 

60  qa  Bau-lusagga 

60  cra  Luijral-ka! 


iO  qa 

Ur-Ninmusnuis-dasub 


Vlll 


40  qa  ''Xin-gir-su-men-zi 

(|a-su-dù-me 

60  qa  Ur-<'Ba-ù 

60  qa  Ses-ni-X 

60  (|a  ''Xin-gir-su-lù-mu 

niu-me 

60  qa  Lugal-jiir-ri-ki-âg 

60  ([a  Nam-mah-ni 

sukkal-me 

U)  qa  Igi-mu-^Sû-gâl 

iO  (ja  ''Xin-sah-ama-mu 

lù-é-nig-ka-me 

60  qa  Xig-dû-pa-è 

60  <[a    Xir-an-da]? 


U\  (ja  Xingirsu-menzi 

les  siiqii 

60  qa  Ur-Bau 

60  qa  Sesni-x 

60  qa  Xingirsu-lumu 

boulangers 

()0  qa  Lugal-jiirri-kiag 

60  ([a  Xammahni 

les  vizirs 

40  qa  Igimu-Su-gal 

40  qa  Xinsah-amaniu 

gens  de  la  maison  aux  provisions 

60  qa  Nigdu|)ae 

60  (|a  Xiranda? 


.■il 


IX 


cxx  [É-te-me]  ? 

120  qa  [Nin-al-sa(g)]? 

[nin-si-na]? 

30  qa  du[^nm-nitaj 

40  (!)  qa  ''Ba-ù-lù-sâ(g)-ga 

40  (!)  qa   ''Ra-û-ania-mu 

har-tu(d  -sal-me 

(10  qa  Ùr-ni 

ttO  qa  Lugal-ur-inu 

lù-a-gi-me 

120  qaÛ-ù 

80  qa  Lugal-sa(g)-flâ-tuk] 

80  qa  En-da-[gal-sâ] 


[60  qa  .  . .  . ] 
cxx  qa  Eteme? 
120  qa  Nin-alsa(g)]? 

30  qa  1  gar(;on 

40  qa  Bau-lusagga 

40  qa  Baii-ainamu 

....   femmes 

GO  qa  Urni 

(iO  qa  Lugal-urmu 

gens  de  la  tiare 

120  qa  U-u 

80  qu  Lugal-saglatuk 

80  qa  Endagalsa 


Revers 


dup-sar-me 

60  (ja  Aii-al-sâ(g) 

su-i 

60  qa  An-igi-gub 

lii-alan 

su-iiigin  1    lu    120   <[; 

3  lu  80  (ja 

15  lu  (10  t[a 

3(!)  lu  iO  qa 

l  lù  30  ([a 

nita-me 

1  (+1)  sal  [120  qa] 

2  sal  [40]  qa 

se-bi  [6  +  1J70  qa. 


les  scribes 

80  qa  An-alsag 

le  coiffeur 

60  qa  An-igigub 

le  statuaire 

Total  :  1  homme  à  120  qa 

3  hommes  à  80  (ja 

1 .')  hommes  à  60  qa 

3  hommes  à  iO  qa 

1  homme  à  30  ([a 

hommes 

1  (+   I)  femme   ;i  120  qa 

2  femmes  à  40  qa 

le  blé  est  de  6  gurru  1 70  qa 


II 


a  Lugal-iié-tur 


Sah-([a 

e-da-sïg 

60  q; 

60  ([a  Lugal-sir-la-pur-ki 

60  qa  .su-i 

60  ,qa  En-tù(r) 

60  qa  Ur-''Gis-bil-sag 


Nig- 

•lù-uu 

-gub-da 

e-da 

-sïg 

simug-me 

80  (| 

a  Sib- 

sir 

-la-|)i 

s;i 

(10  (| 

a  l'r-' 

'H; 

l-Û 

uag; 
60  q 

ir 

la   ... 

il 

.  .  par  Sa h 

sont  repré.sentés 

60  (|a  Lugal-uefur 

(10  t[i\  Lugal-/..7/yas 

(10  (|a  «  le  ooill'eur   » 

(10  ([a  Entur 

(18  ([a  l  r-Gibil-sag 

par  Niglu-nugub 

sont  représentés 

les  forgerons 

80  <[a  Sib-Aa_'/ti.s-kiag 

lo  corroyeur 

60  (|a  Ur-Bau 

lo  charpt'iilici' 

60  qa 


—  52 


III 


SO  qa  Niim-REG.316-niu-ne-dù(g) 

tùf'i'-dii-ine 

«^is-kin-ti-me 

30  qa  Nig-ga-kur-ra 

30  (|a  Nam-mah-ni 

iO  qa  Sug-ri-sig 

40  qa  E-ta 

30  (ja  Lir-ki 

30  qa  Me-''Ba-û-sù 

30  qa  Nin-en-sù-nu-gan-gan 

nu-sig-sal-an 

e-da-ti 

30  qa  Gub-ba-ni 

30  qa  Babbar-lù-mu 

nita-me 

40  qa  Nam-RRG.316-mu-ne-(lù(g) 

20  qa  dumu-sal 

39  qa  Nin-é-balag-ni-du(g) 


80  qa  Nam-x-muiiedug 

les  tailleurs 

gens  de  métiers. 

30  qa  Niggakurra 

30  qa  Namniahni 

40  qa  Sugrisig 

40  qa  Eta 

30  qa  Urki 

30  qa  Me-Hau-su 

30  qa  Nin-ensu-nugangan 

l'orpheline 

ont  rei,'u . 

30  qa  Gubbani 

30  qa  Babbar-lumu 

hommes 

40  qa  Nam-x-munedug 

20  qa  1  fille 

30  qa  Nin-ebalag-nidug 


IV 


sal-me 
ni-(lù-nie 

I  20  ({a  E-ta-ë 
00  ([a  E-ta-ë 

II  kam-ma 
gab-ra  nias ....  me 

120  qa  ''Nin-gir-sii-igi-gub 

gab-ia 

E-nani 

sag-apin-ka 

SO  qa  i'Lzen-ui'u 

gab-ra 

Lugal-da-mu-me-a 

sib-udu-sig-ka 

80  qa  Dim-''En-lil-li-su 

80  qn  'iRa-ù-ni-.su 

Gir-nun 

gab-rim  da 

e-da-ti' n 


femmes, 

portiers. 

1 20  qa  Etae 

GO  qa  Etae 

2-'  fois 

.  .  .  des  chevreaux 

120  qa  Ningirsu-igigub 

le... 

d'Enam 

chef  de  culture 

80  qa  Ezenuru 

e.  .  .  . 

de  Lugalda-numea 

le  berger  des  moutons  à  laine. 

80  qa  Dun-Enlilli-su 

80  qa  Bau-nisu 

de  Girnun 

le  courrier 

lont  re(,ai. 


00  ([a  Lugal-ur-mu 

l'r-ki 

gab-rim  da 

e-da-ti 

80  {|a  Ur-âù-dam 

lui-ig-gàl 

nu-banda 

e-da-li 

<S0  (|a  Lugal-ià-nun 

iiita-an 

i(l  (|a  /.a-na 


(iO  qa  Lugal-urmu 

d'Urki 

le  courrier 

a  reçu 

80  qa  Ur.sudani 

d'Eniggal 

l'intendant 

a  ri'vu 

80  ([a  Lugal-ianun 

honnne 

40  (ja  Zana 


—  53 


syl-an 

iidii-iiin- 

•kû- 

a-ba-li 

ih- 

-gi 

l'-ù 

su  m 

80  qa  Ti 

i--''N 

inni 

inâ-lâli 

10  qa  Bi 

l-SU- 

gà 

lii-sinij>^  1 

f'-'l 

<;(>  qa  K; 

as-- 

a-ni 

('(lin 

femme 

gens  qui  conduisent  les  moutons  à  manger 

dUu 

le  boucher. 

80  qa  Ur-Ninni 

le  batelier 

10  qa  Bisuga 

1  homme  des  Uimaris 

fiO  ([a  Kasg-ani 

le... 


VI 


.su-nii"in  2  lu  120  qa 

1  1  lu  (SO  qa 
i  0  lu  <;0  t[a 
;{  lii  40  (ja 

0  lu  30  qa 
nita-me 

2  ,sal  40  qa 
2  sal  30  qa 

1  sal  20  qa 

.se-bill  (?)  +  20  qa  sa{g)-dup-hal 


Total  :  2  hommes  à  1311 

11  hommes  à  80  qa 

10  hommes  à  CO  qa 

3  hommes  k  iO  qa 

6  hommes  à  30  cja 

hommes 

2  femmes  à  40  qa 

2  femmes  à  30  qa 

1    femme  à  20  qa 

le   bk'  est  de  9  guriu 


tablettes  etc. 


l!j 


20   qy 


VII 


Su-nio-in  30  +  ()  +  n(-(-  I)  lu  120  qa 

1  lu    100  qa 

61  (+  1)  liuSO  (ja 
43  lu  60  qa 

6  lu  40  qa 

7  Kl  30  qa 
nita-me 

2  (+1)  sal  120  qa 
23  sal  60  qa 

2  sal  40  qa 
2  sal  30  qa 
I  sal 20  qa 


Total  :  36  -|-  n  (-j-  1)  hommes  à  120  qa 

\  homme  h  100  ([a 

61  (-|-I)  hommes  à  80  ([a 

43  hommes  à  60  (ja 

6  hommes  à  ÏO  cja 

7  hommes  à  30  qa 
hommes 

2  (+  1)  femmes  à  120  .ja 
23  femmes  à  60  qa 
2  femmes  à  40  qa 
2  femmes  à  30  c[a 
1  femme  à  20  qa 


Mil 


|gi'i-''Sû(3x60)  4-4]-|-i'i  lu  .se-ba  tuv-mah-ha 

se-bi  60  —  2  +  (1 80  +  10 1  (ja  i  +  l\xx  (|a  -ur- 

sag--al 
se-ba  ii^i-nu-dù  il  sa(|4'  -dup-lial 


li'i-û-ru^m) 

•'  Ma-Ù 

Sâ(g)-sà;f;) 

dam  Uru-lia-gi-na 

lugal 

Sir-la-|)ur-Ui-ka 

I  ilu  c/.en  1 . 


'  Nin-[gir]-su 


Tolal,  (par)  le  dieu  Su!    184(-f-iii^  hommes 

paiements  petits  et  i;rands 
le  1)1(' csl  (le  .")Si;urru    l!K)(pi,  i  i;urru  i.xw    (la 

paiement  des.  .  ,  des  porlcurs,   des    jnstrils) 

sur  les  tablettes,  etc. 
gens  des  [UYipriéttis 
de  Bau. 
Sag.sag 

(étant)   lenune  d'Crulvai^ina 
le  roi 
de  Lagas 
mois  de  la  l'ète.  .  .de  Ninairsu 


IX 


.  .  .    giii-;i 
En-i^-gàl 
nu-banda 
ganun-sar-ta 
e-ne-ba.  4 
7  ba-an 


le(.s).  .  .  étant  venu(s) 

Eniggal 

l'intendant 

sur  la  chambre  des  jardins 

a  payé  :  i''  année. 

7''  distribution 


[16] 


I 


XI  Igi-nu-dû  se-lja  60  qa 

LX  qa  Ur-nu 

Lx  qa  Nij^in-mut 

nu-sar-me 

LX  Bâ-.sa-'iEn[-zu]? 

LX  Igi-'' .  .  . 

dû-a-tar-me 

se-bi  IV — LX  qa  f^ur-sag-gâl 

An-a-mu 

VI  igi-nu-dû  60  qa 

LX  qa  Lù-''Ba-ù 

dû-a-tar 

se-bi  II  —  LX  qa  E-gid.  .  . 


Nigin-mut 


XI ...  .  au  paiement  de  60  qa 

LX  qa  Urnu 

LX  qa 

jardiniers 

LX  Ba-.sa-Enzu 

LX  Igi.     . 

terrassiers 

le  blé  est  de  iv 

An-amu 

VI .  .  .  à  60  qa 

LX  qa  Lu-Bau 

terrassier 

le  blé  est  de  ii  gurru 


gurru  —  LX  qa 


LX  qa 


Egid. 


II 


dû-a-tar 
...  tuk 

LX  qa  Lù-''Ba-û 
dù-a-lar 

si(g) 

Nin-[dal-nu-me-a 

10  igi-nu-dû  60  (ja 

LX  qa  dû-a-tar 

se-bi  2  -f-  120  (hSO??)qa  [Ur-]dun 

1 0  igi-nu-dû  60  qa 

se-bi  2 -h  120qaUr-''Ab[-ù] 

7  igi-nu-dû  60  ([a 

E-lta-ë 


terrassier 


LX   qa  Lu-Bau 
terrassier 


.  .  .   Ninda-numea 

10.  ..  il  60  qa 

LX  qa  un  terrassier 

le  blé  est  de  2  gurru  1 20  qa  :  Urdun 

10...  à  60  qa 

le  blé  est  de  2  gurru  120  qa  :  Ur-Al)u 

7 .  .  .  k  60  qa 

.  .  .  Etae 


III 


60  ,|a  Su-na  (!) 

Sû-gâl 

60  qa  [Nin]-sâ(g)-ga 

nita-me 

60  qa  Ainat-id-i'din-na 


60  qa  Suna 

[60  qa  Igiinu-jSu-gal 

60  qa  Nin-.sagga 

hommes 

60  qa  Aiuat-id-odinna 


Où    


tiO  ([Il  Xiii-^il-sa 

()()  (ja  Amat-''  lîa-û 

(50  (ja  Nil  11.  .  .  ]tuk 

sal-me 

su-ni<^iii    I    nila  (SU  ([a 

i  uila  (iO  cja 

4  sal  60  qa 

se-bi  2  -(-  80  ([a  Sa^--''Nin-^ir-su-cla 

80  qa  En-iUur-ra]-a-j5ub-nâ 


60  qa  Nin-gilsa 

60  ([a  Amat-Bau 

60  qa  Nin ...  tuk 

femme.s 

Total  :    1  homme  à  80  ([a 

4  hommes  à  60  qa 

4  femme.s  à  60  qa 

le  blé  est  de  2  j^'urru  80  c(a 

80  qa  En-kurra-ayubna 


Satç-Nin^irsu-da 


IV 


bi  [1 


60  ([a  ''Mes-au-du-lii-.sâfg)-ga 

60  ([a  ''Nin-gir-su-[igi-gubJ 

60  qa  Lugal-a-gub-nâ 

nita-me 

60  qa  Nin-.ses-ra-ki-àg 

20  qa  dumu-inita)  sal  1 

60  qa  Nin-a-gub-til 

60  qa da 

sal-me 

su-iiigin  1   nila  8(J  cja 

S  nita  60  qa 

3  .sal  60  qa 

1  .sa(g-)-du(<.;-)-.sal  20  cpi 

,se-bi  2  +  100  qa  :    iMi-a/.ag 


60  qa  Mesandu-lusagga 

60  qa  Ningirsu-igiguh 

60  qa  Lugal-agubna 

hommes 

60  qa  Nin-.sesra-kiag 

20  qa  1  fille 

60  qa  Nin-agub-lil 

60  qa 

femmes. 

Total  :  1  homme  à  <S0  qa 

Vy  hommes  à  60  qi\ 

3  femmes  à  60  qa 

1  petite  (iile  à  20  ([a 

le  blé  est  de  2  gurni   lOO  i|a  :  Enazag 


V 


[80  qa  ''Niiini-ur-]  dïm 

[80  qa  Ur-anl-ga[samJ 

80  qa  ''  [Nina-lù-sâ(g)-ga] 

60  c[a.  .  .  .   nanga 

iiila-me 

60  (ia''Ninni  (?)-da-gal-[sâ] 

60  ([a  Amat-<'An 

60  qa  Sà(g)-.sâ(g) 

sal-me 

su-nigin   3  nila  80  (ja 

I   nila  60  (|a 

:{  sal  60  ([a 

.se-bi  2  Lugal-sib 

60  qa  Sib-gud  ('??=  ri)-da-kus 

60  (|a  lùi-azag 

nila-me 

(10  (|a 

(1  I  (|a  XirM-b;ir]-da-[ri] 


80  ([a  Ninni-urdim 

80  qa  Ur-an-gasam 

80  qa  Nina-lusagga 

60  qa...  nanga 

hommes, 

60  qa  Ninni-dagalsa 

60  qa  A  mat- An 

60  qa  Sag-sag 

femmes 

Total  :  3  hommes  à  80  qa 

1    homme  à  60  ([a 

3   femmes  à  60  cja 

le  blé  est  de  2  gunu  :   Lu 

60  qa  Sibri-daku.s 

60  qa  Kna/.ag 

hommes 

60  qa... 

60  (la    \iii-l)ai-dari 


B" 


VI 


60   (|a 

611  qa    I  M-da-n  |am 
saj  1-meJ 

su-nigin  2  |  iiilaj  60  qa 
4  sal  (iO  <|a 

.se-bi  I    -|-    120  (|a  :    Ur-''Nin-nuis  X  mus-d;i 
.su!) 


60  lia..  . 
60  <|a   lùlaiiam 
f(MniU('s 

Total   :  2  hoinines   à  60  qa 
4  femnu's  à  60  ([a 

le  blé    es(    de    I    gurril    120  (ja  :    I^^-^JinllUls- 
mus-dasub 


—  56  — 


il-me 

60  qa  Ur-dù 

60  qa  Lugal-gà  (!) 

60  qa  ''Nin-gir-su-ur-mu 

60  qa  <'Nin-g-ir-su-[men]-zi 

qa-su-dù-me 

60  qa  Ur-''Ba-û 

60  qa  Nin-gir-îsu-lù-muJ 

mu- me 


les  porteurs 

60  qa  Urdu 

60  qa  Lugalga 

60  qa  Xingirsu-urmu 

60  qa  Niiigirsu-menzi 

saqu 

60  qa  Ur-Bau 

60  qa  Ningirsu-lumu 

boulangers 


Vil 


[60  qa  Lugal-pïr-ri-ki-âg] 

60  qa  Nam-mah-ni 

sukkal-me 

60  qa  ''Nin-.sah-ania-mu 

lù-é-nig-ka 

(iO  qa  Nig-dù-pa-è 

60  qa  Nir-an('?)-da 

60  qa..  [''En-lil-liJ 

[lù-é-sa(g)-J  ga-[me] 

60  qa  É-te-me 

60  qa  Nin-al(!)-sâ(g) 

60  qa  <*  Ba-ù-lù-.sâ(g) 

60  qa  "^Ba-ù-ama-mu 

60  qa  Bàr-îud]-gid-sù 


60  qa  Lugal-pirri-kiag 

60  qa  Nammahni 

vizirs 

60  qa  Ninsah-amamu 

gens  de  la  maison  aux  provisions 

60  qa  Nigdupae 

60  qa  Nir-anda 

60  qa  .  .  .  Enlilli 

les  hommes  de  lEsagga 

60  qa  Eteme 

60  qa  Nin-alsag 

60  qa  Bau-lusag 

60  qa  Bau-amamu 

60  qa  Bau-udgidsu 


VIll 


[60  qa]  Nin-mu-da-kus 

[har-tu(d)-me] 

[60  qa  Ùr-ni] 

[60  qa  Lugal-urJ-mu 

lù-a-gi-me 

[8j0  qa  ..(!)-ù 

80  qa  Lugal-sa(g)-lâ(!)-tuk 

80  qa  En-da-gal-sâ 

dup-sar-me 

60  qa  An-al-sâ(g) 


[60  qa]  ? 
sal-an 
.su-i-me 
60  qa  Igi 


lugal 


60  qa  Ninmu-dakus 

les 

60  qa  Urni 

60  qa  Lugal-urmu 

gens  de  la  tiare 

80  qa  Uu 

80  qa  Lugal-saglatuk 

80  qa  Endagalsa 

scribes 

60  qa  An-alsag 

[homme] 

60  qa 

femme, 

coiffeurs 

60  qa  Igi  .  .  . 


IX 


.  .  .   su-nigiii 
10  +  n  lii.  .. 


4 


se-bi ...   XL  qa  .sa(g)-dup-[é-gal-kam] 

80  ([a  [''En-ki-l  ur-mu 

Sah-da 

e-da-sïs 


Total... 

I  0  honnnes  à.  .  . 

4 

le  blé  est  de...  et  xi.  qa  :  sur  les  tablettes  du 

palais. 
80  qa    Enki-urniu 
par  Sa h 
est  représenté. 


—  57 


00  qa  Lugal-sir-la-[pui-kiJ 

00  i[a  su-i 

60  qa  Lugal-[nê-turJ 


00  qa  Lugal-Z.a</<(.s. 
00  qa  «  le  coilTeur  » 
00  qa  Lugal-nctur 


Revers 
[lacune] 


60  qa  •'En bar. 

sa 

[60  qa]  Ur-''  Ba-Û 

[60  qaj  Lù-su-inah 

nagar-me 

60  qa  Sa(g) .  . . 


60  qa [lacune] 

XXX  qa.  .  . 

XXX  qa  Ur-[ki] 

XXX  qa  Nig  (?  non  utl)-g[a]-kur(?)-[ra]  ?? 

60  qa .  .  .  gis .  . 


60  qa  En ha 

corroyeur 

(;0  qa   Ur-Bau 

00  qa  Lu-suniah 

charpentiers 

00  qa  Sagga 

00  qa 

XXX  (ja  .  .  . 
XXX  qa  Urki 
XXX  q 


00 


i  Nigga-kur 


ra  (??j 


(|a 


II 


[...   Nam]-mah  (!)-[nil 

30  qa  [Nin-enJ 

nu-sig-sal-an 

Igi  (I)-<'Ba-ù-sii 

e-da-li 

80  qa  ''Nin-gir-su-[igi-gub]  ? 

[gab-ra]-gucl  (!)-tur-tur 

....   E-ta-ë 

gab-ra-me 

00  (ja  Nig-ga-kur-ra 

00  qa  Sag-nu-gàl  (!) 

ki .  .  . . 


.  .  ,  Nanunahni 

(?ri 

30  qa  Nin-ensu- 
orpheline 

-niig, 

angaa 

de  Igi-Bau-su 

ont  reçu. 
80  qa  Ningirsu- 
le.  .  .  des  petits 
.  .  .  Etae 

•igigi 
bœu 

l's 

le.s... 

60  qa  Nigga-ku 

rra 

00  qa  oag-nuga 

1 

gens .... 

111 


60  ([a.  .  .  .  (h. 

(îir-nun 

gah-rim-da 

e-da-ti 

80  ([a  Dun-'iEn-lil-li-,su 

80  ([a  -'Ba-ù-ni-su 

80  (ja  Ur-sû  (non  .siO-dam 

lîn-ig-gal 

nu-banda 

e-da-ti 

[8]0qa  |i.iigal]-i-,-nuu 

nit.i-aii 

.'{0   qa  /a-na 

sal-mc 

udu-nig-kù-a-[  ba-làh-gi] 

U-l'l    I    .S///N  I 

l'iihU'lfi's  .•ittiiiL'fii'iincs  .(/■t7(.'i((/i/i'.s'. 


00  qa 

de  Girnim 

le  ciuirrier 

ont  rt'(,'U. 

80  qa  Dun-Enlilli-su 

80  qa  Bau-nisu 

80  C[a  Ur.sudani 

<l'b:niggal 

l'intendant 

ont  reçu. 

80  ((a  Lugal-ianuni 

honinio 

•'{0  ([a  /ana 

Iciiinic, 

(jui  condnisen/  le.s  niouluns  à  iiKiiigcr 

par  U-u  le  I)oueher, 


—  58 


IV 


e-(la-sig 

60  qa  Ur-'iNiniii 

mâ-làh 

()()  qa  Hùr-''r)iin-sù-^id 

.su-nij^in  S  là  SO  (|:i 

13  lu  00  qa 

Vlù  30  (!)   qa 

nita 

2  sal  30  qa 

se-hi  0-1"  iO  ([a  sii;g')-(lup. 


sont  représentés. 

60  qa  Ur-Ninni 

le  batelier 

60  qa  Bur-Dun-sugid 

le  L'dii. 

Total:  8  hommes  à  80  qa 

13  hommes  à  60  qa 

^'  hommes  à  30  qa 

hommes 

2  femmes  à  30  qa 

le  blé  est  de  0  gurru,  iO  qa  :  sur  les  tablettes. 


V 


su-nigin  16  (+1  ?)  lu  80  qa 
70+11  +XL?i  lii  60  qa 

1  lù(VV)  30  qa 
nita-me 

1 9  amat  60  qa 

2  (+  I)  sal  30  qa 

1  sa(g)-du(g)-sal  20  ([a 
sal-me 


Total  16  hommes  à  80  qa 
70  (  -f-  XL)  hommes  à  60  qa 

1  homme  à  30  qa 
hommes 

19  femmes  à  60  qa 

2  (+  I)  femmes  à  30  qa 
1  petite  tille  k  20  qa 
femmes 


VI 


[g-û-'iSû]60  +  r;0— I  !— XL?j  1ù  se-lw    tur- 

mah-bu 
.se-bi  30  —  2  +  '0  cja  gur-sag-gàl 
se-ba  iK'i-nu-du  il  sa(a-1-dun-hal 


P- 


lîi  ù-ru(m) 
Ra-û 

Sâ(g)-sâ(g) 

dam  Uru-!ca-s;'i-na . 


qa 


Total  :    (par)    le  dieu  Su   :     100    (+  XI 
hommes,  paiements  petits  et  grands 

le  blé  est  de  28  gm'ru  10  qa 

paiement  des.  .  .  .,  des  porteurs,  des  inscrits 
sur  les  tablettes,  etc. 

gens  des  propriétés 

de  Bau. 

Sag-sag  (étant) 

femme  d'Urukas'ina  .  .  . 


VU 


[F.n-su-gi-g]i 

[igi-DUB]-gi 

gûr  é-''Ba-ù-ge  iiita-a-ta 

e-ne-ba.  VI 

ij  ba-an 


Ensugigi  (?) 

V  aharaliku  (l) 

sur  le  grenier  du  temple  de  Bau 

les  a  pavés  :  6"  année 

8"^  distribution. 


[17] 
flacunel 


.  .  .  u  -|-  1  igi-iui-(lu  (il)  (ja 

II  dù-a-tar  60  tpi 

se-bi  I  É-tù(r) 

Il  igi-nu-dù  (iO  (|a 

se-bi  cxx  qa  Lugal-é-ni-sû 

^'  igi-nu-dû  60  t[a 

I  dû-a-tar  60  (ja 

.se-bi  I  -f  (AX   ([.i  \'\-\s\ 


II  .  .  .    ;\  60  qa 

II  terrassiers  à  60  qa 

le  blé  est  de  I  gurru  :  b^lur. 

11 ..  ..  î»  60  qa' 

le  bh'  es!  de  ex\  ija  Lugal-enisu 

\' .  .  .  à  6U  qa 

1   terrassier  îi  60  qa 

le  blé  est  do   1  gui'ru  e\\  (ja  :  l'rUi 


59  — 


.  .  .  [10]  +  2  igi-mi-du  (;u  q;! 

se-bi  3  Ur-dun 

15  igi-nu-dû  (iO  qa 

se-bi  3+180  qa  Ur-''Ab-ù 

12  igi-nu-dû  60  qa 

so-bi  3  K-ta-ë 

igi-nu-dû  gis-kin-ti-nie 


II 
[lacune] 


12.  .  .  à  (iO  qa 

le  blé  est  de  3  guriu  :  Urduii 

15...  à  GO  qa 

le  blé  est  de  3  gunu  180  ija:  I  r-Ab 

12...  à  60  qa 

le  blé  e.st  de  3  gurru  :  Etae 

igi-nu-dû,  gens  de  métiers 


.  .  .  na-mu-gi 

60  qa  Igi-mu-''  Sû-[gâl] 

60  qa  '^Dam-bàd-mu 

60  qa  Dup-é-sa(g)-ga 

60  qa  Gub-ba-ni 

nita-me 

60  qa  Amat-id-edin-na 

60  qa  Nin-gil-sa 

60  qa  Amat-''Ba-ù 

60  qa  Niu-sa(g)-là-tuk 

sal-nie 

Su-nigin  I   nita  80  qa 


Iginiu-Su-gal 


5  honuues  ii  tiO  (ja 


[(iO  qaj    X- 

60  qa 

GO  ([a  Dani-]>ad-mu 

GO  (|a  Dup-Esagga 

(iO  ([a  Gul)l)ani 

bonimes 

GO  qa  Amat-id-edinna 

60  qa  Nin-gilsa 

60  qa  Aniat-Bau 

GO  qa  Nin-saglaluk 

femmes 

total  I  liomme  à  80  qa 

4  l'cnimes  à  60  qa] 


IV 

[courte  lacune] 


.  .  .se-bi   2-1-80  (non   I  iO) 

su-da 
60  qa  Eii-kur-ra-a-gub-nà 
60  qa  Gala-tur 
60  qa  E-sâ(g)-ga 
GO  qa  ''Nin-gir-sa-igi-gub 
nila-me 

60  qa  Nin-.ses-ra-ki-àg 
20  qa  dumu-sal 
(iO  ([a  Niii-a-guh-lil 
60  (ja  ''l!a-i'i-ania-nui 
sal-me 
su-nigin  I     nita  Si)  qaj 


qa 


Sag- 


'Ni 


le  blé  est   de   2  gurru  8(1  qa  :  Sag-Nini;irsu- 

da 
60  qa  En-kurra-agubna 
60  qa  Galatur 
60  (ja  Esagga 
60  qa  Ningirsu-igiguI) 
honnnes 

1)0  (|a  i\in-sesra-lviag 
20  <ia   I  tille 
()0  c|a  Xin-agubtil 
GO  (ja  Bau-amanu 
le  m  me  s 
total   I  lioinnu'  a  80  iia 


^' 


3  [non  2  !j  nita  GO  ([a 
3  sal  60  (|a 

1  sa(g)-du(g)-sal  20  qa 
se-bi  2 — 20  (ja   lùi-azagi 
80  qa  ''Ninni-ur-dim 
80  (i;i  Fr-aii-gasainf!) 


3  lioniMU's  à  GO  (ja 

3  femmes  à  GO  ([a 

1    petite  lille  à  2(1  (|a 

le  bli'  est  de  2  giu'rii  —  20  qa  :  Ena/.ai 

SI)  ([a  Xiiuii-ni'dim 

SO  (la  I   r-aiiuasain 


—  GO  — 


80  qa  Babbar-igi-yulj 

nita-me 

[60  qa]  Dim-''Ninni-da-gal-sci(!j 

tiO  qa  Amat-''An 

GO  qa  Sâ(g)-sâ(g) 

sal-me 

su-nigiii  3  iiita  SO  (ja 

3  sal[60  qa]... 


80  qa  Babbar-ig-igub 

hommes 

60  qa  Dim-Ninni-dagalsa 

60  (|a  Amat-An 

60  qa  Sag-sag 

femmes 

Total  :  3  hommes  à  80  qa 

3  femmes  à  60  qa 


[lacune] 
YI 


.  .  60  qa da-kus 

60  qa  En-azag 

nita-me 

GU  qa  Nig-banda 

60  qa  Nin-bâr-da-ii 

60  qa  Nin-mas  -f-  e 

GO  qa  E-da-nam 

sal-me 

su-nigin  2  nita  60  qa 

'i  sal  60  qa 

se-bi    1    4"    ^-"  tja    Ur-''Xin-mus  x  mu-s-da- 

sub 
GO  (|a  En-na 
(liin 
G(t  qa  l  r-dù .  .  . 


. . 60  qa .  .  .  .  dakus 

60  qa  Enazag 

hommes 

60  qa  Nigbanda 

60  qa  Nin-bar-dari 

60  qa  Nin-ma.se 

60  qa  Edanam 

femmes 

Total  :  2  hommes  k  60  qa 

4  femmes  à  60  qa 

le  blé  est  de   1    gurru  120  qa  :  Ur-Nimmus- 

mus-dasub 
60  qa  Enna 
le  maçon 
60  qa  Urdu 


[lacune] 
Vil 


60  qa  [''Nin]-gir-[su-men^-zi( 

qa-su-dû-me 

60  qa  Ur-'^Ba-ù 

60  qa  ''Nin-gir-su-lù-mu 

40  qa  Lugal-gàn 

mu-me 

(iO  qa   Lugal-pii-ri-ki-âg 

60  qa  Nam-mali-ni 

60  qa  E-ta-ë 

sukkal-me 


qa 


'Xin- 


.  .  60  qa  Ningirsu-menzi 

les  saqu 

60  qa  Ur-Bau 

60  qa  Ningirsu-lumu 

40  qa  Lugal-gan 

boulangers 

60  qa  lAigal-pirii-kiag 

60  qa  Nammahni 

60  qa  Etae 

les  vizirs 

60  qa  Ninsah .  .  . 


[lacune] 
VIII 


..  60  qa  ...''Kn-]lil-l 
h'i  é-.sa(g)-ga-me 
60  qa  E-te-me 
60  qa  Nin-al-s;i(g) 
60  qa  ''Ba-ù-lù-sà'^gl-ga 
60  qa  ['^Ba]-ù-ama-mu 
60  qa  Bâr-ud-gid-sû 
60  qa  Nin-mu-da-l;us 
liar-tud^ .  .  . 


60  qa.  .  .  Enlilli 
hommes  de  l'Esagga 
60  qa  Eteme 
60  (ja  Nin-al.sag 
60  (|a  lîau-lusagga 
60  c[a  Bau-anuunu 
60  qa  Bar-udgidsu 
GO  qa  Xinmu-dakus 
les.  .  . 


—  61   — 

[lacune] 
IX 


60  qa.  .  .  mas.  .  .  30  qa .    .  sa 


Revers 


I    là 

1   mi-sig.  .  .  30  qa 
iiila-me 

0  sul  60  qa 

1  sal  30  qa 

se-bi  6  +  130  (+  xxx  i  qa  sai  f^j-dup-L'-^al- 

SO  qa  ''En-ki-ur-nui 

Sah-da 

e-da-ti 


1  homme .  .  . 

1  orphelin  à  30  qa 

hommes 

6  femmes  à  60  qa 

I  femme  à  30  qa 

h'  Ijlû  est  de  6  gui  ru  130  et  xxx  qa  :  sur  les 

tablettes  du  palais. 
80  qa  Enl<i-urniu 
de  Sali 
a  reçu 


II 


[lacune] 


...  60  qa  En-tù  r) 

Nig-lù-nu-gub  da 

e-da-sig 

siinug-me 

80  qa  Sib-sir-la-pui-ki-ki-àg 

sa 

80  qa  E-ta-ô 

lûg-dû 

60  qa  Ur-'^Ba-ù 

60  qa  Lugal-su-mah.  .  . 


6(1  qa  Enlur 

par  Niglu-nugui) 

est  représenté 

forgerons. 

80  qa  Sib-/.a(/a.s-kiag 

le  corroyeur 

80  qa  Elae 

le  tailleur 

60  qa  Ur-Bau 

60  qa  Lugal-sumah 


III 


[lacui 


.  .  .60  qa.  .  .  sal  g).  .  . 

siu- 

gis-kin-ti-me 

iO  qa  Ur-'^Ninni 

30  qa  Sug-sigi 

30  (|a  Babl)ar-lii-mu 

30  ([a  Igi-''Ba-ù-sù 

ni-du-nila-mo 

30  ([a  Nin-en-sù-nu-i^au-gaii 

nu-sig-sal-aii 

Igi-''Ba-ù-sii 

e-da-ti 

80  qa  ''Nin-gir-su-igi-gul) 

gab-ra  gud-lur-tur-ia 

60  (|a  Nig-ga-kur-ra 


. . .60  qa..  . 

le  brasseur 

gens  de  métiers 

U)  <|a  Ur-Ninni 

!!()  (ja  Sugsig 

;{()  (pi  Babbar-luinu 

30  (pi  Igi-Bau-su 

U"s  portiers   gaixlicus  . 

30  (pi  Niu-ensu-uugaiigau 

orplieline 

de   Igi-Bau-su 

ont  r(\-u. 

SO  (|a  Ningirsu-igigub 

le  .  .  .  des  petits  Ixeufs 

60  qa  Nigga-kurra 


62  — 


IV 


;icunel 


.  .  .  Gala-tur 

sib  ama-gân-sa-ka-nie 

00  qa  Tar-ra-da-gâl 

Gir-nun 

gab-fiim]   . 

e-da-ti 

80  qa  Dun-''En-lil-li-su 

80  qa  ''Ba-û-ni-su 

80  qa  Ur-sû-dam 

En-ig-gal 

nu-banda 

e-d:i-sïg 

80  qa  Lugal-i;i-iuiii 

nita-an 

30  qa  Za-na 


.  .  .Galatur 

les  pask'Uis  d'àuesses  mères 

00  qa  Tarradagal 

de  Girnun 

le  courrier 

a  reç'U 

80  qa  Duii-Knlilli-su 

80  qa  Bau-nisu 

80  qa  T'rsiidam 

par  Eniggal 

lintendant 

sont  représentés. 

80  ([a  Lugal-ianun 

homme 

'AO  (|a  Zana 


[udu!-nig-kiij 

a-^ba-lah]-gi-sii 

Û-ù 

s«m(!)-da 

e-da-sïg 

60  qa  Ur-''Ninni 

mâ-lâh 

60  qa  Bùr-'^Ezinu-gid-sû 

gala 

su-nigin  8  lu  80  tya 

13  lùOOqa 

4  lu  30  qa 

nita-me 

2  sal  30  qa 

se-bi  6  +  160  qa  sa(g)-du|)-Ii:d 


gens  qui  comliiisent 
les  moutons  à  manger 
par  Uu 
le  boucher 
sont  représentés. 
60  qa  Ur-ninni 
le  batelier 

60  qa  Bur-yl.s/îrt/j-gidsu 
le  kalu 

Total  8  hommes  à  SO  qa 
13  hommes  à  00  qa 
i  hommes  à  30  qa 
hommes 

2  femmes  à  30  qa 
le    blé    est    de    6    gunu 
tablettes,  etc. 


Ii'.ll 


sur 


les 


VI 


Su-nigin  16  lu  80  qa 
82  (-|-xxvi)lù60  qa 
I  lu  iO  ([a 
.'j  lu  30  qa 
nita-me 
20  sal  60  qa 
2(-|-l)  sal  30  qa 
[1  sa(g)-du(g)  20  qa] 


Total  10  lioinnies  à  80  qa 
82  (-|-  xxvi)  hommes  à  00  tja 

1  homme  à  40  (jn 
5  hommes  à  30  qa 
hommes 

20  femmes  à  00  (|a 

2  ( -{-  1)  femmes  à  30  qa 
[Ipetite  (ille  à  20  qa] 


Ml 


gû-''Sû  127    (-l-xxviri    lit    se-l):i    lur-niali-l)a      En    tout,    (parj    le    dieu  Su  .'    127    i^+x^^i'r 

hommes,  paiements  petits  et  grands 
se-bi  32  — 10  qa.  vi  -|-  ci.x  ([a    gur-sag-gàl  le  blé  est  de  32  gurru  —  I  11  qa.  vi  gurru  rr.x  qa 

se-ba  igi-nu-(hi  il    .  .  paiement  des  .  .  .  porteurs.  .  . 


-  m  — 

[lacune] 
VIII 


.  .  .  Sir-la-pur-ki-ka 

En-su-gi-gi 

i-i-DUH-gi 

gur  kà  '^'Ile-g'ir-lia-ka  iliil)-l)a-a-la 

e-iie-[ba]  :  .  .  .  . 


...  de  Lagâs 

Ensugigi 

Vuharakku 

sur  le  silo  de  la  porte  de  Ilégir 

les  a  payés  : .  .  . 


[18] 


1 1 20  qa]  se-ba 

I,ugal-a-mu 

120  qa  Lugal-a-mu 

ll-kam-ma 

I  20  qa  Babbar-iii-kus 

120  qa  A-bâd-mu 

120  qa  Lugal-gostiu 

iiagar 

(;.\.x  qa  Sà-tam 

e-da-sïg 

sag-apin-me 

.  .  .  .Lugal-a-mu 

sil)-ansu-pïr-ka 

'i(t  t[a  Nin-di'i! 


^■k-dù(g)-l)i 


120  qa  paiement  de 

Lugal-amu 

120  qa  Lugal-amu 

2"  fois 

120  qa  Babbar-nikus 

I  20  qa  A-badmu 

120  qa   Lugal-gestin 

le  charpentier 

par  Satam  cxx  qa 

sont  représentés, 

chefs  de  cidlure  : 

.  .  .  Lugal-amu 

le  pasteur  des  ânes  d'attelage. 

40  qa  Niii-dugga-dugt)i 


11 


2  î  dumu .  .  . 

'M)  qa  Nin-su-gi-gi 

20  qa  dumu-sal 

)!0  qa  Nin-ama-nui 

20  qa  dumu-sal 

;iO  qa  Nin-e-ki-âg 

10  qa  ''Ninni-ama-mu 

'lO  qa  Zi-mu 

iO  (pi  Nin-lù-du{g) 

ki-slg-me 

1 20  qa  E-'JIm-gig(hu) 

120  (pi  Lugal-])â(l 

Iii-igl-[-]agal)-iii(' 

00  ([a  Lugal-'iLn-lil-li 


2  enfants 

30  qa  Nin-sugigi 

20  qa  1  fille 

30  qa  Nin-amamii 

20  qa  1   tille 

30  qa  Nin-ekiag 

40  qa  Ninni-amamu 

40  qa  Zimu 

40  qa  Nin-ludug 

les  gens  (du  travail)  de  la  laine 

120   qaE-Imgig 


120 


(|a  Lugal-I) 


(pi 


(iO  qa  Lugal-Liilil 


tlO  ([a  ''  Nin-gii'-su  . 

40  qa  .  .  .  ''  Kn-lil-li 

(la-su-dù-me 

I  30]  qa  A-ur-mu 

30  f[a  Ania-ui-mu 

sai-me 

é-"al-la 


(10  ([a  Ningirsu- . 
iO  qa  .  .  ,  lù.lilli 
les  .s,((/" 
3(1  ([a  A-ui-mu 
3(1  (|a  Ama-uriuu 

icIUllU'S 

an  nalais 


—  64 


ni-sig- 

2  nu-sig-nita 

40  qa 

i.  r-mut 

igi-DUB  da 

e-da-[ti] 

60  qa  '' .  .  .  dingir-mu 

su-i 

U-û 

e-da-ti 

60  qa  Igi-si 

oui  touché  pur  inlcrincdiuire. 

2  orphelins  à  40  qa 

de  ['rnuit 

\  akiirakku 

ont  reçu. 

60  .  .  .  dingir-mu 

le  coill'eur 

de  Uu 

a  reçu 

60  qa  Igisi 


IV 


su-nigiu  7  (+1)  Hi   120  qn 

;.  là  60  qa 

4  iù  40  qa 

2  sa(g)-du(g)-nita  20  qa 

nita-me 

2  sal  40  qa 

8  sal  30  qa 

2  sa(g)-du{g)-sal  20  qa 

se-bi  6  +  160  qa  gur-sagTgâl 

lu  Amat  (!)-'^Ba-û-ka-me 

40  qa  Nin-dù(g';-gà-dù(g)-bi 

40  qa  Gà-dù(g)-nam-he-ti(l) 


ToLal  :  7    -j-  I ,  liuiiinus  à   120  qa 

4  hommes  à  60  qa 

3  hommes  à  40  qa 

2  ])elits  garçons  à  20  (|a 

hommes 

2  femmes  ii  40  qa 

8  femmes  à  30  qa 

2  petites  iilles  à  20  qa 

le  blé  est  de  6  gurru  160  qa 

gens  de  Amat-Bau.  — 

40  qa  Nin-dugga-dugbi 

40  qa  Gadug-namhetil 


V 


Nin-ka-lù  da 

e-da-sig 

30  qa  Nin-Ma-al-ga-sud 

30  qa  Nam-nin-e-an-na-ni 

Igi-bar  da 

e-da-sïg 

ki-sig-me 

40  qa  A-da-gal 

30  qa  Ses-lù-du(g) 

qa-su-dii-me 

30  qa  ...   mu-da-kus 

sal-an 

é-gal-la 

ni-sïg 

mu-ab .... 


par  Ninkalu 

sont  représentés. 

30  qa  Xin-Malgasud 

30  qa  Nam-nin-eaiinaiii 

par  Igibar 

sont  représentés 

gens  (du  travail)  de  la  laine. 

iO  qa  Adagal 

30  qa  Ses-ludug 

les  saqu 

30  qa  .  .  .  mudakus 

femme 

au  palais 

ont  touclié  par  iiilermédiaire 


VI 


su-i-an 
Lu[gal. 


e-da. . . 

40  qa  A-gil-sa 

sal-an 

Sa  h  da 

e-da-ti 

.su-nigiii  1    ...  60  qa  (!) 


le  coiffeur 
Lugal .  .  . 


[lacune] 


ont  .  .  . 

40  qa  Agilsa 

femme 

de  aah 

a  reçu 

Total  1  .  .  .  à  60  qa 


—  63 


Revers 


3  lIù]  iO  qa 
nita-me 

2  sal  40  qa 

4  sal  30  (la 

se-bi  1  +  140  qa  lu  Amat-tar-sir-sir-ra-nie 

30  {ou  10 1  •'  Dun-ni 

40  qa  He-dub 

ki-sig-me 

Igi-bar  da 

e-da-sig 

40  qa  Ur-sag 

40  qa  Su-tur-^a-ti 


3  hommes  à  40  qa 

hommes 

2  femmes  à  40  qa 

i  femmes  à  30  qa 

le  blé  est  de  1  j;urru, 

tarsirsirra. — 
40  (|a  Dunni 
iO  qa    lledub 

gens  (du  travail)  de  la  laine 
par  Iu;ibar 
sont  représentés 
40  qa  Ursag 
40  ija  Sutur-g-ati 


liO  qa  :  gens  d'Amat- 


II 


qa-su-dù-me 

40  qa  .  .  . 

Nita-zi 

qa-su-dû  da 

e-da-ti 

60  qa  A-sib-da-ri 

dû-a-tar-an 

Sa(g)-gà 

gab-nitaxgunu 

e-da-ti 

LX  qa  '*  Nin-gir-su-lù-mu 

nar 

Mas-dû 

[igi-DUB-dal 

e-da-ti 

su-nigin  (l-l-I    lu  00  qa 


les  saqu 
40  qa  ... 

de  Nitazi 

le  saqu 

a  revu. 

60  qa  Asib-dari 

le  terrassier 

de  Sagga 

le  ... 

a  reçu. 

LX  qa  Xingirsu-lumu 

le  musicien 

de  Masdu 

Vabiirakku 

a  reçu 

Total  :    I  -f-I  hommes  à  60  qa 


III 


3  lu  40  ga 

nita-me 

2  sal  40  qa 

se-bi  1  -}-20  qa  lu  Sah(dun)-''Ba-ù-ka-me 

40  qa  A-dingir-mu 

qa-su-dû 

40  qa  Gà-dù(g)-nam-he-ti(l) 

sal-an 

é-gal-la 

ni-sig 

40  qa  A-gir-gal 

nita-an 

Bùr-kis-Ul 

lù-kasXgar-da 

e-da-li 

30  qa  Xiii-igi  .  . .  lu'-mu 

Tnbtelles  ,trcluiï(iiit's  siiinériennea 


"î  hoiiiiiies  à  40  qa 

luimiiies 

2  femmes  à  40  qa 

le   blé  est   de    1   gunu  20  ([a 

Bau.  — 
40  ([a  .\-dingirmu 
le  saqu 

40  qa  ("lailug-namheti(l) 
femme 
au   palais 

ont  louché  par  intermédiaire 
40  qa  Agirgal 
liomme 
(le  Hur-kis 
rhiiinmc  (le  liasgar 
a  rei,-u 
30  qa  Ninigi  .  .  .  unau 


rens  de  Sah 


66 


IV 


su-i-sal-an 

Û-û 

e-da-ti 

su-nigin  2  lu  40  qa 

i  sal  40  qa 

i  sal  30  qa 

se-bi  l'ilVqa  lu  A-en-ra-mu-yi-me 


la  coiffeuse 

de  U-u 

a  reçu 

Total  :  2  hommes  à  40  qa 

1  femme  à  40  qa 

1  femme  k  30  qa 

le  blé  est  de  150  qa  :  gens  de  Aeiiramugi 


su-nigin  7  (!)  (  +  1)  lu  120  qa 

6(  +  I,  lu  60  qa 

1 1  lu  iO  qa 

2  lu  20  qa 

nita-me 

7  sal  iO  qa 

13  sal  30  qa 

2  sal  20  qa 

4  ba-an 


Total  7(-|-I)  homme  à  120  qa 

6(4-1   hommes  à  60  qa 

11  hommes  à  40  qa 

2  hommes  à  20  qa 

hommes 

7  femmes  à  40  qa 

13  femmes  à  30  qa 

2  lemmes  ii  20  qa 

4'"  distribution 


VI 


gù  <)  Su  50— 2(-}-H)  lu  se-ba  tur-mah-ba 

se-bi  10—10  (30!)  qa-(-120  qa  (?)  gur-sag-gâl 

se-ba  lù-TURTUR-la  (!)-ne 

En-ig-gâl 

nu-banda 

itu  udu-sù-se-a-AN-la 

ganun-sar-ta 

e-ne-ba 

Sâ(g)-sâ(g) 

dam  Uru-ka-gi-na 

lugal 

Sir-la-pur-ki-ka.  III 


48  hommes,  paie- 


Total  :   (par)  le  dieu  Su  ! 

ments  petits  et  grands 
le  blé  est  de  10  gurru — 30  qal80  qa. 
paiement  des  gens  des  «  Infants  » 
Eniggal 
l'intendant 

pour  le   mois  de  Udususeailla 
sur  la  chambre  des  jardins 
a  payés, 
Sagsag 

étant  femme  dUrukagina 
le  roi 
de  Lagas 


3*^  année . 


[19] 


13  lu  se-ba  60  qa 

se-bi  3-1-60  qa  gur-sag-gâl 

Ne-sag 

15  lu  60  qa 

se-bi  3-t-180  qa  Lugal-sa(g)-lâ-tuk 


13  honmies,  paiement  de  60  qa 

le  blé  est  de  3  gurru.  60  qa 

Nesag 

15  hommes  à  60  qa 

le  blé  est  de  3  i^urru  180  qa:  Lugalsaglatuk 


11 


6  lu  60  qa 

so  bi  1-f-l20  qa  Sah 

5  lit  60  qa 

.se-bi  1  -|-  60  qa  Biir-''Tù<j 

3  lîi  60  qa 

se-bi  180  qa  Gala-tur 

2  lu  60  qa 


-nun 


6  hommes  à  60  qa 

le  blé  est  de  1  gurru  1 20  qa  :  Sah 

5  hommes  à  60  qa 

le  blé  est  de  1  gurru  60  qa  :  Bur-Tugnun 

4  hommes  à  60  qa 

lo  l)lé  est  de  180  qa  :  Galatur. 

2  lionimos  à  60  qa 


C7 


III 


se-bi  120  ([a  S,'ii;-j,'iiiar-l)a 


le  blé  est  de  120  qa  :  Sagginarba 


Revers 


lu  60 

se-bi  1 1  gur-sag-gâl 
se-ba  su-ha-ab-ba 
''  Ba-ù-ge-iie 

Sâ(g)-sâ(g) 


Total  :  4  i-  hommes  à  GO  qa 
le  blé  est  de  il  gurru 
paiement  des  pêcheurs  de  mer 
de  Bau 
Sagsag 


dam  Uru-ka-gi-na 
lugal 

Sir-la-pur-ki-ka 
itu  ezen-dim-kù 
<*  Nin-gir-su-ka-ka 
En-ig-gâl 
nu-banda 
ganun  "^  Ba-ù-ta 
e-ne-ba.  IV 


II 


étant)  i'emme  d'IrakaLrina 


le  roi 


de  Lagas 


mois  de  la  lête  «  du  manger  le  dim  » 


de  Ningirsu. 
Eniggal 


Fintendnnt 

sur  la  chambre  de  Bau 

a  payés  :  1"  année 


1  ba-an 


III 


1''  (listribulion 


[20] 


I 


13  lu  se-ba  120  qa 

1  lu  60  qa 

se-bi  7  —  60  qa  gur-sag-gâl 

Ur-''aû-nir-da 

13  Kl  120  qa 

se-bi  6  +  120  qa  Dù(g)-dù(g) 

10  lu  60  (!)  qa  [erreur  du  scribe  pour  120) 

1  lii  60  (p. 

se-bi  5  -|-  (iO  qa  U-ù 

14  lu  120qa 

se-bi  7  Ses-lù-du(g) 


13  Jiommes,  paiement  120  (ja 

1  homme  à  60  qa 

le  blé  est  de  7  gurru  —  60  qa 

l'r-Su-nirda 

13  hommes  à  120  qa 

le  blé  est  de  6  gurru  1 20  cpt  : 

10  hommes  à   120  qa 

1  homme  à  60  qa 

le  blé  est  de  o  gurru  60  (ja  : 

\  4  hommes  à  1 20  qa 

le  blé  est  de 7  nurru  :  Ses-ludug 


Dug-du'j 


Uu 


II 


10—1  Kl  120  qa 

se-bi  4  -|-  120  (ja  E-me-lâm-sud 

12  Kl  120  qa 

se-bi  (>  Ka-ma-ni-zi 

120  qa  Ur-sag 

sub-lugal 

12  Kl  120  «la 

se-bi  6  l).iin-(liiigir-mu 

gin-nila 

6  lii  120  qa 

se-l)i  3  en"ar-id-ijub-me 


y  hommes  à  120  ([a 

le  blé  est  de  4  gurru  1 20  qa  :  E-melam-sud 
12  hommes  à  I  20  (ja 
le  blé  est  de  6  gurru  :  Kamani/.i 
120  ([a  Ursag 
sujc/s  (lu  roi 
12  hommes  à  1 211  qa 
le  i)lé  est  de  6  gurru  :  Daiu-dingiiinu 
ollicier 

6  honmies  à  12(1  ipi 

le  blé  est  de  3  gurru:  les  cultivateurs  à  endi 
guemenl 


—  G8 


III 


f)  lu  .  .  . 

.se-l)i  2  -)-  120  qa  sib  ama-gân-sa-me 

8  lu  GO  cja 

se-bi  2  E-ni-gà-sud 

8  lu  00  qa 

se-bi  2  Luf^al-(gi.s)-bùr 

su-ha-a  du^g-)-ga-me 

1  lu  120  qa 

ri  là  80  qa 

se-bi  2  -(-40  qa 

nu-sar-me 


0  hommes  (à  120  qa) 

le  blé   est  de   2  gurru   120  qa  :    les  pasteurs 

d'ànesses  mères 
8  hommes  à  GO  qa 
le  blé  est  de  2  gurru  :  Enigasud 
8  hommes  à  60  qa 
le  blé  est  de  2  gurru:  Lugal-bur 
les  pêcheurs  d'eau  douce. 

1  homme  à  120  qa 
S  hommes  k  80  qa 

le  blé  est  de  2  gurru  40  qa 
les  jardiniers. 


IV 


120  qa  Gab-ra-ni 

1 20  (ja  Sag-g-k-tuk-a 

80  qa  Ga])-ra-ni 

120  qaUr-''En-ki 

sag-apin-me 

7  lu  80  qa 

se-bi  2  -f-  20  qa  ri-pag-me(!) 

120  qa  An-ses-mu 

120  (ja   Lii-kur-ri-ne-gl 

lid-ku-me 

80  qa  Ur-''Dumu-7,i 

sil)-gud 


120  qa  Galjraiii 

120  qa  Saggatuka 

80  qa  Gabrani 

120  qa  Ur-Euki 

les  chefs  de  culture 

7  hommes  à  80  qa 

le  blé  est  de  2  gurru,  80  qa  :  les  gardiens  de 

volaille 
120  qa  An-sesmu 
120  qa  Lu-kurri-negi 
vachers 

80  qa  Ur-Dumuzi 
le  pasteur  des  bœufs 


2  simug  120  qa 
1   nagar  1 20  qa 
1  nagar  GO  qa 
1  sa  120  qa 
1  sa  GO  qa 
1  ad-kit  120qa 

1  ad-kit  G(l  qa 

2  lûg-(lu  120  qa 
1  sur  GO  qa 

1  sagau-kes  60  qa 
4  rig  60  qa 

2  gis-tùg-pi-kar-du  120  qa 
.se-bi  G-|-  180  qa  gis-kin-ti-me 
120  qa  Lugal-pa-è 

sib-dun 


2  forgerons  à  120  qa 
1  charpentier  à  120qa 
1   charpentier  à  60  qa 
1  corroyeur  à  120  qa 
1   corroyeur  à  GO  qa 
1  aJdufnik  120  qa 

1  addnlni  à  GO  qa 

2  tailleurs  à  120  qa 
1  brasseur  à   60  (ja 

1  ....  à  60  tia 

4  parfumeurs  à  60  qa 

2  ....  à  120  qa 

le  blé  est  de  G  gurru  180  qa  :  gens  de  métier 
120  qa  Lugalpae 
pasti'ur  de  dun 


VI 


120  qa  En-ig-gâl 

nu-bauda 

1  20  qa  Mas-dû 

igi-DUB 

120  qa  A-ba-sâ 


120  qa  Eniggal 
l'intendant 
120  (|a  Masdu 
Viibnrak/ai 
120  qa  Abasa 


—  G9  — 


120  qa  Hùr-kis-ki 

120  ([a  En-bi-sâ(g)-ga 

ilup-sar-ine 

120  ija  En-nani^a-ri 

lii  o-ui^-ka 

121)  (ja  Ikir-kis-ki 

120  (ja  Ila-iua-liilj 

130  qa  Sag'-''Xiii-g'ir-su-(la 

120  qa  Ses-kui-ia 


120  qa  Bur-kis 

120  qa  Enbi-.sai^-y:a 

les  scribes 

120  qa  Ennaiij^ari 

riioimne  de  la  maison  aux  provisions 

120  ka  Bur-kis 

120  qa  Hamatil 

120  qa  Sag-\ingirsu-da 

120  qa  Seskurra 


Uev( 


()0  (ja  Lugal-niu-da-kus 

12l>  qa  En-tùni 

mu-me 

120  ([a  En-na-uni-niu 

120  qa  Ses-tur 

lu-ig'i  -|-lag'ab-me 

120  SiMy)-gà 

gab-nitaXgunu 

00  qa  ^Nin-gir-su-lù-inu 

sukkal 

00  qa  Ur-dù 

ni-du 

GO  (ja  lùi-a/.a!^ 

s  uni 


00  qa  Lugalmu-dakus 

120  qa  Entum 

les  boulang-ers 

120  qa  Enna-unimu 

120  qa  Seslur 

hommes.  .  . 

120  qa  Sags^a 

le    .. 

60  qa  Ning'irsu-luniu 

le  vizir 

GO  qa  Urdu 

le  gardien 

GO  qa  En-azag 

le  boucher 


II 


120  qa  Ma-al-ga 

120  qa  ''i\ina-da-nu-me-a 

pa  ki-sig-ka  me 

3  +[\]lù  120  qa 

se-bi  2  Bùr-kis-ki 

120  qa  Ni-ni-pi-ni 

120  qa  Ur-ginar-sag 

lu  kas  X  gar  me 

120  ([a  Sa  .  .  . 

dup  (?)-sar 

gin-nita-me 
120  ([a  Xigin-nuit 
120  (ja  Cial)-ra-iii 
120  (ja  1mi-Iiuu 


120qaMalga 

120  qa  Xina-da-nuniea 

chefs  des  ouvriers  en  laine 

4  hommes  à  120  qa 

le  blé  est  de  2  gurru  :  Bur-kis 

120  qa  Ninipini 

120  qa  Urginarsag 

gens  du  kasgar 

120  qa  Sa.  .. 

les  ollieiurs 
120  qa  Nigin-mul 
120  qa  Gabiani 
120  qa  Entum 


III 


120  (ja  I,ugal-da-nu-iue-a 

sil)-iulu-sig-ka-nie 

120  qa  X  (gar  X  gar) 

gab-ra  udu-a-kù-a 

120  qa  Eu-azag 

120  pi  Lugal-sib 

120  ((a  [  Ur-''Xin-J  mus  X  mus-da-sub 

120  ([a nu.  . .  [ga]b 

pa-il-me 

3  lii  00  (|a 

se-bi  IiSO  qa  ''Iv/inu  .  .  .me 

GO  (|a  Ka-ma-ni-zi 

lu  (iis-sini-;- 


120  qa  Lugalda-numea 

les  pasteurs  des  moutons  à  laine 

120  ([a  X 

h'.  .  .  .   des  moulons  à  manger 

120  ([a  Ena/.ag 

120  (ja  Lugal-sib 

120  ([a  Ur-Ximmusmus-da.sub 

120(|a.  ... 

cliels  des  i)orlfiirs 

3  Jionunes  à  GO  ([a 

le  blé  est  de  180  qa  Asnan 

GO  (|a  Kamanizi 
l'honnue  des  tamaris 


70 


IV 


120  qa  Zag;-mu 

120  qa  Lugal-mu-da-kuà 

sib-ansu-me 

su-ni-in  (2  X  60)  +  (3  X  10)  —  3  lu  120  qa 

1 J4  lu  80  qa 

35  lu  60  qa 


120  qa  Zag'mu 

120  qa  Lugalmu-dakus 

pasteur  des  Anes. 

Total  147  hommes  à  120 

14  hommes  à  80  qa 

35  hommes  à  60  qa 


qa 


Su-nigin  (3  ><,  60)  +  16  lu  se-ba  tur-mah-ba 

se-bi(60-(Î20-f  6)  +  (180-f-40)qagur-sag-gâl 

se-ba  lu  suku-duru-ba 

é  '•Ba-ù-ka 

Uru-ka-gi-na 

lu-al 

Sir-la-pur-ki-ge 

itu  ezen  ''Ba-ù-ka 

Uru-azag-ta 

e-ne-ba  II 

4  ba-an 


Total  196  hommes,  paiements  petits  et  grands 

le  blé  est  de  86  gurru  220  qa 

paiement  des    mercenaires   de    Talinientation 

du  temple  de  Bau . 

Urukagina 

roi 

de  Lagas 

mois  de  la  fête  de  Bau 

sur  la  «   ville  sainte  » 


les  a  payés  :  2'^  année 
4"  distribution 


[21; 
I 


(2  X  60)  +  40  —  3  +  60  qa  se  gur-sag-gàl 

60  +  60  qa  âs-lahlah 

Ur-dù 

sahar 

60  —  1  se  Ses-lù-du(g) 

pa 


137  gurru  60  qa  de  blé 

60  gurru  GO  qa  d'as  blanc 

Urdù 

le  .  ,  . 

59  gurru  de  blé  :  Ses-ludug 

Yaklu 


II 


20  âs-lahlah  Bûr-^En-zu 

20  às-Iahlah  Dù(g)-ud-zi 

ad-kit-me 

20  às-lahlah  Ur-^Xin-tud 

sur 

se-pal-am 


20  gurru  d'as  blanc  :  Bur-Enzu 

20  gurru  d'as  blanc  :  Dug-udzi 

les  addubu 

20  gurru  d'as  blanc  :  Ur-Nintud 

le  brasseur 

le  pal  du  grain  (est  de) 


III 


60  +  2  o+  5,  120  qa  Se 
50  —  (I  -(- 120)  âs-lahlah 
se-ba  se-gar-sù 


ba-ta-gar 


85  gurru  1 20  qa  pour  le  blé 
48  gurru  120  qa  pour  l'as  blanc 
grain  de  paiement  et  de  fourrage 
a  été  fait  sortir 


Revers 


Su-nigin  (5  X  60)  -j-  I  -|-180  qa  se  gur-sag-  Total  :  30 1  giu'ru  180  qa  de  blé 

gai 

(2  X  60)  -f  46  -I-  60  qa  as  lahlah  166  gurru  60  qa  d'as  blanc 

gan-bi  4  bur-gan  champ  do  4  bur 

Iran  I  su  iiar  1  sran 


71 


II 


se-âs  13  gur  2  dû 
ni-tuk-an 
se-âs-nig"-en-iia 
gau  nigin-iia 
g'an  ù-ru(m) 
Hâr-nam-tar-ra 
dam  Lugal-an-da 
pa-te-si 


blé  et  as,  13  gurru  de  2  dif/arii 

qu'il  a  fait  produire 

blé  et  as  de  fourrage,  bien  seigneurial 

champ  «  de  la  clôture  » 

champ,  propriété 

de  Barnamtarra 

femme  de  Lugalande 

patési 


Sir-la-pur-ki-ka 
En-ig-gàl 
uu-banila 
gis-bi-ra  .IV. 


III 


de  Lagas 

Eni-gal 

l'inteadanl 

a  fait  battre.  4"  année. 


[22] 
I 


8  -)-  (80  -|-  n)  qa  se  gur-sag-gàl 

se-ba-il-ne 

4  -(-  210  qa  se-ba  sag-dup-hal 

1 0  -(-  80  qa  .se-ba  igi-nu-dû  gis-kin-ti 


8  gurru  80  -\-  n  qa  de  blé 

paiment  des  porteurs 

4  gurru  210  qa,  paiement  des  (inscrits)  sur  les 

tablettes,  etc. 
10   gurru  80    ([a,    paiement  tles    .  .  .    gens  de 

métier 


11 


2r5 — 30  qa  .se-ba  amat-tur 

6  -f  70  qa  .se-ba  lù-TURTUR-la-ne 

41  -|-  80  qa  se-gar  sà-dù(g)  gud-ku 


24  gurru  210  qa,  paiement  des  servantes  et  de 
leurs  enfants 

6  gurru  70  qa,  paiemt'nt  des  gens  des  «  en- 
fants " 

41  gurru  80  qa,  fourrage,  fixation  de  l'étable 
à  bœufs 


10  se  l)ar-l)i-;iâl 


Revers 

10  gurru  de  blé,  .  . 


II 


su-nigin  100  -j-  130  qa  se  gur-sag-gâl 

se-ba  .se-gar 

lù-''Ba-ù-e-ne 

Uru-ka-H'i-na 


Total  :  100  gurru  130  .pi  de  h\i 
paienu'ul  el  fomiage 


des  gens  de  liau 
Urukagina 


III 


lugal 

Sir-Ia-pur-ki-ge 
Uru-azag-ta 
e-ne-])a.  .'! 


roi 

de  Lagas 

sur  la  ((  ville  sainte   » 


[23] 


13  lu 

lu  1  su 

kin  ù-4  su-dû-a-2  su-si-i  tu 

ni-si-ti  (?) 

kin-bi  [1/2]  ku  ù-2  su-dû-a-2  (?) 

Ur-''&ù-niF-da 

[11+]  2  lu 

kin-bi  1/2  ku  ù-2  su-dû-a-I  Du  g  -dù(g) 

10  lu 

kin-bi [8]  gi 


13  hommes 

par  homme 

le  travail  est  de  4  coudées,  2  mains,  4  doigts 

il  a  été  reçu  pour  eux  (?) 

le  travail  est  de  I  '2  jet  2  coudées  2  mains  : 

Ur-Sunirda. 

13  hommes 

le  travail  est  de  12  jet   2  coudées,   i  main  : 

Dugdu''. 
10  hommes 
le  travail  est  de  8  cannes 


II 


U-ù 

13  lu 

kin-bi  12  ku  û-2  su-dù-a-i  Ses-lù-du^g) 

8  lu 

kin-bi  6  gi  ù-2  su-dù-a-1  Ë-me-lâm-sud 

9  lu 

kin-bi  7  gi  ù-1  Ka-ma-ni-zi 

10  lu 
kin-bi  8  gi 


U-u 

13  hommes 

le  travail  est  de   1/2  jet  2  coudées    1  main: 
Sesludug. 

8  hommes 

le  travail  est  de  6  cannes  2  coudées  I  main: 
Emelamsud. 

9  hommes 

le  travail  est  de  7  cannes  1  coudée  :  Kamanizi 

10  hommes 

le  travail  est  de  8  cannes 


111 


Dam-a-mu 
su-nigin  76  lu 


Dam-amu 

Total  76  hommes 


kin-bi  30  gar-du  ù-4  su-dù-a-1   kin-dù-a    id-      le  travail  est  de  30  gardu  4  coudées   1  main, 
al-dù  travail  de  construction  :  creusement  de  canal 

Ses-gub-ba-kam 
12  1   2  lu 
lu  1  su 
kin  ù-3  ta 
ni-si-ti  (?) 
kia-bi  6  gi  ù-1  su-bat-1  Ur-<'Sù-nir-da 


13  lu 


Sesgubba. 

12  hommes  1/2  (!) 
par  homme 

un  travail  de  3  coudées 
leur  a  été  fixé 
le  travail  est  de  6  cannes  1  coudée  I  empan: 

Ur-Su-nirda 

13  hommes 


IV 


kin-bi 

6 

gi 

ù-3  Dù^g)-dû(g) 

y  lu 

kin-bi 

4 

gi  ù-3  U-ù 

12  Kl 

kin-bi  6 

gi 

Ses-lù-du(g) 

7  Kl 

kin-bi 

3 

gi 

ù-3  É-me-lâm-sud 

9  Kl 

kin-bi 

4 

gi 

ù-3  Ka-ma-ni-zi 

10  Kl 

kiii-l)i 

5 

gi 

le  travail  est  de  6  cannes,  3  coudées  :  Dugdug 
9  hommes 

le  travail  est  de  4  cannes  3  coudées  :  U-u 
12  hommes 

le  travail  est  de  6  cannes  :  Ses-ludug 
7  hommes 

le  travail  est   de  3    cannes  3  coudées:  Eme- 
lamsud 

9  hommes 

le  travail  est  de  4  cannes  3  coudées  :  Kamanizi 

10  hommes 

le  travail  est  de  3  cannes 


73  — 


D;un-a-imi 

su-nif^"iii  72  1,2  lu 

kin-bi  1  1/2  [ku]  3  gi  ù-1    su-bat-l   Jun-dû-a 


Ses-ku-gub-kani 


1  gi  Ur-''En-ki 

1  gi  Sag-gà-tuk-a 

sag-a|)iii-me 

3  gi  ri-pag 

ù-2  Sà(!)-tam 

8  gi  en 

6  iri  "-'  nu-sar 


ki-gub 


Dam-amu 

Total  :  72  hommes 

le  travail  est  tle  I   jet  1/2  «cannes  1  coudée 

I  empan  ;  travail  de  construction. 
Seskugub. 
1  canne  Ur-Enki 

1  canne  Saggatuka 
chefs  de  culture. 

3  cannes  le  gardien  de  volaille 

2  coudées  Satam 

8  cannes  le  cultivateur  à  endiguements 
G  cannes  l  coudées  Ie(s)  jardinier(s) 


VI 


t)  gi  iï-2  gis-kin-ti 
3  gi  mâ-lâh 
2  gi  edin 

1  gi  ù-2  Lugal-pa-è 
sib-dun 

ù-4  Zag-mu 
.sagan-ke.s 

2  gi  lù-tir 

ù-4  lii  (gi.s)-sinig 

3  "i  sib  ama-u'àn-.sa 


(1  cannes  2  coudées  les  gens  de  métier 

3  cannes  lels)  batelier(s) 
2  cannes  le. . . 

1  canne  2  coudées  Lugalpae 
pasteur  de  dun 

4  coudées  Zagmu 

le...  • 

2  cannes  le  lorestier 

4  coudées  Ihomme  des  tamaris 

3  cannes  le  pasteur  des  ânesses  mères 


Revers 


,'i  ù-3  sib  udu-sig-ka 


I  i^i  ù-2  An-ses-mu 


1 


gi  ù-2  Lù-kur-ri-ne-gi 


lid-ku-me 

û-4  Ur-''Dumu-zi 

sib-gud 

2  gi  U-tùm 

2  gi  É-ni-ga-sud 

su-ha-a-dmg)-ga-me 

2  gi  ù-4 


2  cannes  3  coudées  le  berger  des  moutons  à 

laine 
I  canne  2  coudées  An-.sesmu 

1  canne  2  coudées  Lukurrinegi 
les  vachers 

4  coudées  Ur-Dumuzi 
le  Ijduvier 

2  cannes  Utum 

2  cannes  Enigasud 

les  pêcheurs  d'eau  douce 

2  cannes  4  coudées 


II 


Bùr-ki.s-ki 

1  gi  ù-2  Ni-ni-pi-ni 

lù-kas  Xgar-me 

1  gi  ù-2  Mas-dii 

i  gi  ù-2  Ur-ginar-sag 

igi-DUH-me 

1  gi  ù-2  A-ba-sà 

1  gi  Û-ù 

dup-sar-me 

1  gi  ù-2  ''Nina-da-nu-me-a 

i  gi  Qal-si(g) 

pa-ki-.sig-ka-me 

i  gi  ù-2  b]n-na-um-niu 

1  gi  ù-2 

'l\ililfllrs  sumcrieniies  .irc/iaiV/iu'.s 


coudées  Urginarsag 


Bur-kis 

I  canne  2  coudées  Ninipini 

les  hommes  du  kasgar 

1  canne  2  coudées  Masdu 

I  canne  2 

les  abara/c/m 

I  canne  2  coudi'n's  .\basa 

I  canne  Uu 

scribes 

I  canne  2  coudées  :  Nina-da-numoa 

1  canne  (Jalsig 

chefs  des  ouvriers   de  la  laine 

1  canne  2  couih'cs  Enna-uminu 

1  canne  2  coudées 


10 


li 


III 


Ma-al-ga 

1  o^i  ù-2  Ses-tur 
lu  igi-j-lagab-me 

2  gi  ù-4  Ur-dun 
gis-tùg-pi-kar-du 

1  gi  ù-3  gab-nitaXgunu 

û-4  En-azag 

suni 

ù-i  Ur-dù 

ni-dû 

ù-2  Gi-nim 

dù(g)-sagan 

û-1  Ur-ni 

lù-a-gi 

û-2  Eii-nanga-ri 

lù-é-ni'i--ka 


Maalga 

1  canne  2  coudées  Sestur 
gens. . . 

2  cannes  4  coudées  Urdun 
les.  .  . 

\  canne  3  coudées  le(s) .  .  . 

4  coudées  Enazag 

le  boucher 

4  coudées  Urdu 

le  gardien 

2  coudées  Ginim 

le... 

1  coudée  Urni 
riionime  de  la  tiare 

2  coudées  Ennangari 

riiomme  de  la  maison  aux  provisions 


IV 


1  gi  ù-3  mu 

ù-3  qa-su-dù 

ù-2  sukkal 

1/2  ku  Lugal-dalla 

sangu  pà-sir-ra-ki 

su-nigin  40  gar-du  3  gi  ù-1  kin-dû-a 

gis-har-kam 


1  canne  3  coudées  le  boulanger 
3  coudées  le  saqu 

2  coudées  le  vizir 
1/2  jet  Lugaldalla 
prêtre  du  Pasirra 

Total  :  40  gardu  3  cannes  1  coudée,  travail  de 

construction 
(suivant)  le  plan 


ku  [ .  .  .  ]  gar-du . .  . 
su-dû-a  2  su-si  3  kin-dû-a 
.  .  .   al-dû 

[id-''NiJn-gir-su  [nib]  ru-ki  nirj-gâl 
Uru-ka-gi-na 
lugal 

Sir-la-pur-ki-ge 
kun-gan-AMAS-ra-ka 
En-ig-gal 
nu-banda 


Total:  (8  1/2)  jets  (4)  gar-du  (1  canne) 

2  mains  et  5  doigts  de  travail  d<3  construction 
.  .  .creusement 

du  canal  «  Ningirsu  à  ^sippur  est  prince  » 
Urukagina 


de  Lagas 


le  réservoir  du  champ  de  «  la  bergerie  » 

Eniggal    étant) 

l'intendant 


VI 


mu-na-dû-1 


a  fait  creuser:  l""*"  année 


[241 


10  lu 

lu  1  su 

kin  a  gi  ta 

kin-bi  2  1/2  ku  An-bâd 

î)  gi  Nin-mu-da-ma-âg 

1/2  ku  gab-nita  X  gunu 

1/2  ku  Ur-dun 


10  hommes 

par  1    homme 

le  travail  est  de  5  cannes 

le  travail  est  do  2  jets  1/2  An-bad 

3  cannes  Ninmuda-maag 

4/2jetle.  .. 

1/2  jet  l'rdun 


i;l 


II 


gis-lùff-pi-kar-du 

6  gi  Ni-ni-pi-ni 

1/2  lui  Rùr-kis-ki 

5  g-i  En-l)i 

lù-kas  X  gar 

5  gi  En-lù 

qa-su-dù 

S  gi  En-su 

2  gi  11-3  Lugal-gîn-zi 


le... 

(j  cannes  Ninipini 

t/2  jetBur-kis 

.'i  cannes  Enbi 

riioninie  du  kasgar 

rj  cannes  Enlu 

le  mqu 

ri  cannes  En.su 

2  cannes  H  coudées  Lugalginzi 


III 


lu  [a]-gi 

2  gi  ù-3  Zag-mu 

sagan-kes 

5  gi  Bûr-kis-ki 

5  gi  En-ni 

2  gi  ù-3  Lusral-mu 


5  gi  Ma-al-ga 


gens  de  la  tiare 

2  cannes  3  coudées  Zagmu 

le... 

5  cannes  Bur-kis 

5  cannes  Enni 

2  cannes  3  coudées  Lugalmu 

les  boulangers 

5  cannes  Malga 


Revers 


su-nigin  i  gar-du  4  gi  û-3  kin-dû-a 

1/2  ku  5  gi  kin-si(g)-a 
kin-dû-a  e-gan-u.s-gal-ka 


Bàr-nani-lar-ra 
dam  Lugal-an-da 


Total  I  gar-du   4    cannes  3    coudées    travail 

conslriiil 
\  /2  jet  o  cannes  travail  à  achever 
travail  de  construction  de  la  rigole  du  champ 

Usgal 
Barnamtarra 
femme  de  Lugalanda 


II 


pa-te-si 

Sir-la-pur-ki-ka 
En-ig-gal 
nu-l)anda 
nni-du  .(• 


le  patési 

de  Lagas 

Eniggal  (étant) 

intendant 

a  l'ait  construire:  fi''  année. 


[25] 


2  nu-sar 

1  dù-a-tar 

kin  û-2  ta 

8  igi-nii-dii 

Kl  1  -su 

kin  11-1  ta 

kin-l)i  2  gi  ii-2  An-a-niu 

S  iiii-nu-dii 


2  jardiiiii'rs 
I  Icrrassier 
à  2  coudées  «le  travail 

8 

par  lionunc 

1  couih'c  (le  travail 

le  travail  est  de   2  cannes,  2    coudées  :    An- 

anui 
8 


Il 


kin  ù-1  ta 
1  dû-a-tar 
kin  ù-2  ta 

1  dù-a-tar 
kin  ù-1  ta 
û-3  nu-sar 

kin-bi  2  gi.û-2  E-tù(r) 

6  igi-nu-dû 
kin  û-1    ta 
ù-3  nu-sar 

kin-bi  1  gi  ù-4  E-ta-ë 

7  igi-nu-sar 

2  dû-a-tar 
kin  ù-Tta 
ù-3  nu-sar 
kin-lîi  2  «n  Ur-ki 


à  1  coudée  de  travail 

1  terrassier 

à  2  coudées  de  travail 

1  terrassier 

à  1  coudée  de  travail 
3  coudées  le  jardinier 
le  travail  est  de  2  cannes,  2  coudées  :  Elur 

6  .  .  . 

k  1  coudée  de  travail 

2  coudées  pour  le  jardinier 

le  travail  est  de  1  canne  4  coudées  :  Etae 

7  a/c/es  jardiniers 

2  terrassiers 

à  1  coudée  de  travail 

3  coudées  pour  le  jardinier 

le  travail  est  de  2  cannes  :  Urki 
n  aides  jardiniers 


IV 


1  dû-a-tar 
kin  ù-1  ta 
û-3  nu-sar 
kin-bi  1  gi  ù-3  En-kisal-si  g) 

0  igi-nu-sar 

1  dû-a-tar 
kin  ù-1  ta 


1  terrassier 

à  1  coudée  de  travail 

3  coudées  pour  le  jardinier 

le  travail  est  de  1  canne  3  coudées  : 

a  aides  jardiniers 

1  terrassier 

à  1  coudée  de  travail 


Enkisalsi 


Revers 


ù-3  nu-sar 

kin-bi  I  gi  ù-3  nimgir-aljsu 


3  coudées  pour  le  jardinier 
le  travail  est  de  1  canne  3  coudées  :  le  nagiru 
de  l'absu. 


Il 


su-niirin  1    '1  l;u  1  gi  ù-2  kin-dù-a 

sar-gibil  gan-dù-nu-tuk-ka 

al-dû-dam 

En-ig-gal 

nu-banda 

niu-dû 

sar-ù-ru(m) 


Total  :  I   2  jet  1  canne  2   coudées  travail  de 

construction 
dun  jardin  neuf,  champ  Dunutuk 
défrichement 
Eni?''al 
l'intendant 
a  fait  construire, 
champ  des  biens 


III 


«•Ba-ù 

Si;g)-sâ(g) 

dam  Uru-ka-gi-na 

lugal 

Sir-la-pur-ki-ka.3 


de  Bau 

Sagsag 

(étant)  femme  d'Urukagina 

le  roi 

de  Lagas  :  3*  année 


l  i 


[26] 


I 


30  gis-dim  <^is-ùr-j^à   gis-il-la 
3   |);i-l;ir  f>is-ùr-g'à   gis-il-la 
ISU — I  f^is-iliin  g'is-ùr-gà  sib-sû 
261  j^is-dini  gis-ûr  zag-gù-là 


30  bois  de  construction,  poutres,  pilier 
3  bois  de  cloison,  poutres,  pilier 
179  bois  de  construction,  poutres  .... 
201  bois  de  construction,  poutres.  .  . 


II 


20  —  3  pa-lar  gi.s-iir  zag-gù-Ia 

gûr-bi  2  an 

tir-ra  mu-gâl 

41  gis-dini  gis-ûr  é-gi-sig-ga 


17  bois  de  cloison,  poutres  .... 
tonnage  2  kara. 
de  la  foret  il  a  extrait 

41  bois  de  construction  et  poutres,  maison  de 
roseaux  failjles 


III 


120  —  8  -|-  n  pa-tar  gi.s-iir  é-gi-sig-ga 

2  gis-sag-apiu 

3  gis-pi-mar 
23  liis-natr.  . . 
à  gis-pap-gi 


112    bois    de    cloisons,    poutres,    maison  de 
roseaux  faibles 

2  ... 

3  ... 

23  ....  à  arroser 
3  .... 


IV 


loi  gi.s-ga-lani  gi.s-tur-sù 
42  gis-sa(g)  si(g)-rig-gi-]ù 
34  gis  gù-ka 
51  gi.s  ha-/.i 


104  bois 

42  ... 
34  piquets 
51   hachettes 


Revers 


12  gis  eme  sig-mà-gùr(!l-ra 

65-[-n  gis  se-da-gur 

10  gis-bat  gi.s-gi-mus 

8  gis-lagab-ù-kam-ra  galgal 


47  fouets  (il  manche)  d'osier 
12  h.irponsde  vaisseau 
fio  ... 

10  hulu  et  avirons  ((/ini tissu) 
8  balustrades  ....  grandes 


II 


52  gis-ù-gis-bil-la  gal-gal 

2  X  000  -f  :;  X  OO-f-  24  gis-ù-gl.s-bll-la  tur-tur 

3x  OOII  -j-  4  X  00 4-  i 0  pa-sa-là-a 

124  sa-gir 

16  yis-lâ-jiân 


52  huches  à  feu,  grandes 
1')2'(.  bûches  à  feu  petites 
2080  uni  de  .  .  . 
124  .  .  . 
16  ... 


III 


Gir-su-ki 
e-ma-tuin 


à  Girsu 

il   lit  porter 


IV 


gis-na-rig-ga 
tir-sug-ki-iia 
Hàr-nam-tar-ra 


Bois  pi(''i)ar(''  (nettoyé) 

de  la  forêt  et  de  la  cann.iie 

lîarnamtarra 


—  78  — 


dam  Lugal-an-da 

pa-te-si 

Sir-la-pur-ki-ka 

En-ig-gàl 

nu-banda 

na-ne-rig.  VI. 


(étant)  femme  de  Lugalanda 

patési 

de  Lagas 

Eniggal 

l'intendant 

a  fait  préparer:  6''  année. 


30  gis  eme-ffisal-sig-g& 
100  gis  eme-numun-na 
itu  si":-ba 


[27] 
I 


30  peaux  à  battre 

1 00  piquets  pour  semer 

mois  de  la  laine 


II 


Ur-'"  En-ki 


En-ig-gâl 
nu-banda 
é-ki-qa-la-ka 


Ur-Enki 

le  charpentier 

a  rendu. 

Eniggal 

l'intendant 

dans  l'Ekiqala 


Revers 


nu-tùm 

Sâ(g)-sa(g) 

dam  Uru-ka-gi-na 

lugal 

Sir-la-pur-ki-ka .  II 


a  fait  porter 
Sag-.sag  (étant) 
femme  d'Urukagina 
le  roi 
de  Lagas:  2'  année. 


12  nig-tùg  hal-bi 
10-l-nad-tab  hal-bi 

7  lid-sag 

8  lid-iir 
Dudu-dam 


[28] 
1 


12  bâts  à  i*  faces 

10-|-  n.  paires  de  brancards. 

7  ....   de  vaches 

8  ....  de  vaches 
Dudu-dam 


II 


2  ad-tab 

1  lid-sag 

1  lid-ùr 

Igi-usan-usan-dam 

gi.s-pïr-mar 

30 — 2  tùg  gù-ansu-ka 


1  gis-gù-ba-bil-gud-apin 

7  gis-gù-ba-kùr-gud-apin  2  ni-si-a 


sukra-ansu-kam 

4  sii-tùg  gud-apin  1  ni-si-a  kùr-kùr 

lid-sag  lid-ùr  ad-tab  Sâ-ùr-sa  pa-bi 


2  paires  de  brancards 

1  ...  de  vache. 

1  . . .   de  vache. 

Igi-usan-usan-dam 

attelages 

28  colliers  d'ânes 

111 


1  jvuti  neuf  pour  bœufs  d'irrigation 

7  jougs  réparés  pour  bœufs  d'irrigation,    et  2 


en  ] 


ilus 


Revers 


le  carrossier 

4  harn;iis  de    bœufs  d'irrigation,  1    en  plus, 

(tous)  réparés 
X  y  et  brancards  pour  vaches  :  Saursa,  le  chef 


7!)  — 


II 


1-2 


-bil 


y  }ïis-pap-gi-kur 

10  K'i'^-X-l'at-sù-nu-ag' 


21 


-bat-kûr 


a  fait  (ion 

12 neufs 

9 réparés 

10 

21   htdu  réparés 


U-ù 

sangu  é-gal-ge 
é-gal-la 
su-a-ne-ffi.  III 


III 


U-u 

le  prêtre  du  palais 

au  palais 

a  fait  reporter  :  ^''  année 


[29j 


1  g-is-se  gis-ma-gid  gis-har-ha-da-ka 

7  gis-se-du(g)  gis-ma-gid  x-su-ka 

8  gis-se-du(g)  gis-ban 

4  gis-se-du(g)  gis-sahar-gi 


1 

7 
8 
4 


de  figuier 
de  figuier 
pour  arcs 


II 


Za-g;i-gà-ne  (  '.' 
é-ki-qa-la  ta 

'  ?  IV  i)isan-ne) 

En-ig-gâl 
nu-banda 
Lugal-|)a-(' 
sib-dun-ru 

e-na-suni .  ti 

4  corbeilles 

de  l'Ekiqala 

Eniggal 

l'intendant 

à  Lugalpae 

le  pasteur  de  dun 

a  fait  don  ;  (>''  année. 


[301 


2  lid-ga 
1  gud-sig 
1  gud  mu  2 
gud-dun-a 
.  .  .  lu-dii 
lid-ku-kani 


2  vaches  laitières 

1  bœuf  faible  (encore) 

1  Jjœuf  de  2  ans 

bœufs  pour  creuser 

X  (étant  le) 

vacher 


lid]-gar-ud 


masl-da-i-i-a 


,  .  .  .   vaches  .  .  .    Iilanches 
ill'r:ni(h^ 


II 


Ur-é-ninni 
gai  dam-kàr 
pa-te-si-ge 
Amat-''Ha-ù 


e-na-ha 

1  lid-gar-ud 

mas-da-ri-a 

Ur-sahar-'*15a-û 


pa-te-si-ka-kam 


d'Ur-enimii 

le  grautl  économe  ilu  patési 

Le  patesi 

à  Amal-lîau 

a  fait  cadciui 

1  vache  ....  blanche 

0  11  Van  de 

d'IIr-sahai'-Hau 


—  80 


Revers 


lid-ku-kaiii 

Anial-'Ba-û-ra 

mu-na-tùm 


suj-nigin  ^1  li]d-ga 

2  lidl-gar-ud 

1  s:ud-sisj 

1  gud  mu  2 

gud-dun-a 

Amat-''Ba-ii 

dumu  Uru-ka-gi-na 


lugal 

Sir-la-jHir-l;i-ka 

Igi-zi 

lid-ku-tla 

e-da-sig 

nag--tar-''Nin-gir-su-ka-ka 

En-isï-S'al 

nu-banda 

igi-|-gar-!>i  mii-ag  .  II 


4  gud-apin  nig-tùg-bil 

1  gud-apin  nig-tùg-kùr 

2  lid-sao-bil 

3  lid-sag-kùr 

2  lid-ùr-bil 

3  lid-ùr-kùr 

1 4  ad-tab-bil 
3  ad-tab-kùr 


20 


-pa 


40  sà-lagab 

20  tùg-gù-ansu-ka-bil 

26  tii»-iîû-ansu-ka-kùr 

26  ùsan-mar 

7  .su-nag 

4  gis-apin 

10  gis-pir-niai- 


10  gis-id- 

Ka-ma-ni-zi 

4  gud-apin  Sù-tùg  su-dù-a 

4  bar-us-urudu 

4  gis-apin 

4  su-nag 

8  gis-id-apin 

Ur-<'Eu-ki 


le  vacher  ;  (le  patési) 
à  Amat-Bau 
a  (fait;  conduire 


II 


Total  :  1  vache  laitière 
2  vaches  .  .  .  blanches 
1  bœuf  faible  encore 
1  bœuf  de  2  ans 
bœufs  pour  creuser 
à  Aniat-Bau 
lille  d  Ui'ukairiua 


III 


le  roi 

de  Lagas- 

par  Igi-7.i 

le  vacher 

elle  est  représentée; 

à  Yahreuvoir  de  Ningirsu 

Enio-iial 

l'intendant 

Tœuvre  a  fait  accomplir.  2*  année 


[31] 


I 


4  bâts  neufs  pour  bœufs  d'irrigation 
1  bât  réparé  pour  bœufs  d'irrigation 

1  .  .  .  neuf  jjour  vaches 

3   .  .  .   réparés  pour  vaches. 

2  .  .  .  neufs  pour  vaches 

3  .  .  .  réparés  pour  vaches 

1  i  paires  de  brancards  neuves. 
3  paires  de  brancards  réparées. 


II 


20  .  .  . 

40   ... 

20  colliers  neufs  d'ânes 

26  colliers  réparés  dànes 

6  fouets  (^k  manche)  d'osier 

7  outres 

4  chadoufs 


10  harnais 


III 


lO  rigoles  eu  bois  pour  l'arrosage 

Kamanizi 

4  harnais  décorés  pour  bœufs  d'irrigation 

4   .  .  .    de  cuivre 

4  chadoufs 

4  outres 

8  rigoles  en  bois  pour  l'arrosage 

Ur-Enki 


—  81 


IV 


4  <^ud-apin  sù-tùg 
2  lid-sa^-bil 
2  lid-sajj-kûr 
2  lid-ùr-bil 
2  lid-ùr-kùr 
4  g-is-apin 
8  gis-id-apin 


4  harnais  pour  bœufs  d'irrigation 

2  .  .  .  neufs  pour  vaches 

2  .  .  .  réparés  pour  vaches 

2  .  .  .  neufs  pour  vaches 

2  .  .  .  réparés  pour  vaches 

4  chadoufs 

8  rigoles  en  bois  pour  l'arrosage 


Revers 


4  bar-us-urudu 

Dù(g)-dù(g) 

4  gud-apin  sù-tûg 

3  lid-sag-bil 
1  lid-sag-kùr 

4  lid-ùr-bil 

5  gis-apin 

8  gis-id-apin 
4  bar-us-urudu 
4  su-nag 
Sag-gà-tuk-a 
4  gud-apin  sù-tùg 
4  lid-sag-bil 
4  gis-apin 
8  gis-id-apin 


0  outres 

4   ...   en  cuivre 
Duii-dus<- 

4  liarnais  pour  bœufs  d'irrigation 
2   . . .    neufs  pour  vaches 

1  ...  réparés  pour  vaches 
i  .  .  .  neufs  pour  vaches 

5  chadoufs 

8  rigoles  en  bois  pour  larrosage 

4  coutils)  ...  de  cuivre 

4  outres 

Saggatuka 

4  harnais  de  bœufs  d'irrigation 

4   .  .  .  neufs  pour  vaches 

i  chadoufs 

8  rigoles  en  bois  pour  larrosage 


III 


i  bar-us-urudu 

3  su-nag 

A-ni-kur-ra 

3  nig-ti'ig-bil-hal-bi 

3  nig-tùiJ-kùr-hal-bi 

2  lid-sag-bil 

i  lid-ùr-bil 

6  sâ-pa 

12  sâ-lagab 

2  ùsan-mar 


4  (outils  1  ...  de  cuivre 

'^  outres 

Anikurra 

3  (bâts)  à  deux  côtés  neufs 

3  (bâts)  à  deux  côtés  réparés 

2  .  .  .  neufs  pour  vaches 

i   .  .  .  neuf  pour  vaches 

6  ... 

12  .  .. 

2  fouets  d'osier 


IV 


2  gis-id-apin 
2  gis-eme 

2  su-nag 

1  bar  pap-pap 

6  tùg-gù-ansu-ka-bil 

3  gis-pir-niar 
1  tùg-nag 

1   ku-da-urudu 
Sa-tani 


2  chadoufs 

2  rigoles  en  bois  pour  l'arrosage 

2  tranchants  (de  pioches) 

2  outres 
7   ... 

6  colliers  d'ànes  neufs 

3  harnais 
1    ... 

1    ...   di'  cui\  re 
Satain 


Tiibleltes  sumériennes  archaïques 


11 


—  82  — 


su]kra  û-ru(m) 

d  Ba-ù 

En-ig-gal 

sag-apin-ge-ne 

e-ne-ta-si(g) 

Sâ(g)-sâ(g) 

dam  Uru-ka-gi-na 

lugal 

Sir-la-pur-ki-ka  II. 


carrosserie  des  biens 

de  Bau 

Eni^gal 

pour  les  chefs  de  culture 

a  complété 

Sagsag 

(étant)  femme  d'Urukagina 

le  roi 

de  Lagas  :  2'  année. 


[32] 


I 


1  gud  slg 

mas-da-ri-a 

A-ka-dû 

har-tu;  d)  é-sa(g)-ga-ka-kam 


1  bœuf  !  encore "l  faible 

otTrande 

d  Akadu 

le  ...  de  l'Esagga. 


I! 


pa-te-si-ge 

Sah-'<Ba-ù 

dumu 

e-na-ba 

itu  ezen-dim-kû 


Le  patesi 

à  Sah-Bau 

fils 

a  fait  don 

mois  de  la  fête  du  mancjer  le  dim 


III 


''  Nin-eir-su-ka-ka 
Igi-zi 
lid-ku-ne 
ba-tùm.  II 


de  Ningirsu 

Igizi 

le  vacher 

a  emmené  :  2^  année. 


[33] 
1 


1  gud-mu 

Ur-[e... 

ga]l  dam-kàr  pa-te-si-ge 

pa-te-si-ra 

mu-na-tùm 


1  bœuf  (d"un)  an 

Ur-î^e-ninni] 

grand  économe  du  patési 

au  patési 

a  fourni 


II 


pa-te-si-ge 
A-en-ra-gub  (?"?)-ra 
e-na-ba 


Igi-zi 


Le  patési 
à  Aenragub 
a  fait  don 
Igizi 


Revers 


lid-ku-nc 
ba-tûm.  II 


le  vacher 

l'a  emmené  :  2*  année 


—  83 


[34] 


I 


2  pîr  nita-anSu  bar  +  an  gal-gal 

ausn  pir  I  su 

ud[r?]  se  30(!)  qa  ta 

1  pir  3  hal-bi  ni-si-a  nita  bar+an 

1  pir  sal  bar-)-an 

ansu  pir  1  su 

ud  I  se  20  qa  ta 

se-bi  14  +  90  qa  gur-sag-gâl 


2  attelages  dànes  .  .  .  grands 

par  attelage  dânes 

et  par  jour  30  qa  de  grain 

\  attelage  (3  en  plus  sur  les  côtés)  d'ânes 

1  attelage  dànesses  .  .  . 

par  attelage 

et  par  jour  20  qa 

le  blé  est  de  14  gurru,  190  qa 


11 


Gir-nun 

1  pîr-nita  bar+an  bùr-bûr 

se-bi  2-|-l20  qa  Lugal-nam-gû-sud 

gab-rim-me 

1  pir  sal  bar  +  an 

se-bi  2 -(-120  qa  En-ig-gâl 

nu-banda 

10—200  qa  as  lah-lah 

âs-pal-bi  1  +  120  qa 

0  se  kasxgar 


Giruuii. 

i  attelage  dànons   .  .  .  • 

le  blé  est  de  2  gurru  I  20  qa 

les  courrte/'s 

1  attelage  dànesses  .  .  . 

le  blé  est  de  2  gurru  I  20  qa 

l'intendant 

10  gurru  moins  200  qa  d'as  blanc 

le  pal  de  las  est  de  I  gurru  120  (ja 

•"j  gurru  de  blé  pour  kasgar 


Lugalnamgusud 


Eniggal 


III 


se-pal-bi  1  +  100  qa 

nag-pa-te-si  -ka-kam 

130  qa  se  kasxgar 

150  qa  se  gar-um-ma 

se-pal-bi  100  qa 

1  +t)0  qa  se  dim 

1+tiO  (ja  as  lah-lah 

sâ-dû(g)  kas-gig  du(g)-ga-kam 

5  âs-lahlah 

âs-pal-bi  200  qa 

2+120  qa  se  kasxgar 


le  pal  du  blé  est  d  un  gurru  160  qa 

boisson  du  patési 

loOqa  de  grain  pour  kasgar 

loO  qa  de  grain  pour  pâte  umma 

le  pal  du  grain  est  de  100  qa 

1   gurru  00  qa  de  grain  de  dim 

1  gurru  6(1  (ja  d'as  blanc 
dinie  de  liqueur  noire  douce 
v>  gurru  d'as  blanc 

le  pal  de  l'as  est  de  200  cja 

2  gurru  120  qa  de  grain  pour  kasgar 


IV 


se-pal-bi  200  qa 

2  +  120  ([a  se  duu 
sâ-dù(g)-ansu-kaiu 
Bùr-kis-ki 

8  +  30  ([a  se  gùg-dim 
4+13  ([a  se  kasxgar 
4  +  13  qa  se  dim 
s;'i-di'i(g)  kas-gig-kam 
6  +  60  ([a  as  lahlah 
âs-pal-bi  I  +  10  ([a 

3  +  30  <|a  s(;  ivasXgar 
se-pal-bi  I  +  lO  qa 


le  pal  du  grain  est  tle  200  qa 

2  gurru    120  qa  de  grain  de  dim 
fixation   pour)  les  ânes   (de) 
Bur-kis 

8  gurru  30  qa  do  grain  de  gug  et  de  dim 

4  gurru  13  ([a  de  grain  pour  kasgar 

4  gurru  13  qua  de  grain  de  dim 

fixation  de  li([ueur  noire 

6  gurru  60  ([a  d'as  blanc 

le  pal  (le  l'as  isl  il'tui  gurru  10  qa 

3  gurru  30  (ja  de  gi-ain  pour  kasgar 
le  pal  du  grain   est  île   1  gurru  10  qa 


8i 


3  +  30  se  dim 

sâ-dù(g)  kas-kal-kam 

Ni-ni-pi-ni 

lù-kasxgar-me 

1  +00  qa  se-zid-gu-ka 

1  +  1 10  qa  se-zid-um-ma 

se-pal-bi  HO  qa 

1+00  qa  se  gar-duru-durun-na 

150  qa  se-gaz 

se-pal-bi  50  qa 

10  qa  zid-gu-kal 

âs-gû  +  nunuz-bi  2+120  qa 

âs-pal-bi  100  qa 


3  gurru  30  qa  de  grains  de  dim 

fixation  de  kaskal 

Ninipini 

gens  de  kasgar 

1  gurru  00  qa  de  gu  en  farine 

1  gurru  1 1 0  qa  de  grain  umma  en  farine 

le  pal  du  grain  est  de  110  qa 

1  gurru  00  qa  de  grain  en  pâte  durudurunna 

l.'iO  qa  de  blé  broyé 

le  pal  du  blé  est  de  30  qa 

10  qa  de  farine  de  gu... 

les  fèves.  .  .  est  de  2  gurru  120  qa 

le  pal  de  l'as  est  de  100  qa 


VI 


40  zid  Ijar-si(g) 

âs-lahlali-bi  10  an 

âs-pal-bi  l-(-100  qa 

sà-dù(g)  é-mu-kani 

4 — 00  qa  gig-)-nunuz 

sâ-dù(g)  é-nig  ka-kam 

Ur-mut 

igi-DUB 

70  qa  se-kas 

60  qa  às-kas 

60  qa  âs-gar 

sâ-dù(g)-alan 

Sa(g)-.sà(g) 


40  qa  de  farine... 

l'as  blanc  est  de  10  gurru 

le  pal  de  l'as  est  de  1  gurru  100  qa 

fixation  de  la  boulangerie 

4  gurru  moins  60  qa  de  fèves... 

fixation  de  la  maison  aux  provisions 

lirmut 

Vabarakku 

70  qa  de  liqueur  de  blé 

60  qa  de  liqueur  d'as 

60  qa  de  pâte  d'as 

fixation  de  la  statue 

de  Sagsag. 


Vil 


22  udu-sig 

udu  1   su 

itu  da  se  30  qa  ta 

2  mas  bar-tùg 

itu  da  se  30  qa  ta 

se-bi  5 — 40  qa  Nîginmut 

20  udu-sig 

2  nias  |jar-tùg 

se-bi  4  + 1 00  qa  En-tùm 

22  udu-si- 


22  moutons  à  laine 

par  1  mouton 

(et)  par  mois  30  qa  de  blé 

2  chevreaux  à  toison  (précieuse) 

par  mois  30  qa  de  blé 

le  h\é  est  de  3  gurrvi  moins  40  qa  :  Nigin-mut 

20  moutons  à  laine 

2  chevreaux  à  (belle)  toison 

le  blé  est  de  4  gurru  1 10  qa  :  Entum 

22  moutons  à  laine 


Re^ 


2  mas  bar-tùg 

se-bi  3 — 40  qa  Lugal-da-nu-me-a 

sil)-u(lu-sig-me 

18  udu 

2  udu-hul 

udu  1  sii 

itu-da  se  30  qa  ta 

se-bi  4  +  40  qa  L-û 

éurn 

10  udu 


2  chevreaux  à  (belle)  toison 

le  l)lé  est  de  3  gurru — 40  qa  :  Lugalda-numea 

pasteurs  des  moutons  à  laine 

18  moutons 

2  moutons  de  fêle 

par   I    mouton 

par  mois  30  qa  de  blé 

le  blé  est  de  4  gurru  40  qa  :  U-u 

le  ])ouclu>r 

10  moutons 


II 


se-bi  2  +  20  {|a  Gi-iiini 

dù(g)-sngan 

4  udu 

se-bi  [200]  qa  En-azag 

um-mi-ia 

2  dun-gis-gi 

dun  1  su 

ud  1  .  .  .  1 0  qa  la 

2  dun-gis-gi  mu  —  1 

dun  1  si'i 

itu-da  se  30  ([a  ta 

se-bi  3  —  20  qa 


le  lilé  est  de  2  gurru  1 20  qa  :  Ginim 

le  .  . 

4  moulons 

le  blé  est  de  200  qa  :  Enazag 

le  manœuvre 

2  dun  de  roseaux 

par  1   dun 

(et)  par  jour  lOqa 

2  dun  de  roseaux  d'un  an 

par  dun  (et) 

par  mois  TiO  qa 

le  ])lé   est  de  3  gurru  moins  20  qa 


III 


8  dun-û-nila  mu-l 

2Sdun-û-saI  mu-3 

dun-l-sù 

itu  (!)  da  se  30  qa  ta 

40  dun  ù-sal  mu-2 

dun-1-sii 

itu-da  se  20  qa  ta 

51-  dun-ù-sal  sa(g)-du(g) 

26  dun-ù-nita  sa(g)-du(g) 


(S  dun  d'/icrha/jc  de  4  ans 

28  dun  d  herbage  femelles  de  3  ans 

par  dun 

et  par  mois  30  cp  de  grain 

40  dun  d'iierbage  lenu'Iles  de  2  ans 

par  dun 

et  par  mois  20  qa  de  grain 

54  dun  d'herbage  jeunes  femelles 

2()  (Uni  (1  herbage  jeunes  mâles 


IV 


dun  I  su 

itu-da  20  qa  ta 

se-bi  13-(-30  qa  Lugal-pa-è 

1   mas  hdilah-bar-tûg 
se-bi  40  qa  An-a-mu 
\  mas  lahlah-l)ar-tùg 
se-bi  30  qa  E-tù(r) 
1  mas  lahlah-bar-tùg 
se-bi  30  qa  E-ta-ë 
1  mas  gig  bar-tùg 
se-l)i  30  qa  Ur-ki 


par  dun 

(et)  par  mois  20  qa 

le  blé  est  de  13  gurru,  30  qa  :  Lugalpae 

1  chevreau  lîlanc  à  (belle)  toison 
le  l)lé  est  de  40  (ja  :  An-amu 
1  chevreau  à  toison  blanche 
le  blé  est  de  30  qa  :  Etur 
1  chevreau  î»  toison  Ijlanche 
le  blé  est  de  20  qa  :  Etae 
1  chevreau  à  toison  noire 
le  blé  est  de  30  qa  :  Urki 


V 


1  mas  gig  ijar-tiig 
se-bi  3  t  En-ia 


nu-sar-me 


1  clievreau  à  toison  noire 
le  blé  est  de  30  (|a  :  l'nra, 
les  jariliniers. 


VI 


su-nigln   110  —  (1   +   IHO  (|al 
40  —   (2   -f   130  qa)    às-laldah 
3  —  20  qa  âs-gù  -\-  niinu/. 
së-gar  às-gar  sâ-dù(g)  ilu-da 
''lîa-ii 
Sà(g)-.sà(g) 


-sag-gâl       Tolal   :   MIS  gunu  !)0  (|a  de  blé 
37  gurru    I  I  (I  (|a  d'as 
2  gurru  22{\  (|a  de  fcocs  as 
blé,  as  de  fourrage,  (ixaliou  lueusui'ile 
de  Bau. 
Sag-sag 
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VII 


dam  Uru-ka-gi-na 

lugal 

Sir-la-pur-ki-ka 

itu  udu-sù-se-a-il-la 

En-ig-gal 

nu-banda 

ganun-sar-ta 

e-ta-gar.  II-I 

4  gar-an 


(étant)  femme  d'Urukagina 

le  roi 

de  Lagas, 

mois  de  Udu-su-se-a-il-la 

Eniggal 

lintendant 

de  la  chambre  des  jardins 

a  fait  distribuer 

4'  distribution 


[35] 
I 


2  pir-nita-ansu-bar  +  an  gal-gal 
ansu-pir  1  su 

ud  1  se  30  qa  ta 

1  pïr   1  ni-si-a  nita-bar  -}-  an 

1  pir  sal-bar  +  an 

1  pir  nita-bar  -f  an  bùr-bùr 

3  hal-bi  sal-bar  -|-  an  bùr-bùr 
ansu-pir  1  su 

ud   1  se  20  ta 

se-bi  20  — 1^2  4-  120  qa)  gur-sag-gâl 


2  attelages  d"ànes.  .  .    grands 
par  attelage, 

par  jour  30  qa  de  grain 

1  attelage  1  unité  en  plus  ânes.  . . 

1  attelage  d'ànesses.  .  . 

1  attelasse  d'ànons.  .  . 

3  ànesses  jeunes.  .  .   sur  les  côtés 
par  attelage  d'ânes 

par  jour  20  qa 

le  blé  est  de  18  gurru  —  120  qa 


II 


Gir-nun 

gab-rim 

1  pir  1  ni-si-a  nita-bar  -\-  an-bùr-bùr 

1  pir  sal-bar  -j-  an 

se-bi  3-1-1  oO  qa  En-ig-gal 

nu-banda 

10  —  200  qa  as  lah-lah 

âs-pal-bi  1  -L  120  qa 

S  se  kas  X  gar 

se-pal-bi  1  -|-   160  qa 

7-1-  120  qa  se-dîm 

nag-pa-te-si-ka-kam 


Girnun 

le  courrier 

\  attelage  1    unité  en  plus  d'ànons.  .  . 

1  attelage  d'ànesses .  .  . 

le  blé  est  de  5  gurru  I  oO  qa  :  Eniggal 

l'intendant 

10  gurru  moins  200  qa  d'as  blanc 

le  pal  de  l'as  est  de  1  gurru  120  qa 

5  gurru  de  grain  pour  kasgar 

le  pal  du  grain  est  de   1  gurru  160  qa 

7  gurru  120  qa  de  grain  par  dim 

boisson  du  patési. 


III 


5  as  lah-lah 

âs-pal-bi  200  qa 

2  +  120  qa  se  kas  X  gar 

se-pal-bi  200  qa 

2  -f  120  qa  se-dïm 

sâ-dù  g -ansu-kam 

Bùr-ki.s-ki 

8   -|-  30  qa  se    gùg -dim 

4  -f   13  qa  se  kas  Xgar 

4  -|-  1 3  qa  se  dim 

sâ-dù[g)  kas-gig-kam 


0  "■urru  d'as  blanc 

le  pal  de  l'as  est  de  200  qa 

2  gurru  120  qa  de  grain  pour  kasgar 

le  pal  du  grain  est  de  200  qa 

2  gurru  120  qa  de  grain  pour  dim 

fixation  des  ânes 

Bur-kis 

8  gurru  30  qa  de  grain  de  gug-dim 

4  gurru  13  qa  de  grain  pour  kasgar 

4  gurru  13  qa  de  grain  de  dim 

fixation  de  liqueur  noire. 
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r;  àslali-lali 

âs-pal-ln  200  qa 

2  4-1-0  q;i  se  kas  X  gar 

se-pal-bi  200  qa 


5  gurru  d'as  blanc 

le  pal  de  l'as  est  de  200  qa 


2  gurru  120 


le  pal  du  grain  est  de  200  qa 


kasgar 


IV 


2  +  420  qa  se-dïm 

sâ-dû(g)  kas-kal-ka 

Ni-ni-pi-ni 

lu  kas  X  gar 

1    +  (10  c[a  se  zid-gu 

1    +   110  qa  zid-um-ma 

se-pal-bi  110  qa 

150  (?)  qa  se  gar-duru-durun-na 

150  qa  se  gaz 

se-pal-bi  40  qa 

10  qa  zid-gu-kal 

âs-lahlah-bi  2  +  120  qa 

âs-pal-bi  100  qa 

40  qa  zid-])ar-si(g) 

âs-luhlaii-bi  10  an 

âs-pal-bi  1    +  KiO  qa 


2  guiTU  120  tja  de  grain  de  dim 

fixation  de  licjueur  kal 

Ninipini 

l'homme  du  kasgar 

1  gurru  GO   qa  de  grain  pour  farine  de  gu 

1  gurru  1  10  qade  farine  umma 

le  pal  du  grain  est  de  110  qa 

1  50  qa  de  grain  pour  pnte    durudurunna 

130  qa  de  grain   broyé 

le  pal  du  grain  est  de  40  qa 

10  qa  de  faiine  de  gu  kal 

l'as  blanc  est  de  2  gurru  120  qa 

le  pal  de  l'as  est  de  1 00  qa 

40  qa  de  farine  barsig 

l'as  blanc  est  de  lOyuiru 

le  pal  de  1  as  est  d  un  gurru  160  qa 


sâ-dû(g)  é-mu-kam 

7  -1-  120  qa  as  lalilab 

âs-pal-bi  1  -|-  60  qa 

s;i-dù(g)  é-nig-ka-kam 

70  ka  se  kas 

60  qa  as  kas 

60  qa  as  gar 

âs-pal-bi  XX  qa 

sâ-dù(g)  alan-kam 

Ur-mut 

igi-DUB 

20  udu-sig 

udu  1   s  II 

ilu-da  se  "Jû  qa  ta 

2  mas-bar-tùg 

mas  1  sv'i 

ilu-da  se  30  qa  la 


fixation  de  la  boulangerie. 

7  gurru  120  qa  d'as  l)lanc 

le  pal  de  l'as  est  d'un  gurru  60  qa 

fixation  de  la  maison  aux  provisicins. 

70  qa  de  grain  pour  liqueur 

60  qa  d'as  pour  liqueur 

60  qa  d'as  pour  pâle 

le  pal  de  l'as  est  de  xx  qa 

fixation  de  «  la  statue   »  : 

Ih-mut 

Vaharakkii 

20  moutons  à  laine 

par   1  mouton 

par  mois  ;)0  (|a  de  Idé  • 

2    chevreaux  à  (belle)  toiso 

par  chevri'au 

(et)  par  mois  30  qa  de  blé 


VI 


se-bi  4  -|-  100  qa  Nigin-mut 

21  udu-sig 

se-bi  4  +  9[0J  cja  En-tùtn 

21  udu-sig 

1    mas-bar-tiig 

se-bi  4  -|-  120  (ja  Lugal-da-nu-me-a 

sib-udu-sig-ka-me 

38  udu 

2udu-hul  •    • 

udu  1  su 


le  bit'  est   de  '(  i;urru    lOd  (|a  :   \ij;iii-nuil 
2  I   moutons  à  laine 
le  bl('   est  de  4  gurru  110  qa  :   Mnlum 
2  I  moulons  à   laine 

1  ciu'vreau  ;i  (belle)  toison 

le    blé    est    de    4    j^in-ru   120   (|a    ;    Luj^aKla- 

numca 
pasteurs  des  moulons  à  laine 
)!S  moutons 

2  moulons  île  fr/r 
par  nuiulon 
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itu-da  se  '50  ta 
8  mas 
mas  1  su 


par  mois  30  qa  de  blé 
8  chevreaux 
par  chevreau 


VII 


itu-da  se  30  ta 

se-bi  10—160  qa  Û-ù 

su  m 

3  udu 

se-bi  130  qa  Gi-nim 

dù^jï'l-sag-an 

23  ^2i  !  )  bùr-gud 

bùr  1  su 

itu-da  se  100  ta 

se-bi  10  u-ù 

sangu  é'gal 

2  dun  g'is-g'i  nig-kù 

dun   1  su 


pa 


30 


qa 


de  blé 


le  blé  est  de  10  gurru  —  160  qa  :  U-u 

le  boucher 

3  moutons 

le  grain  est  de  130  qa  :  Ginim 

le... 

23  (2i!j  veaux 

par  veau 

par  mois  100  qa  de  blé 

le  blé  est  de  10  gurru  :  U-u 

prêtre  du  palais 

2  dun  de  roseaux  à  manger 

par  dun 


Revers 


ud  1(0)  se  60  qa  ta  (ud  1  se  10  qa  ta!) 

4  dun.  .  .gi.  .  .  . 

dun  1  su 

itu-da  se  80  (?)  qa  ta 

6  dun  gis-gi 

dun  1  su 

itu-da  se  50  qa  ta 

se-bi  3-1-100  qa 

50  dun-ù-sal  mu  2 

10  dum-ù-nita  mu  2 

dun  1  su 

itu-da  se  20  qa  ta 


par  10  jours  60  qa?  (par  jour  10  qa  I) 

i  dun  de  roseaux 

par  dun 

par  mois  100  (!)  qa  de  blé 

6  dun  de  roseau 

par  dun 

par  mois  50  qa  de  blé 

le  grain  est  de  3  gurru  100  qa 

50  dun  d'herbage  femelles  de  2  ans 

1 0  dun  d'herliage  mâles  de  2  ans 

par  dun 

par  mois  20  qa  de  blé 


II 


40  dun-ù-sal  sa(g)-du(g) 

50  dun-ù-nita  sa(g)-du(g) 

dun  1  -sù 

itu-da  se  10  ta 

se-bi  8  -j-  180  qa  Lugal-pa-è 

sib-dun 


mu 

1  mas  bar-tiig  lahlah 
se-bi  30  E-tù(r) 
1  mas  bar-tùg-gig 


40  dun  d'herbage  femelles  jeunes 

50  dun  d'herbage  mâles  jeunes 

par  dun 

par  mois  10  qa  de  blé 

le  blé  est  de  8  gurru  180  qa  :  Lugalpae 

le  pasteur  de  dun 


1   chevreau  à  toison  blanche 
le  blé  est  de  20  qa  :  Etur 
1  chevreau  k  toison  noire 


III 


se-bi  30  qa  Lugal-é-ni-sù 
i  mas  bar-tùg-lahlah 
se-bi  20  qa  Ur-ki 
1  mas  bar-tùg-gig 
se-bi  30  qa.  .  .  .  si(g) 
1  mas  bar-tùo:-lahlah 


le  blé  est  de  30  qa  :  Lugal-enisu 

1   chevreau  à  toison  blanche 

le  blé  est  de  20  qa  :  Urki 

1  chevreau  à  toison  noire 

le  blé  est  de  30  qa .... 

1  chevreau  à  toison  blanche 
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-bi  30 


qa 


11-  blé  est  de  30  qa 


\  udu-hul 

Lid-kid-dïni 

gir-làni-me 


1  mouton  de  fête 

Lidkiddim 

le.... 


IV 


su-nigin  MO  +  20  qa  se  gur-sag-gâl 

46  +  (JO  qa  as  lahlah 

se-gar  âs-gar  sâ-di'i(g)  itu(!)-da 

^Ba-ù 

Sâ(g)-sâ(g) 

dam  Uru-ka-gi-na 

lugal 

Sir-la-pur-ki-ka 

En-ig-gal 


Total  :  1 10  gurru  20  qa  de  blé 

46  gurru  60  qa  d'as  blanc 

blé  et  as  de  fourrage,  lixalion  mensuelle 

de  Bau, 

Sagsag 

(étant)  femme  d'Urukagina 

le  roi 

de  Lagas. 

Eniggal 


nu-banda 
e-ta-gar  V 
13  gar-an 


l'intendant 

a  distribué  :  .')*■  année 

IS""  distribution. 


[36] 


[2  pïr]  nita-ansu-l)ar  -|-  an  gal-gal 

ansu  pir  1  su 

ud  1  se  30  qa  ta 

1  pir  [3  hal-bi]  ni-[si-a]  nita-bar  -|-  an 

1  pïr  sid-[bar  -|-  an] 

an.su-pir  [1  su] 

[ud  1]  se  [20  qa]ta 

se-bi  î  i  -(-  100  (90!)  qa[gur]-sag-gâl 

Gir-nun 

1  pir  [ansu.  .  .  .  bar  -|-|an  bûr-bùr 


2  attelages  d'ânes.  .  .  grands 

par  attelage 

par  jour  30  qa  de  blé 

i  attelage,  3  unités  de  câtos  en  plus,  ânes. 

1  attelage  ânesses.  .  . 

par  attelage 

par  jour  20  (ja  de  blé 

le  ])'ié  est  de  14  gurru  100  (90?)  ([a 

(îirnun 

1  atlelaye  d'ânons... 


II 


se-bi  2-1-120  qa  Lugal- 

gab-rim-me 

1  pïr-sal-bar  -[-an 

se-bi  2.  . . 

(lacune) 

âs-pal-bi  1  -f    120  qa 
5  [sc|  kas  X  gar 
se-pal-bi  1    -|-  160  qa 
7   -f-  120  ([a  se  dim 


le  blé  e.st  de  2  gurru  :  Lugalnamgusud 
les  courriers 


1  attelage  d'ânesses. 


le  blé  est  de  2  gurru  |plus  120  qa] 


le  pal  de  l'as  est  d'un  gurru,  120  qa 

5  gurru  de  grain  pour  kasgar 

le  pal  du  grain  est  de  1  gurru  I  (iO  ([;i 


;urru  120  (|a  de  grain  de  dim 


nag  (!)  [pa-t]e-si-[ka-kamj 
[ISO  qa]  èe  kas  X  gar 
[irîO  qa]  se  gar-um-ma 

Tuhlettes  urcluiïqiies  siiinéricnniis 


III 


ixiisson  (lu  patési 

I  r;o 

l.'iO  (|a  de  grain  jiour  /i,î/c  tinima 


inO  (ia  (le  grain  pour  ka.sgar 
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se-pal-bi  i  00  qa 

[1   +  GO  qa]  se  dïm 

[1  +  60  qa  as  lah]-lah 

[âS-pal-bi]  30  (?)  qa 

[sâ-dù(g)]  kas-gig  [dug-ga]-kam 

5  as  lah-lah 

âs-pal-bi  200  qa 

2  -f-  120  qa  se  kas  X  gar  (!) 

se-pal-lîi  200  qa 

2  4-  1 20  qa  se  dim 


le  pal  du  grain  est  de  100  qa 
1  gurru  60  qa   de  grain  de  dini 

1  gurru  00  qa  d'as  blanc 

le  pal  de  l'as  est  de  30  (?)  qa 
fixation  de  liqueur  noire  douce. 
S  gurru  d'as  blanc 
le  pal  de  lus  est  de  200  qa 

2  gurru  120  qa  de  grain  pour  kasgar 
le  pal  du  grain  est  de  200  qa 

2  gurru  120  qa  de  grain  de  dim 


IV 


sâ-dù(g)  ansu  (!)-kam  (! 
Bùr-kis-ki 

8  +  [30  qa]  se  gûg-dim 
4  +13  qa  se  kas  X  gar 
4  +  1 3  qa  se  dim 
sâ-dû(g)kas-gig-kam 
6  -f  [60  qa]  as  lahlali 
âs-pal-bi  1  +  10  qa 
3  -|-  20  qa  se  kas  xgar 
se-pal-bi  1+10  qa 
3  +  30  qa  se  dini 


fixation  des  ânes 

de  Bur-kis 

8  gurru  30  qa  de  grain  de  gugdim 

4  gurru    13  qa  de  grain  pour  kasgar 

4  gurru  13  qa  de  grain  de  dim 

fixation  de  liqueur  noire 

6  gurru  60  qa  d'as  blanc 

le  pal  de  1  as  est  d'un  gurru  10  qa 

3  gurru  20  qa  de  grain  (pour)  kasgar 

le  pal  du  giain  est  de  1  gurru  1 0  qa 

3  gurru  30  qa  de  grain  (de)  dim 


sâ-dù'g)  kas-kal(!)-kam 
Ni-ni-pi-ni 
lù-kas  X  gar-me 
1  +  60  qa  se  zid-gu 

1  +  1 00  se  zid-um-ma 
se-pal-bi  110  qa 

2  +  60  qa  se  gar-duru-durun-na 
150  qa  se  [-gaz] 

se-pal-bi  40  ([a 

[10  qa  zidj  gu-kal 

40  qa  zid  bar-si(g)  ! 

as  (!)-gû-nunuz-bi  12+  120  qa 


fixation  de   liqueur  kal 

Ninipini 

gens  du  kasgar 

1  gurru  60  (|a  de  grain  (pour)  farine  de  gu 

1  gurru  100  qa  de  grain  ;pour)  farine  umma 
le  pal  du  grain  est  de  110  qa 

2  gurru  60  qa  de  grain  (pour)  pùle  durudurun 
150  qa  de  grain  broyé 

le  pal  du  grain  est  de  40  qa 
10  qa  de  farine  de  gu  kal 
40  qa  de  farine  barsig 
les  fèves  as  I  2  gurru  1 20  qa 


VI 


âs-pal-bi  2  +  30  cja 
sâ-dù(g)  é-mu-kam 
7+120  qa  às-lahlah 
âs-pal-bi  1  +  60  qa 
sâ-(diig)  é-nig-ka-kam 
[  ?   Ùr-mut] 
[?igi-DUB] 
80  qa  se-kas 
60  qa  âs-kas 
60  qa  âs-gar 
sâ-dù(g)  alan 
!5à(g)-sâ(g) 


le  pal  de  l'as  est  de  2  gurru  30  qa 

fixation  de  la  l)oulangerie 

7  gurru  120  (|a  d'as  blanc 

le  pal  de  l'as  est   de  1  gurru  60  i|a 

fixation  de  la  maison  aux  |)rovisions 

Uriiiul 

Vaharuliku. 

80  qa  de  grain  pour  liqueur 

60  (|a  lias  pour  liijueur 

60  qa  d'as  pour  pâte 

fixation  de  la  statue 

(de)  Sagsag 
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VII 


...     itu  (!)-da  se  ?  qa  ta 

2  mas  bar-ti'ig' 

mas  1  su 

itu-da  se  30  qa  ta 

se-bi  5  +  ?  —  30  ([ 

22  udu-sig 

2  mas-bar-tùg 

se-bi  3 — iO  qa  En-tùm 


((a  Nigin-mut 


[N  moutons.  .  .  par  mois  [30  qa] 

2  chevreaux  k  toison 

par  clievreau 

par  mois  30  qa 

le  l)lé  est  de  3  <;urru  —  30 

2  moulons  à  laine 

2  chevreaux  à  toison 

le  blé  est  de  3  gurru —  40  qa  :  Entum 


Nigin-mut 


Revers 


22  udu-sig 

2  mas-bar-tûg 

se-bi  3 — 40  qa  Lugal-da-nu-me-a 

sib  udu-sig-ka-me 

20  —  !  udu-sig 

2  udu-hul 

udu    1  su 

itu-da  30  qa  ta 

2  .... 


22  moutons  à  laine 
3  chevreaux  à  toison 

le  blé  est  de  5  gurru 40 qa:  Lugalda-numea 

pasteurs  des  moutons  à  laine 
19  moutons  k  laine 
2  miiutons  de  fêle 
par  mouton 
par  mois  30  qa 


II 


se-bi  3  —  1 0  qa  Û-û 
&um  (REC.344) 

1  udu 

se-bi  GO  qa 
Gi-nini 
dù(g)-sagan 

2  udu 

se-bi  120  qa  En 
um-mi-a 
cxx  se  .  .  .  kù 
En-nanga-rî  (?) 
[lù-éj-nig  (!)  ka 
2  dun  gis-gi 
[dun  1  su] 


le  blé  est  de  3  gurru  —  1 0  qa  :  U-u 
le  boucher 

1  mouton 

le  blé  est  de  60  qa 

Ginini 

le  ...  . 

2  moutons 

le  blé  est  de  120  ([a  :  En-azag 

le  manœuvre 

cxx  ([a  de  grain    .  .  .  .  k  manger 

Ennangru'i 

l'homme  de  la  maison  aux  provisions 

2  dun  de  roseraie 

par  dun 


III 


ud  1  se  (!?)  10  qa  ta 

1  dun-gis-gi  mu-2 

itu-da  se  100  (|a 

.  .  .  dun-[gisj-gi  sa(g)-du(g) 

dun- 1  -.su 

itu-da  70  qa  ta 

se-bi  3  -|-  80  (|a 

8  dun-ii-nita  nui-i- 

30 — 3  dun-û-sal  mu-3 


par  jour  10  qa   de  blé 

1  dun  de  roseraie  de  2  ans 

par  mois  100  ([a  de  blé 

X  .  .   dun  do  roseraie  jeunes 

par  duu 

par  mois  71)  ([a 

le  blé  est  de  3  gurru  80  qa 

8  dun  d'herbage  de  4  ans 

27  dun  d'herbage,  femelles  «le  \\  ans 


IV 


dun  1  si'i 

itu-da  se  30  (pi  la 
40  dun-ù-sal  mu-2 
dun  1  su 


par  1  (km 

par  mois  30  ([a  (h\  blé 
40  (liin  (l'herbage,  femel 
par  (hni 


de  2  a 
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itu-da  se  20  qa  ta 

54  dun-ù-sal  sa(g)-du(g) 

67  dun-û-nita  sa(g)-du(g) 

dun  1  su 

itu-da  se  20  qa  ta 

se-bi  1 8  -|-  40  qa  Lugal-pa-è 


(et)  par  mois  20  (ja  de  blé 

54  dun  d'herbage,  femelles  jeunes 

07  dun  d'herbage,  mâles  jeunes 

par  dun 

par  mois  20  qa  de  blé 

le  blé  est  de  IH  gurru  40  qa  :  Lugalpae, 


sib-dun 

1  mas  lahlah  bar-tûg  (!) 

se-bi  20  qa  An-a-mu 

l  mas  lahlah  bar-tûg  (!) 

se-bi  '-W  qa  E-tù(r) 

1  mas  lahlah  bar-tûg 

se-bi  30  qa  E-ta 

1   mas  gig  bar-tûg 

se-bi  30  qa  Ur-ki 

1  mas  gig  bar-tûg 

se-bi  30  qa  En-(ga)  ra  (!) 

nu-sar-me 


pasteur  de  dun. 
1  chevreau  à  toison  blanche 
le  blé  est  de  20  qa;  An-amu 
1  chevreau  à  toison  blanche 
le  blé  est  de  30  qa  :  Etur 
1  chevreau  à  toison  blanche 
le  blé  est  de  30  qa  :   Eta(e) 
1  chevreau  à  toison  noire 
le  blé  est  de  30  qa  :  Urki 
1  chevreau  à  toison  noire 
le  blé  est  de  30  qa  :  Enra 
les  jardiniers. 


VI 


su-nigin  i  10 — 2  -)-  150  qa  se  gur-sag-gâl 

3i4-'^120  qa  as  lahlah 

14  -)-  140  qa  as  gû-nunuz 

se-gar  âs-gar  sâ-dû(g)  itu-da 

dingir  Ba-û 

Sâ(g)-sâ(g) 


Total  :   108  gurru  150  qa  de  blé 

34  gurru  120  qa  d'as  blanc 

14  gurru  140  qa  de  fèves  as 

le  blé,  as  de  fourrage,  fixation  mensuelle 

de  Bau. 

Sagsag 


Vil 


dam  Uru-ka-gi-na 

lugal 

Sir-la-pur-ki  ka 

[itu  ezen]  se(?)-kû] 

■^Nina-ka 

En-ig-gal 

nu-banda 

ganun-sar-tii 

e-ta-gar.III 

10  gar-an 


(étant)  femme  d'Urukagina 

le  roi 

de  Lagas 

mois  du  manger  le  blé 

de  Nina. 

Eniggal 

l'intendant 

de  la  chambre  des  jardins 

a  fait  dislrilnier:  3'' année 

10'^^  distribution. 


[37] 


7  dug  iâ-lid-si(g)-ga 

2 — 60  qa  X  gur-sag-gâl 

Nam-dam 

6  dug  10  qa  iâ 

1  +  150  qaX 


7  pots  de  beurre  de  vache  laitière 

1  gurru  180  qa  de  x 

Namdam 

6  pots  10  qa  de  beurre 

1  gurru  150  qa  de  x 


II 


Me-pa-nu.  .  . 
4  dug  1 0  qa  iâ 
1  +  30  qa  X 


Mepanudi 

4  pots  1 0  qa  de  beurre 

1  gurru  30  qa  de  -x 
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Ur-su-ga-lam-ma 
3  dug-iâ 
180  qa  X 


Ur-sugalamma 
3  pots  de  beurre 
180  qa  de  x 


III 


An-ses-mu 


An-sesmu 


Rêver 


Su-nigin  21  diig  iâlid-si(g)-ga 
S-j-tJO  qa  X  gur-sag-gâl 
iâ  X  ù-ru(in) 
Bâr-nain-t  ar-ra 


dam  Lugal-aii-da 


Total  :  21  pots  de  beurre  de  vache  laitière 
5  guiTu  GO  qa  de  x 
beurre  et  x  des  propriétés 
de  Barnamtarra 


femme  de  Lugalanda 


II 


pa-te-si 

Sir-la-pur-ki-ka 

En-ig-gal 

nu-banda 

nag-tar  ''Nin-gir-su-ka-ka 

igi-|-gar  lid  mu-ag-a 

nig-sid-bi.lll 


patési 

de  Lagas. 

Kniggal 

l'intendant 

à  Vahreuvoir  de  Ningir>u 

l'œuvre  des  vaches  ayant  t'ait  exécuter 

l'aiTaire  est  laite:  3'"  année. 


[38] 
I 


8  4-  ^^0  qa  se-numua  gur-sag-gàl 


1  gub-am 

2  se-numun 

2  kam-ma  gub-am 


8  gurru   180  qa  de  l)lé  de  semence 

l-  fois 

2  gurru  de  blé  de  semence 

2'^  fois 


I 


3  +  00  qa  âs-si 

gan  mun-mun-mah-sû 

ba-tùm 

2  se-nuniun 

gan   da-tir-ani  (!)-ina-ka-sû 


3  gurru  60  qa  d'âs.  .  .  . 
pour  le  champ  Munmunniah 
ont  été  emportés. 
2  gurru  de  blé  de  semence 
pour  le  champ  Datiramma 


Revers 


ba-tiim 

Ur-''Rn-ki 

sag-a[)in-ra 

En-ig-gal 

nu-banda 

E-ki-cpi-la-ta 


ont  été  emportés 

à  Ur-Enki 

le  chef  (le  culture 

h;niggal 

l'intendant 

(If  ri'".kii]iila 


II 


e-iia-la-i'ar.  VI 


l'ail  livrer   :  ('•''  anné 
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[39] 
I 


7  +  120  qa  âs-lahlah  gur-sag-j^àl 

5  se 

se-pal  (?)    âs-pal("?)-an  (se-numun-âs-nuraun-      blé  et  as  de  semence  (! 


7  gurru  120  qa  d  as  blanc 
3  gurru  de  blé 


É-ki-qa-la-ta 
e-ta-gar 


de  l'Ekiqala 
il  a  fait  sortir 


4  -(-  n  se  [hâ]r-râ  kù 
é-ki-lam-ka-ta 
e-ta-gar 
ni^-en-na 


II 


4  gurru...  de  blé  de  nourriture  des  bœufs 
de  l'Ekilam 
il  a  fait  sortir 
domaine   seigneurial 


ga  n-da-sahar-ka-sû 
Ur-''En-ki 
sag-apin-ra 
En-ig-gal 


Revers 


pour  le  champ  Dasahar, 

à  Ur-Enki 

le  chef  de  culture 

Eniggal 


ib  itu  ki-sig-ba-ta 
e-ta-o-ar  :  VI 


II 


sur  le  compte  du  mois  du  travail  de  la  laine 
a  fait  livrer  :  6'  année. 


[40] 


Imi-nun-ni-dù-ta 

3  a  pin  gù-gu 
gan-bi 10  sar 
1  +  120  qa  sum  sâ(g) 
engar-bi  40 
gan-bi  1  gan  1 0  sar 
é-gal-kam 
4  apin  sum-gud 


I 


Relevé  de 

^  plans  de  fèves 
champ  de  10  sar 
1   gurru   120  qa  d'oignons  sag 
les  cultivateurs  étant  40 
le  champ  étant  d'un  gan  10  sar 
(appartenant;  au  palais. 
4  plans  de  raves  à  bœufs 


II 


1  apin  gû-gû 

En-ig-gal 

nu-banda-kam 

200  qa  sum  gud-sar  I  gar 

engar-bi  20 

gan-bi  1/2  gan  Sag-an-na-kus-kam 

1  apin  se-lù 

9  apin  sum  sâ(g) 


1  plan  de  fèves 

à  Eniornral 

l'intendant 

200  qa  de  raves  à  bœufs  à    1... 

les  cultivateurs  étant  vingt 

le  champ  est  d'un  demi-gan  :  à  Sag-annakus 

1  plan  de  blé  pour  hommes 

9  plans  d'oignons  sag 


gan-bi 1/4 

Amat-tar-sir-sir-ra 

duniu-kam 


III 


le  ch;imp  est  d'un  quart  de  gan  : 
k  Amattarsirsirra 
la  fille  . 


9r> 


4  a  pin  se-lù 


gan-l)i  20  sar 


\  f 


suni-ci-^ai- 
eiij^^ai'-lji  12 


l-ii-al 


gan-bi  1 /4 

1  +  200  ([a  tu((l)  siun-el 


4  plans  de  blé  pour  hommes 

M  plans  de  fèves 

le  chamq  est  de  20  sar; 

I  "uiTU  d'oif^nons  ('/7/^(7m,  gros 

les  cultivateurs  sont  12 

elianip  d'un  (juart  de  gan 

1    gurru  200  (|a .  .  .   d'oignons  eritium 


Re 


engar-hi  44 

gan-bi  1  gan  10  sar 

Ki-za-ti  1/2  gan  E-bar 

1   +  11"  'I''  sum-gud  2  gar 

engar-bi  35 

gan-bi  1  gan  —  10  sar 


les  cultivateurs  sont  44 

le  champ  est  d'un  gan  10  sar 

à  Kizati  et  d'un  1  /2  gan  à  Ebar 

1  gurru  de  raves  pour  bœufs  à  2.  .  . 

les  cultivateurs  sont  35 

le  champ  est  d'un  gan  moins  10  sar 


II 


80  qa  tud  sum-sâ(g)  1  gar 


engar-bi  8 
gan-bi  20  sar 
2  apin  gû-gû 
2  apin  se-lù 
gan-bi  10  sar 
é-gal-Uam 


d'oignons  sag  à  1 


80  qa 

les  cultivateurs  sont  8 

le  champ  est  de  20  sar 

2  plans  de  fèves 

2  plans  de  blé  pour  hommes 

le  champ  est  de  10  sar  (et) 

appartient  au  palais, 


III 


gan  A-ki-ta-ka-kam 


champ  d'Al^itaka. 


IV 


ki-sum-ma 
gan-ginar-har-ka-ka 
En-ig-gal 
nu-banda 
mu-sur.  III 


potager 

du  champ  ,(/;  jniils  (?)  et  au  pressoir 

Eniggal 

l'intendant 

a  fait  enclore  :  3''  année. 


[41 


50  gu-là  suni-gud-sar 
sar-snr-ra-bi   IG 
Ur-''  l'iig-nan 
gan-gis-''l)umu  la 
ni-tùm 


50  cn/ilccs  ih'  raM^s  à  hieid's 

le  jardin  enclos  esl  de  Itl  (^sar?) 

Ur- riignun 

(lu  clianq)  dis-Dumu^zi) 

a  envové. 


II 


22  gu-là  sum-gud 

5  gu-là  suin-.sà(g) 

sar-sur-ra-bi  I  2 

É-tù(r) 

60 — 3  gu-là  siuu-gud 

1 


22  enlilées  do  raves  î>  bœufs 

5  eulilées  d'oignons  sag 

1  enclos  esl  de    12  sar 

Etur, 

57  enlilées  de  raves  à  lneul's 

1  i  enlilées  ddigiions  sag 


90  — 


III 


sar-sur-ra-bi  20 

Sah 

dumu  E-tù(r) 

"•an  Dumu-an-ta-sur-ra  ta 

ni-tûm 

5  gu-I;'i  suin-ma  gud-de 


l'enclos  est  de  20  sar  : 

Sah 

le  fils  d'Etur 

du  champ  Dumu-Antasurra 

a  envoyé. 

8  enfilées  de  raves  à  bœufs 


5  gu-lâ  sum-sâ(g) 
sar-sur-ra-bi  4 
SO  sa  si-lum 
sar-sur-ra-bi  4 
Ur-'^Lama 


Revers 


S  enfilées  d'oignons  sag 
l'enclos  est  de  4  sar 
50  bottes  de  si-lum 
l'enclos  est  de  4  sar 
Ur-LaniH 


II 


gan  Da-tir-am-ma-ka  ta 

ni-tùm 

suni  sar-sur-ra  kam 

An-a-mu 

nu-sar-e 


du  champ  Datiramma 

a  envoyé 

oignons  des  enclos 

que  An-amu 

le  jardinier 


111 


mu-ba-al 

En-ig-gal 
nu-banda 
é-nig-ga-ra 
ni-tùiii.  Yll 


a  fait  bêcher 

Eniggal 

l'intendant 

à  la  maison  des  provisions 

a  fait  porter  :  T""  année. 


3 — ()0  qa  ka-lum  gur-sag-gâl 

60  gar  dù-f-a  gis-maXgunu 

10  gar  dù-|-a  gis-ma 

20  qa  gestin 

sar  id-x(=REG.  107)-ka-kam 

En-kisal-si(gj 


[42] 
I 


2  gurru  180  qa  de  dattes 
GO  i/àtcaiijc:  de  grenades 
10  gâteaux  de  fig-ues 
20  qa  de  vin 
jardin  du  canal  x 
Enkisalsig. 


II 


70  gar  dû-j-a  gis-maXgunu 

43  qa  gestin 

É-iù'v: 

110  qa  ka-lum 

39  gar  dû-|-a  gis-maXgunu 

10  gar  dû -|- a  gis-ma 

50  qa  gestin 

E-ta-ë 


70  gâteaux  de  grenades 

43  qa  de  vin 

Etur 

110  qa  de  dattes 

39  "àteaux  de  «-renades 

1 0  gâteaux  de  figues 

50  qa  de  vin 

Etae 


100  gar  dû-|-a  gis-maxgunu 
70  gar  dù-|-a  gis-ma 
90  qa  gestin 


111 


100  (jnleaur  de  grenades 
70  gâteaux  de  figues 
90  qa  de  vin 
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Ur-ki 

120  gar  dû-|-a  gis-maxgunu 

An-a-mu 

130  gar  dû -fa  gis-maxgunu. 


Urki 

120  gâteaux  de  grenades 

An-amu 

1 30  gâteaux  de  grenades 


Re^ 


nimgir-absu 


1  -|-  1  iO  qa  ka-lum 

10  gar  dù-f-a  gis-maXgunu 

20  gar  dù-f-a  gis-nia 

Ur-PÛ 


le  nagiru  de  labsu 

1   gurru   140  qa  de  dattes 

10  gâteaux  de  grenades 

20  gâteaux  de  figues 

Urpu 


II 


(1"  à  gauche i 


su-nigin  "^ — oO  qa  ka-lum  gur-sag-gàl 
(9x1)0) — 11  gar  dû-)-a  gis-maXgunu 
(2x60) — 10  gar  dù-|-agis-ma 
200-1-3  qa  gestin 


Total  :  4  gurru  190  qa  de  dattes 
o29  gâteaux  de  grenades 
1 1 0  gâteaux  de  figues 
203  qa  de  vin 


[II 


itu  ezen-dïm-kù 

■^Nin-gir-su-ka-ka 

nu-sar-''Ba-ù-ge-ne 

Sâ(gVsâ(g) 

dam  Uru-ka-gi-na 

lugal 

Sir-la-pur-ki-ra 


mois  du  manger  le  dim 

de  Xingirsu 

les  jardiniers  de  Bau 

à  Sagsag 

la  femme  d'Urukagina 


de  Lagas 


IV 


su-na-ni-ni-gi.  II 


ont  restitué  idîmeli  :  2"  année. 


[43] 
I 


130  gar  dû -fa  gis-maXgunu 

40  qa  gestin 

E-tùr) 

90  gar  dû 4- a  gis-maXgunu 


130  gâteaux  de  grenades 

40  qa  de  vin 

Etur 

90  gâteaux  de  grenades 


II 


30  qa  gestin 
Ur-ki 

138  gar  dû -fa  gis-niaxgunu 
20  gar  dû -fa  gis-ma 
I  0   «la  "t'stin 


30  qa  lie  vin 

Urki 

138  gâteaux  de  grenades 

20  gâteaux  de  ligues 

I  II  (lua  tli'   \  in 


E-ta-é 


Revers 

Etae 


su-iiigiii  3.')8  gar  dû-fa  gis-maXgunu 
20  gai'  dû 4- a  gis-ma 
80  qa  gestin 

Tiihleltes  sumériennes  archaïques 


Total  3,')S  gâteaux  de  grenades 
20  gâteaux  de  tij^-ues 


80  qa  lie  vil 


13 


98 


III 


Dun  (?)-me 
nu-banda 
é-sal-a  ni-tûm.  I 


les  jardiniers 

ont  restitué 

Sahi!) 

rintendant 

au  harem  a  fait  porter  :  1  ' 


année. 


[44] 
I 


7-|-60  qa-(-n  ....  ba-zi 
S-j-120  qa  nu-banda 
6  Lugal-uru 
4-f-l20  qa  Qum-ku-sû 
3  Bùr-hi 


7  gurru  60  qa   .  .  •  Bazi 

8  gurru  120  qa  lintendant 
6  gurru  Lu^^al-uru 

4  gurru  120  qa  Qumkusu 
o  irurru  Burki 


II 


4-|-n  .  .  .  dûr-ra 
6-f120  qa  UMBa-ù 
34-120  qa  id-mut 
3   Luual-pa-è 
6-1-120  qaUr-nu 
3-|-120  qa  Na-ni-a 


4  gurru . 


6  gurru  120  qa  Ur-Bau 
o  gurru  120  qa  Idmut 

5  g-urru  Lugalpae 

6  gurru  !20  qa  Uruu 
o  g-urru  120  qa  Nania 


m 


4-j-n  Bàr-me  (?)  .  .  .  za 

6  En-absu-.si(g) 

o-f  120  qa  Û-ù 

'4  Lù-'^Ba-û 

4-(-12Ù  qa  Ra-ne(?)-lum 

4-1-120  qa  Dun-e-kam 


4  gurru  .  .  .   Bur  .  .  . 
6  gurru  En-absu-sig 

3  gurru  1 20  qa  U-u 
6  gurru  Lu-Bau 

4  gurru  120  qa  Ranelum 

4  gurru  120  qa  Dun-e-kam 


mut 


Revers 


[45J 


I 


2  sâ-dû(g)  kas-kal 
âs-an-bi  40  qa 
se-bi  92  qa 
sâ-dù(gi  gu-la 
A-râ-am 
e-da-ru 


8  nigi'n' 


kas-gig 


âs-an-bi  30  qa 
gar-um-ma-bi  30  qa 
kasXgar-bi  40  qa 
dim-bi  60  qa 
A-râ-am 


2  amphores  de  liqueur  kal 
l'as  est  de  40  qa 
le  blé  est  de  92  qa 
grande  amphore 
par  Araam  (?) 
a  été  consacré 


II 


8  vases  de  li(|ueur  noire 

las  est  de  30  qa 

le  gar-um-nia  est  de  30  qa 

le  kasgar  est  de  40  qa 

le  dim  est  de  60  qa 

par  Araam  ^?) 


'J\) 


ni-tùm 


Revers 

a  été  envoyé 


su-nig-in  70  qa  âs-an 
l-j-i  qa  se  gur-sag-g-âl 
sal-e-tur-ni-tu  d  )-cla-a 


II 


Total  :  70  qa  das-an 

1 

X... 


gurru  t  qa  de  grain 


é-gal-la 

ba-tùni 

kù-a 

Bùr-kis 

lu  kasxgar.  IV 


III 


du  palais 
l'a  emporté 
nourriture 
de  B.irkis 
Ihomine  du  kas^ar 


4"  année. 


163  zid  (?)  gur-sag-gâl 

âs-gar-en-na 

gan  mun-mun-mah 

.  .  .'^Ba-ù-kani 


[46J 
I 


163  gurru  d"as  (!) 
as  revenu  seigneurial 
champ  Munmunmah 
de  Bau 


II 


Zag-mu 

gal-ninigir 

su-a-ne-gi 

En-ig-gal 

nu-banda 

Uru-azag-ga 


Zagmu 

le  grand  nagirn 

a  restitué 

Eniggal 

l'intendant 

à  la  ville  sainte 


Re 


vers 


e-ur-ra 

é-ur-tur-ka-ta 

n[i-tûm] 


au  grenier 

à  la  maison  d'Urtur 

a  fait  porter 


II 


pa-le-si 
Sir-la-pur- 


ki.  I 


patesi 

de  Lagas  ;  I  ''^  année 


I  Sag-ginar 

f  1  r-ijàr-ru-a 

I  Mi'r-dù(g) 

I  l.ugal-a-gar 

1  l\ur-ansu-ni-sû 


[47] 
I 


Sagginar 

Uri)arrua 

Merdug 

Lugalagar 

Kuransu-nisu 


—  100  — 


l    l'sar-mas 

1   E-men-edin-na 

i    II 

1    Û-ù 

i    Nig-dù-pa-è 

i    .  ... 


Usarmas 

Emen-edinna 

II 

U-u 

Nigdupae 

[Ne-sag] 


II 


i  Ur-'^Nin-a-su 

1  Ur-nigin 

1  Gis-gig-na-gu 

1  Lugal-gi-ka-na  (!) 

1  Ur-dù(g)-si(g) 

1  E-igi-il 

1  É-ki 

1  Nina-ki-du(g) 

1  Ur-ki-qa-Ia 

su-nigin  20  su-Iia-ab-ba 


Ur-Nin-asu 

Ur-nigin 

Gig-nagu 

Lugal-gikana 

Urdugsig 

E-igi-il 

Eki 

Niny-kidug 

Ur-kiqala 

Total  :  20  pêcheurs  de  mer. 


III 


1  Ne-sag 

pa-bi 
I    Lugal-sir-la-pur-ki 
1  Ur-''Nin-dar 
1  Sah-tur 
i  Lugal-me-gal-gal 

pa 
1  Lugal-nanga-ra 
\  Ur-<iBa-ù 
1  Nig-gu 
-1  Ur-''Ab-ù 
I  A-zi(d) 


Nesag 

est  leur  chef 
Lugal-Lagas 
Ur-Nindar 
Sah-tur 
Lugal-me-galgal 

chef 
Lugal-nangara 
Ur-Bau 
Niggu 
Ur-Abu 
Azid 


IV 


1  E-ki 

1  Lugal-ra 

1  É-e-a-na-ag 

1  Gir-su-ki-du(g) 

1  Ur-su 

1  U-tùm 

pa 
i   Lugal-gan-ka-lum-ma-tùm 
1  Ur-^'Nin-mar-ki 
1  Lugal-igi-an-na-ge-su 


Eki 

Lugalra 
Eeanaag 
Girsu-kidug 

Ul'SU 

Ut  uni 
chef 
Lugal-gankulumma-tum 
Ur-Ninniar 
Lugal-igi-annage-su 


V 


1.... 

1   Sir-hi-pur-ki-gir-na 

I  Ur-''  Nin-gir-su 

i  Lugal-edin-ni 

i   E-ir-gà-suil 

su-nigin  2'^  su-ha   a-dug-ga 


Lagas-girna 
Ur-Ningirsu 
Lugid-edinni 
Eirgasuil 

chef 
Total  :  23  pêcheurs  d'eau  douce 


—  101  — 


1  U-tûm 
pa-bi 


Revers 


Llum 

(est)  leur  chef. 


dup-é-gal-ta 
e-ta-sar.  IV 


II 


sur  les  tablettes  du  palais 
(ceci)  a  été  copié  :   4"  année 


10  tar  (ha) 

120  kin  (ha) 

600  Br.  13287  (ha) 

840  am  (ha^  mun-tur-tur 

600  nun  (ha)  si(fj^-nini 


[48] 


10  poissons.  .  . 

120  .. 

(iOO  » 

8i0  » 

600  ))       agargaru . 


II 


gà-bi  4  an 

Gala-tur 

5  tar  (ha) 

600  Br.  13287  (ha) 

360  gûd(haj-a-dè-tur-tur 


t  jianiprs 
Galatur 
5  poissons. 
GOO      >. 
300      .. 


300  nun  (ha)  si(g)-nim-a-dé 
360-10  sulmr  (ha)  kun-si 
180  suhur  I  ha)  dû  -|-  a-dê 
gà-bi  4-an 


300     » 
330     ,. 

180     » 
i  paniers 


o   gab-il  ha-su-x-rig 

Bûr-''Tùg-nun 

su-ha-a-dun-a-me 


Revers 


r! .  .  .  pêche .  .  . 

Bur-Tuyium 

les  pèclieui-s  de  bassins 


II 


su-il-kani 

itu  ezen-(hni-ku 

<*  Xin-y-ir-su-ka-ka 

mu-tùni 

En-ig-gal 

nu-banda 

ni-tùm 


la    peclie 

du  mois  do   la    iéti'  du   manger  le  diui 

de  Xingirsu 

a  apporté 

Eniggal 

l'intendant 

à  la   niaisiin  des  provisions 

a  l'ait    porltr 


m 


ba-û-ru(m) 
■iBa-û 

Sâ(g)-sâfg) 

dam  Uru-ka-gi-na 

lugal 

Sir-la-pur-ki-ka  :    II 


poissons  des  propriétés 

lie  Bau. 

Sag-sag 

le  I  me   d  l  rukagina 

r<ii 

de  Latras  :  2"  année. 


—  102  — 


gà-dub 

èuj-ha-ra]b-ba-ge-ne 
su-ha-a-dug-ga-ge-ne 
mu-tùm-a 


[49] 


Bulle 


Panier  à  tablettes  (de  ce  que) 
les  pêcheurs  de  mer  (et) 
les  pécheurs  d'eau  douce 
ont  apporté. 


II 


Bâr-nam-t;ir-ra 
dam  Lugal-an-da 
pa-te-si 
Sir-la-pur-ki.  II 


20  gù  Br.  13287-dar-ra(ha) 
2  gù  kin-dar  X  gunu-ra  (ha) 
7  gù  gud-dar-ra  ;ha) 
20  gir-pù(ha) 


6i  suhur(ha) 

ha-il-kam 

2gû  Br.  1 3287-dar-ra(ha) 

180  nun-mun(ha) 

70  nun-ai  ha) 

5  zag-a-dar-tuk  (ha) 


Barnamtarra 
femme  de  Lugalanda 
patési 


de 

Lagas  :  2' 

année. 

[50] 

I 

20  talents  de  poissons. 
2 

7                     » 

20 

poissons . 

II 


64  poissons  suhur 
poissons  (levés)  pèches 
2  talents  de  poissons .  .  . 
180  poissons.  .  . 
70  »       ... 

5  »... 


Revers 


mas-da-ri-a-an 
Lugal-sa(g)-lâ-tuk 
su-ha-ab-ba-ge 
mu-tùm.  VI 


Giïrande 

que  Lugalsaglatuk 
le  pêcheur  de  mer 
a  apporté  :  6''  année. 


103  — 


TABLES 


DATES    DES    TABLETTES 


ISA. 


1 
2 
3 
4 
S 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 


Liigalaiula 
Urukaginu 


Lugalanda 
9 


Urukai,''ina 
Lug-alanda 
T7rukai;iiia 


(Ur.)?    _ 
Urukagina 


Lugalanda 

Urukagiiia 

Urukagina-roi 

Lugalaiula 

Urukagiua 


II 

V 

II 

II 

II 

VI 

IV 

■} 

II 

VI 

III 

V 
VI 

IV 

IV 

VI 

1 

III 

IV 

II 

IV 
V 

I 

VI 

III 


26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 


Lugalanda 

VI 

Urukagina 

II 

9 

III 

? 

VI 

Urukagina 

II 

— 

II 

(Urukagina) 

II 

— 

II 

LTrukagina 

ni 

— 

V 

— 

III 

Lugalanda 

Ill  +  n 

•_? 

VI 

'} 

VI 

(Urukagina) 

III 

(Ur.)  ? 

VII 

Urukagina 

II 

(Lugalanda) 

I 

9 

? 

■; 

IV 

X-patési  (Ur.) 

:?            I 

9 

IV 

Urukagina 

II 

Lugalanda 

II 

9 

VI 

RTC.  10 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 


luilitar/.i-sangu 

XIX 

Eaiilarzi-ps 

itési 

9 

9 

9 

Lugalanda 

III 

L'rukagina- 

roi 

9 

9 

V 

? 

IV 

? 

? 

9 

IV 

Lugalanda 

VI 

Eidilar/.i 

I 

Lugalanda 

IV 



? 

? 

9 

Lugalanda 

VI 

— 

IV 

Lugalanda 

VI 

Lugalanda  lULSiiga 

1 

9 

VI 

Lugalanda 

II 

9 

IV 

Lugalanda 

IV 

9 

VI 

39 

40 
41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

ii-2 

53 

51 

55 

50 

57 

58 

5<» 

00 

Gl 


(Lugalanda) 
Lugalanda 
? 

Lugalanda 
(Lugalanda) 

9 


Lugalanda 


Urukagiiia-palt'si 
Lugalanda 


(Enlilarzi) 
Enlilarzi 
Lugalanda 
9 

(L.)? 
Lu"alanda 


V 

IV 

II 

V 

II 

VI 

m 

II 

III 

I 

I 

VI 

V 

m 

+  n 

VI 

VII 

V 

m 
m 
m 
m 
I 


—  lO'i 


RTC. 


62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 


Urukagina 
Lugalanda 


Lugalanda 

(L.  ouU.) 
Lugalanda 

(L.  ouU.) 


IV 
V 

III 
III 

IV 
VI 

III 

VI 


70 

Enlitarzi 

IV 

71 

Lugalanda 

IV 

72 

— 

IV 

73 

Urukagina-roi 

I 

74 

? 

III 

75 

Lugalanda 

I 

76 

•> 

9 

L.  dessins  7-10 

(L.ouU.) 

III 

p.  17  de 

7 

? 

11-14 

7 

II 

31-33 

Urukagina 

IV 

15-18 

Urukagina-pa  tési 

1 

34-36 

Lugalanda 

II 

p. 14, abc 

? 

II 

37-38 

— 

VI 

19-20 

Lugalanda 

IV 

39 

7 

IV 

21-22 

Urukagina-roi 

? 

40-41 

7 

I 

23-24 

— 

? 

42-43 

Lugalanda 

III 

2o-26 

— 

? 

44 

7 

VI 

27-28 

Urukagina 

7 

Planche; 

s    1,1  et  2 

7 

7 

29-30 

? 

7 

11,1 

7 

7 
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La  lettre  II  indique  que  le  nom  se  rencontre  dans  les  textes  hisloriqucx  (rUnili:if;ina  (ISA.  68-93);  lu 
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-1/^»,  N 
Ackul,  T 
Amag(>sliii,    II 
Amaiiuiuudib,  T 
An,  T  N 
Asar,  T 
Azag.  .  .f/,1,  N 
Bahhar,  II  N 
Bail,  II  T  N 
Diun,  N 

7Vii) /('//(' .s  siimcrUinnca  ;trcluu(fui's 


Dumuzi  (-absu,  -giu'ii).  Il  T  \ 

Dun.saggana,  II  T 

Dun-X  (-es,  -émah),  T 

Enki  (-gikana,  -lardagal.  -gai,  -pàsirra,  -gis- 

gigid),  II  T  N 
Enlil,  Il   N 
Enzii,  N 
Esirnun  (-es),  T 
l<;zinu,  T  N 
Càlalim,  1!  'I' 
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Gântùr,   T 

Gasain,  N 

Gàtuiiulug',  H  T 

Gishil,  N 

Gi(sl)i)  1-gè-mes,  T  N 

Hegir,  H  T 

Hum  ma,  N 

IgidagalSù,  T  N 

Imgig-(hu),  H  T  N 

Impaè,  H 

Lama  (-ta'rsirra),  H  T  N 

Liigaléninni,  T 

Lugalûru  (-barra), H  T 

Mesandu,  T  N 

Nesù,   T 

Nidaba,  II 

Nina  (-sagpad,  -igigâl),  H  T  N 

Ninasu, T  N 

Ninbâdxla.T 

Nindar,  H  T  N 

Nindub,  T 

Ninduii  (?),  T 


Ningirsu 


-bagà). 


H  TN 


Ninliarsag,  T 
Nin-ki-gal,  T 
Ninmah,    H 


Ni  lima  r,  T  N 

Ninmuxmiisdasuh,  N 

Ninni  (-ibgalj,  H  T  N 

Ninni  de    Suse  (-ninni-ki),  T 

Nin-ninni-(bar),  T 

Ninsab,  H  T  N 

Ninsar,  H  T  N 

Nintud  (-zagga,  -amaridasara),  T  N 

Ninûr,   T 

Nin-X  (REC.186),  T 

Numussu,  N 

Paigigub,  T 

Pakal,  T 

Pasag,  T 

Sine,  N 

èargad,  (-kita  ?),  N 

Senunsùgid,  H 

Su,  N 

Sûnirda,  N 

Tùgnun,  N 

Urizi,  T 

Urnuntaèa,  H 

Urtùr,  T 

Zaïnàmà,  N 

Zazari,  H 


INDEX    DES    NOMS    DE    PERSONNES 


A-ba-nag,  aklu  de  Bau  :  L.  26. 

A-ba-sâ,  dubsar  :  TSA.  S,  7,  8,  20,  23  ;  RTC.  69,  75. 

A-bàd-mu  :  TSA.  18. 

A-da-gal,  qn-su-dû  :  TSA    18. 

A-dingir-mu,  qa-Àu-dù  :  TSA.  18. 

A  +  ea-ra-gin  :  TSA.  32  (fils  d'Urukagina?);   RTC.  61. 

A  +  eii-ra-mu-gi,  fils  d'Urukagina  :   TSA.  18. 

A-gil-sa,  femme  :  TSA.  18. 

A-gir-gal  :  1°TSA.  18  ;  2°  qa-su-dii  :  RTC.  53. 

A-gub-niin-an  (n.  p.  ?)  :  TSA.  45. 

A-gub-nâ,  mère  d'une  fille  (cp.  Nin-a-gub-nà)  :  TSA.   Il  el  12. 

xV-lii-li-nu-bad  :  RTC.  62. 

A-igi  +  dub-zi  (n.  p.?)  :  RTC.  61. 

A-ka-dO,  har-tud  de  l'E-isag-ga  :  TSA.  32;  RTC.  75. 

A-kam-mu-da-ni-e,  pa.steur  d'ànesses  :  TSA.  7. 

A-na-ni,  servante  des  ollVandes,  mère  d'une  fille  :  TSA.  11.  12. 

A-ne-(ou-gi)-da-nu-me-a,  serviteur  de  la  femme  du  patési  d'Adab  (cp.  le  nom  de  fonction  a-gi)  : 

RTC.  19. 
A-ni-kur-ra,  chef  de  culture  :  TSA.  31  ;  RTC.  68,  73,  74,  75,  54  -;.'). 
A-sib-da-ri,  terrassier  :  TSA.  18. 
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A-ur-nuu    1°  femme  :  TSA.    18:  2°  har-ltid-sal  :  RTC.  ">:i. 

A-zi(d(,  pèolieur  d  eau  douce  :  TSA.  47. 

A-.  .  .-gi\-tnr-lur,gab-ra  :  TSA.  16. 

Absu-kur-t,'al.  zih-sar  (?)  :  RTC.  7.'). 

Ahsu-pa-è,  iid-da-ku  :  RTC.   17. 

Ad-da(Ur),  1°  igi-nu-dù  zi/j-i/nz  :  TS.V.  Kl,  12,  1  1  ;  2"  courrier  :  RTC.  61  ;   3»  .  .  .-Li  :    RTC. 

76. 
Ag-ga-j^a,  1"  sarj-dnb:  TS.\.    10  rt  12;  2"  servante  du  har-hi-ijùl  :  TSA.   11. 
Al-ku,  concubine  (?)  du  mari  de  la  lille  aime  du  patési  Lugalanda  :  RTC.  33. 
Al-Ia,  tùff-da  :  RTC.  61. 
Al-mu-tuk-ka,  gù-bn  :  TSA.  12. 
Al-sag,  ainat-en-gù-na  (?)  :  TSA.  10. 
Am-ma,  sag-d  II  h  :  TSA.  10,  12. 
Ania-bi-a-i,'ub-nâ,  sag-duh.  mère  chargée  de  3  filles   et  d"un   garvon   la  3'   an.  d'Urukagina  : 

TSA.   10  et  11  ;  seulement  de  2  filles  la  .V  an.  :  TSA.  12. 
Ama-g;il-li  :  RTC.  61. 

Ama-en-tud.  seixante  de  Barnamlarra  :  TSA.    Kl. 
Ama-nita,  servante  du  harem  :  TSA.    11. 
Ama-sag-ga,  sag-duh,  mère  d'une  fille  :  TSA.   lO,  11,  12. 
Ama-sal  :  TSA.  7. 

Ama-tur,    servante  du /)ar-/y/-ya/  :  TSA.  12. 

Ama-ur-mu,  1"  :  TSA.  5;  2°  servante  de  la  fille  ainée  d  Urukagina  :  TSA.  18. 
Amat-''An  :  TSA.  14,  13,  17. 
Amat-''lîa-û  (Ur)  1°  fille  aînée  du  roi  Lr.  :  TSA.  9  (?^  18,  30;  2°  servante  :  TSA.  14,  13,  16, 

17. 
Amai-é,  sag-duh  :  TSA.   12. 
Amat-é-dam,  l''  sag-dah  :  TSA.    Il     restitué/,  12;  2"  nourrice  i?j  au   service    de  la  fille   du 

patési  ;  RTC.  33. 
Amat-é-zi(d)-da.  1°  2  sag-duh  du  harem  :  TSA.   H  .    12  ;  2»  témoin  (?)  ;  RTC.   18. 
Amat-ganun,  1°  sag-duh  :  TSA.   Kl.  11.  12;  2"  hur-tud-aal  :  RTC.  33. 
Amat-id-edin-na  :  TSA.  14,   13,  16,  17. 

Amat-lid-kid-azag-ga,  F  an.de  L  :  RTC.  (il  ;   K' an.  dU.  :  TS.\.  2. 
Amat-''Nin-gir-su.  fn.  p.?)  :  TSA.  9. 

Amat-'Xina,  fille  aînée  de  Lugalanda  :   RTC.  3!),  31,  33. 
Amat-nita,  femme  du  harem  :  TS.V.   11. 
Amat-su,  prostituée  [nu-gig)  ;  TS.V.  3. 

Amat-tar-sir-sir-ra,  seconde  fille  d'Urukagina  :  TSA  ;  2,  18.  iO. 
An-a-niu.  1"  chef  A' igi-nu-dii,  de   jardiniers  et  de    terrassiers   :  TSA.  13,    14,   13,   16,  23,  41 

et  42  ;  RTC.  32.  34,  36;  peut-être  le  même  :  TSA.  34,  33.  36  ;  RTC.  31  et  61  ;  2»   /(.(/•-/(;</ 

d'Urtar  ;  RTC.  17. 
An-al-.sag.  y,-i//a/j(;  :  TSA.  13.  11.  l.'i,    Ki. 

An-bàd,  ahlu  au  ser\ice  de  Rarnamtaira  :  1 1  TC',.  72.  32  et  TS.V.  2t. 
An-da-li-e,  servante  du  IiriîUR  X  GL'G  -)-  DIM  :  TSA.  12. 
.\n-igi-gul).  1"  le  statuaire  :  TS.\.   13,  14,  13;  2"  terrassier:  TS.V.  13. 
An-ma  (?),  mère  d'une  fille,  au  service  de  la  fille  aînée  de  Lugalanda  :  RTC.  53. 
An-ni-ku.s  :  RTC.  27. 

An-.ses-mu.  vacher  :  TSA.  2(1,  23.  37;  RTl'..  3i,  61.. 
Arad-absu  :  TS.V.  7. 
As-dar,  Concubine  (?)  du  mari  di'  la  lille  ainée  tic  Lugalanda  :  RlC  33. 
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Âs-ni-ib,  sag-diih  :  TSA.  12. 
Azag-gi-pa(d)-da  :  RTC.  18  (?)  et  Gl. 
Azag-pa-dù(g-)-ga  :  RTC.  18. 


Bâ-sa-'*En-zu,  chef  de  terrassiers  :  TSA.  15,  IG. 

^Ba-ù-ama-mu,  1°  servante   du    har-In-i/àl  :  TSA.  \\ ,  \2;    2"  har-tud-sal   :    14,    IG,    17;  3° 

orpheline  :  RTC.  o.S  ;  4»  .  .   (?)  .  :  TSA.  10,  17. 
^Ba-û-da-nir-gâl,  orpheline  :  HTC.  o3. 
''Ba-ù-dim-a-ba-.sag',  1"  sag-dub  mère  d'un  garçon  :  TSA.  10,  1 1  ;  2"  servante  du  har-hi-gâl  : 

TSA.  12 
^Ba-û-dingir-mu  (Ur),  servante  des  offrandes  :  TSA.  11,  12. 
*Ba-ù-ig-gal,  l"  servante  des  chevreaux  :  TSA.    10;    2°   servante   des  dun  à  manger  :  li  ;  3" 

servante  des  offrandes  :  TSA.  12. 
"iBa-ù-lù-sag-ga.  1°  (/a-su-dii  :  TSA.  14  et  15;  2°  har-tud-sal  ;  TSA  :  14,  16  et  17. 
«iBa-ù-lù-til,  femme  :  TSA.  10. 
''Ba-ù-na-nam,  tisseuse  :  TSA.  11. 

dBa-ù-ni-kus,  servante  de  HUBURxGUG  +  DIM  :  TSA.   11    et  12. 
^Ba-ù-ni-su.  pasteur  de  dun  :  TSA.  14,  IS,  16,  17. 

••Ba-ù-ur-mu.   1°  mère  d'une  fdle,  servante  des  dun  à  manger  :  TSA.  1 1  ;  2°  .  .(?).  :  TSA.  o. 
^Ba-ù-zi-mu,  servante  des  chevreaux  :  TSA.   10    2  lillesi  ;  2°  servante    des  dun    à  manger: 

12  (1  garçon  et  2  f.). 
Babbar-a-mu  :  RTC.  18. 
Babbar-igi-gub  :  TSA.  17. 
dBabbar-lù  :  RTC.  28. 

•"Babbar-lù-mu,  gardien:  TSA.  14,  15,  17. 
•'Babljar-lù-sag-ga,  1°  homme  du  service  de  Bau  :  TSA.  14;  2"  fils  de    Girnibaku  et  (?'  har 

tud  dUrtar.  RTC.  17. 
Babbar(?]-ni-ku.s,  homme  de  hi  suite  de  la  fille  aînée  d'Urukagina  :    TSA.   18. 
Bâr-a-gub-nà  :  TSA.  Gl. 
lîâr-dû-il,   père  de  Meniginta  :  TSA.  2. 
B;ir-''En-Iil-li,  n  Ihomme  de  la  forêt  »  :  TSA.  7. 
Bâr-gâl-a-gub,  1"  mère  du  prêtre  de  Nina  :    TSA.  Gl    f.  II  ;  2"  femme  de  Girsukidug  :  61  f. 

III. 
Bâr-ir-nun  (f.)    :  TSA.   Gl. 
Bâr-lîi(f.'i  :TSA.  Gl. 
Bàr-nam-tar-ra,    épouse   du  patési  Lugalanda  :  DP.  31    Enlitarzi  étant  sangu  de  Ningirsu)  ; 

sous  Lugalanda.  TSA.  1,  10,  21.  24,  26,    37.  iO  et  RTC.    19,  25.  27.  30.  32.  33.  37,  40, 

42,  43,  46,  47,  49.  51,  52,  53,  58,  61,  64,  6G,  68,  71,  72;  sous  Urukagina  :  TSA.  2.  9. 
Bâr-ud-sud-.sù,  \°  gù-ha  :TSA.  12;  2"  har-tud  :  TS.\.  I().  17. 
BAv-zï,  amal-har  :  TSA.   Il  :  RTC.  52  (?). 

Bi-su-ga,  (h.)  1"  «  homme  des  tamaris  »  :   TS.V.  14,  15;  2"  :  RT(L  76. 
Bi-su-ga,  (f.)  1"  a-ga-am  :  TSA.   10  r.  111  ;  2"  servante  des  offrandes:  TSA.  1  i  ;  3°  servante  des 

chevreaux  :  TSA.   10  r.  V;  3°  sag-dub:  TSA.    1 1  et   12. 
Bùr-b;id-sa(g)-ga,    argentier  :  TS.V.  7  (2  fois). 
Bùr-'^Dun-sii-gid,  kahi  :  TSA.  16. 
Bùr-dEn-zu  (Ur),  ;/(/-/.77  :TSA.  21. 
Bûr-ezen,  1»  beau-père  ?  ^.sa/-JK-sâ)  d'Enlilarzi  :  RTC.  IG  ;  2»  prêtre  de    l'Ahus  :  RTC.   50; 

3»  intendant  :  RTC.  44;  4°  chef  d'igi- nu -du  :  TSA.  14  ;  3°  gis-tûg-pi-ka>--du   :  TSA.  7  et 

RTC.  66  ;  G"  charpentier  :  TSA.  7;  7"  sahar  du  patési  :  TSA.  S  ;  8°  :  TSA.  2. 
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Bùr-''Ezinu(Ur),  1"  boucher  :  RTC.  27  ;  2"  coiroveur  :  RTC.   ifi. 

Bùr-''E7.inu-jjid-sù,  kulu  :  TS.\.  17. 

Bùi-ha-a-ki,  1"  père  de  lianiamtarra  :  DP.  31  ;  2"  TSA.  7. 

Bùr-ki,  TSA.  ii. 

Bùr-kis-i'S  1»  scribe  :  TSA.  7,  20  et  RTG.oi;  2° boulanger  :  TSA.o,  20,  24,  et  RTC.  54;  3» 

lù-kni^^gar:  TS.\.1(»,11.  12,  Ht.  IS,  20, 23,  2'(,  34.  30,3(5,  4.'i  ;  RTC.  48.  .■;i,32,  36,  66;  4° 

RTC.  KS. 
Bûr-kis-gid  (gir?)-nun,   xa{rf)-duh  :  TSA.  13. 

Bûr-iii-lain,  1"  père  de  Girnibaku  :  RTC.  18;  2"  jardinier  RTC.  7o. 
Bùr-niniii-za,  1"TSA.  44;  UP.  31  ;  2"  duhsar-mah  :  RTC.  39. 
Bùr-'' Tûg-imn,  pêcheur:  TSA.  19,  48;  RTC.  34,  33. 


Da-du-lul,  dam-kàr  :   RTC.  23. 

Da-na,  sag-dub  :  TSA.  12  et  11. 

Dam-a-mu,  l"servante  des  (/u/i  à  manger  :  TSA.  10.  11,  12;  2"  tisseuse  de  laine,   TSA.  llet 

12. 
■^Dam-bâd-mu  (homme)  :  TSA.   17. 
Dam-da-nu-di  :  RTC.  63. 
Dam-dingir-mu.  1"  serviteur  d'Enlitarzi-sa/(y«  :  RTC.  Iti;  2"  ot'licier  [gln-nita)    :   RTC.  34; 

TSA.  20  ;  peut-être  TSA.  7,  36,  23. 
Dam-me:RTC.  61. 
Dam-,  .-ni-ta  :  RTC.  38. 

Dim  (pap  -I-  pap),  1"  :  RTC.  44  ;  2"  :  RTC.  47  (4  fois). 
Dïm-a-dingir-mu  :  TSA.  10. 
Dim-'tBa-ii-ni-su  :   TSA.  10. 
Dnn(?)-gi-mu,  porteur  (//)  :   TSA.  14. 
Dim-'^Nina-mu-tud,  porteur  :    TSA,  14,    13. 
Dim-''Xinni-da-gal-sâ  (?),  porteur  :  TS.\.  13,   16. 
Du-du,  1°  sangii  :   RT(L  4(),  38,  39,  67  ;  cp.  le  vase  d'Entéména  ;  2"  musicien  :  RTC.  61  ; 

3»  scribe  :  RTC.    44. 
Dù(g)-bi-dug,  kalu  (?)  achett'  par  la  l'enmie  d'Enlitarzi  :  RTC.   17. 
Dû(g)-dù(g)  (Ur),  chef  d'équipe  :  TSA.  7,  20.  23  ;  RTC.  52,  67,  73. 
Dù(g)-g^-dii  (g)-bi,  qa-sii-dii  au  service  de  la  tille  aînée  de  Lugalanda  :  R  l'C.  33. 
Dù(g)-ga-ni,   boucher  :  RT(].    (iO. 
DiVg)-ud-zi,  ad-kit  :  TSA.  21. 

Dun-dun,  1"  ...  du  :  TSA.  7  ;  2"  femme  de  Lugalkurgestin  :  RTC.  61. 
Dun-e  (?)-kam  :  TS.V.  44. 

Duii-'En-lil-li-su,   pasteur  d'ânes  :  TSA.  14,  13.   16,  17. 
Dun-ni-...   (Ur):TSA.   18. 
Dun-nu-gulj  :  TSA.   3. 
Dun-sa(g)-kus  :  RTC.   61. 
Dun-scs,  (/al-ùkii  :  1..  23-24. 

Dup-ama-mu,  em])lovée  du  lù-kas  -\-  (/ar  :  TS.V.    10,  M,  12. 
Dup-é-.sa(g)-ga  :  TSA.    16,   17. 
Dur(u)-dur(u)  ;  TSA.    2. 
Dur(u)-duriu)-gu-la  :  UTC.  (M. 
Durfu)-dur(u)-lur  :  RTC.  61, 
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E 

É-azag  (Ur),  aaçf-duh  :  TSA.    12,  11. 

E-ba-ni,  tisseuse  de  laine  :   TSA.    M. 

E-da-nain  (f),    porteuse  :  TSA.    lo,    17. 

E-dam-si!g),  corroyeur  :    TSA.  7. 

E-e-a-na-ag,  pêcheur  d'eau  douce  :   TSA.    47. 

E-en-da-nir-g-âl  (n.  p.  ?)  :  RTC.  70. 

E-gi,  E-gi-a-na-ag  :  scribe  :  TSA.  7,   8. 

É-gil-sa,  li-bil  :  TSA.  Kl,  II,  12. 

E-gis-gig-l)i,  lils  de  Niiiuina  :   RTC.    02,   76. 

É-hi-li  (Uri,  san-Juh  :  TSA.  11,12. 

E-igi-il,  pêcheur  de  mer:  TSA.  47. 

E-''Im-gig-(hu),  lù-iiii  -\-  lagab  de   la  suite  de  la  (ille  aînée  d'ITrukagina  :   TSA.    18. 

É-ki,  1°  :  RTC.  18  ;  2°  pêcheurs  :  TSA.  47  f.  II  et  IV  ;  3°  citoyen  dUru  :  TSA.  7. 

E-ki-l)i-gi(Ur),    servante   des  dun  à    manger,    mère   de    2    garçons    et    d'une    lille  :    TSA 

10,   11. 
E-ki-hih-mu,  siiif-duh,  mère  d'un  garçon  et  de  deux  filles   ;  TSA.   I  1  et   12. 
É-li-li  lUr),  scribe  lils  de.Kitil  :  TSA.  17. 
E-mah-da.  d:tm-kàr:TS\.  7. 

É-me-làm-sud  (Ur),  (jtn-nita  :   RTC.  o4  et  02  ;  TSA.  7,  8,  20  et  23. 
E-men-edin-na,  pêcheur  de  mer  :  TSA.  47. 
É-nam.  1°  chef  de  culture  :  TSA.   l-o  ;  2"  L.  p.   17,  note. 
E-ni-gâ-sud,    1°  chef  d'équipe  de  pêcheurs  d'eau  douce  :   TSA.   20,    47.   7,    23;    RTC.  34; 

2»  boulanger  :  RTC.  16. 
E-nun-ni,   sacf-diib  :    TSA.    12. 
E-sà-no-ba-du,  ciief  d'é([uipe  :  TSA.    l.'j. 
E-''Sine,  servante  des  oll'randes  :  TSA.   10,   11,  12. 
É-sag-ga,  1»  porteur  :  TSA    17  ;  2°   rjir-làm  :  RTC.  48. 
E-ta-ë,  1°  rj[s-/ii,j-pi-kar-dir.  TSA.  7  ;  2"  nu-sar  chef  d'équipe  :  TSA.    13,  14.  13,  16,  17.   23, 

34,  36,  42,  43  ;  RTC.  31 .  32  ;  3°  gah-ra  :  TSA.  1  4.  13,  16  ;  4"  sukkal  :   TSA.  17  ;  5°  lûg-dû  : 

TSA.   17  ;  6"  har-tud  dUrtar  :  RTC.  17  ;  l"  mtmjir-nita  :  RTC.  17  ;  S''lù-duh-ka  :  RTC.  27. 
É-te-me,  1"  har-tud-sal -.TSA.  14.  16.  17:2»   tisseuse  de  laine  :  RTC.  32;  3°  TSA.  5  ;  RTC. 

33  (2  fois). 
È-tum,  homme  de  Urdani.  TS.\.    7. 
É-lu(r),  ^;;-,s-,7/-,   chef  d'équipe  et  père  de  Sah  :  TSA.  14,  13.  16.  17.  23.  34,  33.  36,  41,    42, 

43  et  RTC.   32. 
E-iir,  cdin  :  TSA.  7. 
É-ùr-bi-dug  (Ur)  :  RTC.  33. 
E-.  .  .-sa(g)-gàl,  tisseuse  de  laine  :  TS.\.  11. 
En-a-gub-nâ.    porteur  :  TS.\.    16.   Cp.     Enkurraagubna. 
En-absu-a-gub  ;  RTC.  61. 
En-ab.su-si(g)  :  TSA.  44. 
En-azag,  1°  chef  d'équipe  de  //  :  TS.V.  7,  13.  14,    13,20;  MTC.  52,  34;  2"  simple  //  :   TSA. 

14,  16,  17  ;  2"  boucher  :  TSA.  20.  23,   34  (?),  36(.');   RTC.  43,  46.  47;  3"  mà-gal-gal  : 

TSA.  7;  4°  scribe:  RTC.   17. 
En-bi  :  lù-kai -]- c/ar,  TS.V.  2i  et   UTC.  33. 

En-bi-sa(g)-gaetEn-bi.  1"  scribe:  TSA.  20  et  RTC.  34;  2"  ù-hil  :  RTC.  33. 
En-da-gal-sâ,    scrii)e  :  TS.\.    14,    13,    16. 
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Eu-dun-ka  +  se,  naç/iru  de  lu  xilie  d  Uni  :  TSA.  7. 

En-gi-nim,  prèlre  du  Ba'^n  :  RTC.   44. 

En-gil-sa,  peut-être  le  [lère  d'Urukaj^ina  :  qa-sii-dii  et   peut-être  époux  de  la  fdle  aînée  de 

Lugfalanda,    Auiat-Bau.   IJTC.    -V-i  ;   cp.    (iC. 
Ea-t;ir,  berg'er  des  «  enfants  »  :   TSA.  7. 
En-gir-na-suni,  RTC.  ()!. 
En-i--gal,  intendant  :   UTC.  27,  .{(),  31,  :]'^.  35,  36,  37,  39,  42,  44,  45,  51,  52,  53,  54,  55,  64, 

65,  66,  67,  68,  t)9,  71,  72,73,  74;  TSA.  2,  5,8,  10,  11,  15,  18,  19,  20,  21.  23,  24,  25,  26, 

27,  29,  30,  31,  34,  35,  36,  37,  38,  39,  40,  41,  46,  48  ;  la  femme  d'Eniggal  :  TSA.  5. 
En-ig-hum-ma-gu-la,  RTC.  71. 

En-ki-nu-nir-ki-dug,  témoin  dans  un  contrat  d'Enlitarzi  :  RTC.    17. 
••En-ki-ur-mu,  forgeron  (?)  :  TSA.  14,  17. 
En-kisal-si(g),   1»  n!;-sar  chef  d'équipe  :  TSA.   14,   15,25,   i2  ;  RTC.   51;   2°  surveillant.  .  . 

(maskim-udii)  :  RTC.  75. 
En-li-tar-zi,  d'abord  jirètrc  de  Ningirsu  :  RTC.   16  :  ensuite  palési  :  RTC.  17.  57,  70;  enfin 

grand  prêtre  sous  Lugalanda  ;  RTC.  46,  58,  60. 
En-kur-ra-a-gub-nâ,  porteur  :  TSA.  14,  15,  17. 
''En-lil-bàd-l^mu),  porteur  :  TSA.  14,  15. 
dEn-lil-da;  TSA.  14. 

En-lù,  qa-ku-dù  ;  TSA.  2i  et  RTC.  50,  54. 
En-mu-dug-ga,  pasteur  d'ânes  :  RTC.  17. 
En-na  (Ur),  maçon  et  porteur  ;  TSA.  13,  17. 
En-na-na-me,  boulanger  :  TSA.  16. 

En-na-um-mu,  1°  <,nb-mta  +  x  ;TSA.  5  ;  2"  lù-bji  +  lagab  :  RTC.  20,  23  ;  3"  RTC.  3'j..  54. 
En-nanga-ri.  1"  homme  de  la  maison   aux  provisions  :  TSA.  7,  20,  23,  36  ;  2"  grand  knlii  de 

la  ville  de  Nina  :  TSA.  5  ;  3°  terrassier  :  TSA.  15  ;  4°  qa-sii-dù  (!)  ;  RTC.  54. 
En-ni  (Ur),  1°  boulanger  ;  TSA.  24  et  RTC.  54  ;  2°  père  d'Ur-ti-ra-âs  :  RTC.  76. 
En-ra,  nii-sar  ;  TS.\.  34  et  35  (corr.). 

En-su,  1»  lù-a-ç/i  ;  TSA.  2i  ;  2'  qa-Su-dù  ;    RTC.  54  ;  3"  RTC.  67. 
En-.su-gi-gi,  abarakku  ;  TSA.  3,  13,  17. 
En-tum.   1"  berger  des  moutons  ù  laine  :  TSA.   20,  34,  35,   36,  2"  l)oulanger  ;  RTC.    54  et 

TSA.  20  ;  3»  /(/-/.y/  +  /'•','/.'/'  :  IH'C.  7. 
En-tû(r)  1°/jasis«  de  Nin-X  :  TSA.  7;  2"  forgeron;   TSA.   14,  15,  17;  3"  gardien   ina-kid) 

d'ânes  ;  RTC.  49. 
En-ud-da-na,  1»  amat-har  :  TSA.  10  ;  2°  gir-làin  :  RTC.  48  ;  3"  lu-. .  .  ;  RTC.  54. 
''En.  .  ,  hàr,  corroyeur  ;  TSA.   16. 

Engar-zi,  qa-su-ilù  d'Amat-Bau  la  lille  aînée  de  Lugalanda  ;  RTC^.  53. 
Ezen-uru,  gah-ra  de  Lugaldanumea  ;  TSA.  14,  15. 
••Ezinu-ama-mu,  servante  des  Jh/î  à  manger  ;  TSA.  Itl,    M,   12. 
''Ezinu-..  me,  chef  d'une  équipe  ;  TSA.  20. 

G 

Gà-a-na-ag,  père  de  Satam  :  RTC.   IS. 

Gâ-du(g)-nam-he-li(l),  1°  servante  du    111  HURX  CTCi  +  DIM.  mère  d'un  gardon  et    d'une 

fille  :  TSA.  10  et  11  ;  2"    tisseuse  d'Amaltarsirsirra  ;   TSA.  18;   3"  fennne  au  service  de 

Aeuragin  :  TSA.  18. 
Gai)-ra-ni,   1"  chef  de  culture  :  TSA.  20  et  RTC.  54;  2°  pasteur  des  moutons  â  laine  [ib.). 
Gal-ir-nun,  femme  ;  UTC],   61. 
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Gâl-siigi.  i"  chef  de  sn/j-duli  employées  au  travail  de  la  laine  :  TSA.   11.   12,  23  ;  2°  kalu  : 

RTC.  ;)2. 
Gala-tur,  1°  p'-cheur  de  mer  :  TSA.  1!),  i8  et  RTC.  3o  ;  2"  porteur   :  TSA.  13,   14.  1o  et  17  ; 

3"  homme  d  Urdam  :   TSA.  7. 
Gàn-'i  Ba-Û  :  RTC.  m. 
Gân-ezen,  1"  nourrice  (?)  au  service  de  Salsagga   fille  de   Lugalanda  :  RTC.   53;  2°   ijû-ba: 

TSA.  11. 
Gàn-ki-azag  :  RTC.   17. 

Gân-sah,  1°  employée  du  lù-kfis  -\-  ;/ar  :  TSA.  10;  2"  TSA.   10. 
Gi-la-ia,  amal-kun  :  TSA.  10. 

Gi-nim,  (Iù[ff)-sa.(/an  :  TSA.  2,  o,  23.  34,   33,  36  ;  L.   17, 
Ginar-ta-pad-da-an,  esclave  [sag-sal)  :  RTC.  16. 
Gir-ni-ba-ku,  1°  dain-kàr,  père  de  Sestur  et  de  Babbarlusagg-a  :  RTC.  16.  17,    18(?)  :   fils  de 

Bùrnilam  ;  '2°  garak-tnah  :  RTC.  20.  21. 
Gir-nun  (Ur)  et  Gir-nun-ki-dug.  gah-rim  :  TSA.  2,  7,  14,   lo,   16,  17,  34,  35,36;  RTC.  ol. 
Gir-su-ki-dug  (Ur),  1°  pêcheur  :  TSA.  7  et  47  ;  2"  époux  de  Bargalagub  :  RTC.  61. 
Gir-ne-sù,  sa5r-(/i;/j  :  TSA.  10,    M,    12. 
Gis-ban,  servante   du /^ar-/>/-(/<i/ :  TSA.   11 
Gis-gig  :  RTC.  63. 

Gis-gig-na-gu,  pêcheur  de  mer  :  TSA.  47. 
Gis-.sa(gl-ki-dug,  (l'hommej  de  Gisuh  :  STA.  10. 
Gis-ti-absu  :  TSA.  7. 

Gu-bàd  :  saij-iluh,  chef  de  tisseuses  :  TS.V.  12.  11  ;  RTC.  52. 
Gu-gan,  fils  d  Urdam  :  TS.\.  7. 

Gu-ni-du,  RTC.  38  ;  cp.  le  nom  du  père  de  Ur-Nina. 
Gub-ba-ni(Ur),  1«  gardien  :  TSA.  14.  13;  2°  porteur  (?)  :  TSA.   17. 
Gulj-ba-ni-an-na-sag,  qa-su-dù  au  service  de  Salsagga  iille  de  Lugalanda. 

H 

Ha-igi,  1°  tisseuse  de  laine  :  TS.\.  1 1  ;  2"  servante  du    har-hi-ijAl  :  TS.\.  11. 

Ha-ma-ti,  boulanger  :  TSA.  3,  20  et  RTC.  34. 

Hal-ha-dam  (n.  p.  ?j  :  RTC.  38. 

Ha-ù-ù.  femme  :  RTC.  33. 

He-dub,  tisseuse  au  service  de  Sah-Bau  :  TSA.    18. 

He-kal,  sag-duh  :  TSA.   12. 

Hum-ma-dingir-mu  :  RTC.  61. 

Hum-ma-sa(g  -tam  :   RTC.   73. 


id-lù  et  id-lù-lah-lah,  a-ga-am,  mère  d'une  fille  (TS.\.  lOi,  de  deux  filles  iTS.\.  I  11,  de  deux 

liUes  et  d'un  gardon  (TS.V.   12). 
id-mut,  cdin  :  TSA.  7,  44  (?). 
lgi-''Ba-ù-sù  (Ur),  gardien  :  TS.V.  17. 
Igi-bar-lù-til,  1"  orphelin,  lils  de  tisseuse  de  laine  (RTC.  53\   tisseur  lui-même  et  chef  des 

tisseuses  (TSA.  11,  12,  18)  ;  2°  sag-duh  :  TSA.  11,  12. 
Igi-ga  :  TSA.  2  et  RTC.  61. 

Igi-mu,  1°  scribe  :  TSA.  2  ;  2°  ...  -diih  :  RTC.  73. 
Igi-mu-<'Siï-gi'd,  1"  homme  de  la  maison  aux   provisions    :    TS.V.   14   et    13;   2"  peut-être  le 

même  :  TS.\.  16  et  17. 
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Igi-si,  employé  d"Amat-nau  :  TSA.  18. 
Igi-''Sû,  terrassier  :  TSA.  15  et  l(i. 

Igi-zi  (Ur),  1»  ses-sal  :  TSA.  2,  7  ;  2°  vacher  :  TSA.  30,  32,  33. 
Igi-X-X-dam  :  TSA.  28. 

Il,  1»  intendant  :  TSA.  2,  4  ;  2»  pécheur  de  mer  :  TSA.  47  :  3"  ad-liil  :  TSA.  7  ;  4»  berger  : 
RTC.  27  et  42. 

K 

Ka-azag,  niim/ir-nitu  :  RT(].  17. 

Ka-gi-na,  1"  qa-sii-dii  et   peut-être  époux   d'Amat-Bau  la    fille   de   Lugalanda  :   RTC.  ."3; 

2"  :  RTC.  SI . 
Ka  -f-  li-ma-ma,  chef  des  arnat-har  :  TS.\.    11. 
Ka-ma-iii-zi  (Ur),    I"    chef  de  culture  :  TSA.    7,    8,  20,   23,  31  ;    RTC.  TiO,  .■i2,  (J8,    74; 

2»  «  homme  des  tamaris  »  :  TSA.  20,  RTC.  54;  3°  sub-lugal  :  RTC.  54. 
Ka  +  sa-sar,  servante  des  dun  à  manger  :   TSA.  H  et  10. 
Ka-sag,  sag-dub  :  TSA.  12. 
Kas-e-nag,  lù-ki-igi-\-X  :  TSA.  9. 
Kas-ga-ni,  edin  :  TSA.  14  (!)  et  15. 
Ki-ni-mu-zu,  û-bil  de  Amat-Nina  :  RTC.  53. 
Ki-tùg-lù  (Ur),  1»  prêtre  du  Pà-essad  :  RTC.  i4  ;  2»  charpentier  :  TSA.  7  ;  3"  fils  de  Pausan  : 

RTC.  61,  76(?). 
Ki-til  et  Ki-til-la-na-lù-nio-pi,  scribe,  père  d'Klili  :  RTC.  10,   17. 
Ki-za-til  (n.  p.  ?)  :  TSA.  40. 
Ki-...-ni:RTC.  18. 
Kur-ansu-ni-sù  (Ur),  1"  pêcheur  de  mer  :  TSA.  47;  2"  :  RTC.  76. 


La-la  (Ur),  nagiru  :  RTC.  17,  44  (2  fois)  ;  TSA.  2. 

Lid-kid-zib,  gir-lâin  :  TSA.  35. 

Lid-sa(g)-gi-na,  femme  du  harem,  mère  d'une  (ille  :  TSA.  1 1. 

LiVRa-ù  (Ur),  1°  grand  sukkal    :    TSA.  2,   5  (sa    femme);    2°  terrassier  :  TSA.    15,    16; 

3V  RTC.  18  et  TSA.  44. 
Lù-gid,  homme  du  kas-gar  :  RTC.  56,  61. 
Lù-kur-ri-ne-gi,  1»  vacher  :  TSA,  20,  23  ;  2"  :  RTC,  52,  54. 
Lù-tu(d).  Cessai  :  TSA.  2. 
Lù-zi,  brasseur  :  TSA.  7. 

Lù(gunu)-tur,  femme  d'Enlitarzi  :  RTC.  16,  17,  26,  70. 
Lugal-a-gar,  pêcheur  de  mer  :  TSA.  47. 
Lugal-a-gub-nà,  <7  :  TSA.  16. 

Lugal-a-mu,  pasteur  des  ânes  d'attelage,  serviteur  d'.\mat-Bau  :  TSA.  {S. 
Lugalanda,  patési  :  RTC.  1!»,25,  27,  28,  30,  32,  33,  35,  37,  40,  42,  46,  47,  49,  50,  51,  52, 

53,  5i,  58,  61.  6i.  60,  CuS,  71,  72,  75;  TSA.  1,  6,  10,  21,  24,  26,  37,  49.  Écrit  «  Luga- 

landanusûgà  »  :  RTC.  33  et  L.  pi.  V,  1. 
Lugal-an-na-du  :  RTC.  18. 

Lugal-apin-ni,  1°  li'i-nig-ba-dâg  :  RTC.  3'J  ;  2"  gis-tùg-pi-kar-du  :  RTC.  50. 
Lugal-bâ-dug-ga,  grand  prêtre  {en)  :  RTC.  27. 

Lugal-i)iul  (Ur),  1"  lù-igi-lngah  de  la  suite  d'-VuKit-Mau  :  TSA.  18  ;  2"  père  d'Ursag  :  RTC.  27- 
Lugal-da-nu-me-a,  pasteur  des  moutons  à  laine  :  'ISA.   15,  20,  3i,  35,  36;    RTC.  51  et  67. 

Tnblcttcx  vil mi-n'cn lies  ,irr/i,iiV/iic.ç  là 
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Lugal-dalla  (Ur),  prêtre  du  Pà-sir-ra-ki  :  TSA.  4,  u,  23. 

Lugal-é-da,  1°  har-har  :  RTC.  66  ;  2°  :  RTC.  18. 

Lugal-é-ni-sù,  nii-sar  chef  d'équipe  :  TSA.  17,  33. 

Lugal-edin-ni,  ))ècheur  de  mer  :  TSA.  47 . 

Lugal-'^En-lil-li,  ["qa-Hii-dû  d'Amat-Bau  :  TSA.  18;  2°  :  RTC.  7o. 

Lugal-giu  i"  qa-ku-da  :  RTC.  17  ;  TSA.  14,  13  ;  2°  :  TSA.  3. 

Lugal-gân,  1°  boulanger  :  TSA.  17  ;  2°  :  RTC.  51. 

Lugal-gan-ka-lum-ma-gub,  pêcheur  d'eau  douce  :  TSA.  47. 

Lugal-gestin,  charpentier  :  TSA.  18. 

Lugal-gin-zi,  1°  lù-H-(ji  :  TSA.  24  ;  RTC.  54  ;  2"  :  RTC.  70. 

Lugal-gis-bùr,  chef  de  pêcheurs  d'eau  douce  :  TSA.  20. 

Lugal-hl-li,  nimgir-nita  :  RTC.  17. 

Lugal-ià-nun,  «  conducteur  »  de  moulons  à  manger  :  TSA.  14,  15,  17. 

Lugal-igi-an-na-é-su,  pêcheur  d'eau  douce  :  TSA.  47. 

Lugal-ka-gi-na  (Ur),  qa-su-dù  :  TSA.  14. 

Lugal-ka-gi-dug  (?),  pêcheur  de  mer  :  TSA.  47. 

Lugal-kur-gestin.  époux  de  Dundun  :  RTC.  61 

Lugal-li-nu-sud  :  TSA .  7 . 

Lugal-ma-gub,  ^a//a/jH  :  RTC.  60. 

Lugal-mas-zu,  cultivateur  :   RTC.  39. 

Lugal-me-gal-gal,  pêcheur  de  rive  (?)  :  RTC.  32;  chef  de  pêcheurs  d'eau  douce  :  TSA.  47. 

Lugal-mu  et  Lugal-rau-da-kus,   1°  boulanger  :  TSA.  20,  24;  RTC.  54;  2°  pasteur  d"ànes  : 

TSA .  20  ;  3°  :  RTC .  73 . 
Lugal-nam-gû-sud,  l"  rjah-rim  :  TSA.  34,  36;  2»  :  RTC.  27. 
Lugal-nauga-ra  (Ur),  Lugal-nanga-ra-nâ   :    1»   nii-sar,    RTC.    39;    2°    nagiru   :    RTC,    75; 

3°  pêcheur  d  eau  douce  :  TSA  .  47  . 
Lugal-aê,  Lugal-nO-tur,  1"  forgeron,  TSA.  14,  13;  2"  pêcheur  de  l'É-sangu,  RTC.  31,  35  ; 

3"  père  d'Ursu,  RTC.  17  ;  4"  :  RTC.  37. 
Lugal-nig-gà-ni,  pasteur  ya/j-ra    de  moutons  :  RTC.  41. 
Lugal-pa-è(Ur),  1°  pa.steur  de  dun  :  TSA.  10.  11.  12,  13,  20,  23,29,  34,  33,  36;   RTC.  51, 

.32,34,  66;  2»  TSA  .  44. 
Lugal-pïr-rî-ki-âg,  swA-Aa/ :  TSA.  14,  13,  17. 
Lugal-ra,  pêcheur  d'eau  douce  :  TSA.  47. 
Lugal-sib  (Ur),  [°  qa-^u-dù  de  la  suite  d'Amat-Nina  :  RTC.  33;  2»  chef  de  porteurs  :  TSA. 

7,13,  14,  13,  16,  20;  RTC.  34. 
Lugal-Sir-pur-la-ki,  1"  forgeron  :  TSA.  14,  13,  16;  2°  pêcheur  d"eau  douce  :  TSA.  47. 
Lugal-sa(g),   ad-kit  :  TS\  .   7. 
Lugal-sag-ga,  RTC.  27. 
Lugal-sa(g)-là-tuk,  1"  scribe   :   TSA.   14,  13,  16;  2"  pêcheur  de  mer:  TSA.   19.  50;   RTC. 

32,  36. 
Lugal-sa(g)-sug,  lù-sii-gid  :  RTC.   4i. 
Lugal-su,  époux  de  Nintur  :  R  Tt^ .  (il  . 
Lugal-su-mah  (Ur),  charpentier  :  TSA.  16,  17. 
Lugal-û-.  .  . ,  inà-qtii ...  :  RTC.  61  . 
Lugal-ud-dê,  RTC.  18. 
Lugal-ur-mu,  1"  lù-a-çfi  :  TSA .  3,  1 1,  1 3  ;  2»  employé  du  gah-rim  :  TSA .  1 4, 15  ;  3»  pasteur  (?)  : 

RTC.  27. 
Lugal-uru,  :TSA.    il. 

Lugal.  .  .,  1"  pa.  .  .  :  RTC.  22  ;  2"  :  RTC.  18. 
Lul-kùr,  le  cultivateur  :  TSA .  2 . 


m: 


M 

Ma-al-^a,  .Ma-al-ga-suj,''-j;i,  ''l}a-iï-ma-al-<fa-sug-gi    :   1"  envoyé  de   Barnamtarra,   RTC.   o; 

2«  mà-gal-fjid,  TSA.    ">  ;   3»  chef  de  tisseuses,  TSA.    10,20;  4»  lù-igi-lagab,  TSA.  20; 

?i»  :  TSA .  24  ;  RTC.  .",4  ;  L.  27-28. 
Ma-ma-tùm,  saçf-duh  :  TSA.  12  et  (?)  11. 
Mar-tùin,  ù-hd  :  RTC.  53. 

Ma.s-dû  (Ur),  1°  sciilx'  ;  RTC.  51,  S2,  53  ;  TSA.  23  ;  2°  abarnklw  :  TSA.  20. 
Ma.s-tur(Ur),lileuse  :  TSA.    12. 
Me:  TSA.  2. 
Me-a:RTC.IS. 

Me-an-ni-si  (jjf),  1"  ses-.sal  :  TSA.  2  et  7  ;  2"  dam-kàr  :  TSA.  7  el  S. 
Me-'Ba-û-sû  :  TSA.   14,  lo,  16. 
Me-kisal-li,  s.(.r/-f/»/y  :  TSA.  10,  11,   12. 
Me-me,  sag-dub  mère  d'une  fille  :  TSA,  Kl.  11,   12. 

Me-nigin-ta,  1°  femme  du  grand  scribe  :  RTC.  (il  ;  2"  fils  de  Barduil  :  TSA.   2. 
Me-ninni.  cnsi  :  RTC.  01  . 
Me-pa-nu-sâ,  vacher  :  TS.\ .  37  et  RTC.   G4. 
Me-su-ul  :  RTC.   18. 
■"Mes-an-du-lù-sag-ga,  porteur  :  TSA.   li,  lîi,  10. 

N 

Na-me,  fils  de  Kuran.sunisu   :  RTC.  70. 

Na-na  (Ur),  1»  mère  de  Niginmut  le  scribe;  RTC.  17  ;  2"  tisseuse   :  TSA.   Kl. 

Na-ni,  1»  gardien  de  la  ville  d  Uru  :  TS.\ .  7  ;  2"  homme  d'Ur-Sunirda  :  TS.\  .  7  ;  .3"  :  RTC.  1 8. 

Na-ni-a  :  TSA.  44. 

Nam-dam,   1"  vacher?  :  RTC.   04  ;  2"  servante  des  (/(;/;  à  m.ingiT  :  TS.V .    11,  12;  3"  ;  TS.\ . 

37. 
Nam-lù,  sal-us-sâ  (beau-père?)  du  patési  ;  TSA.   2. 
Nam-mah  ,Nam-mah-ni  (Ur)  :  1"  t^ïm-sar,  RTC.  10,  36,  73;  2"  homme  de  Amatlidkidazagga  : 

RTC.  Cl  ;  3"  sii/ikal  :  TSA.  14,  13,  10,  17  ;  4«  peut-être  gardien  :  TSA.  14,  13. 
Nam-nin-e-an-na-ni,  tisseuse  :  TSA.  18. 

Nam-uru-na-sû(Ur),  employée  du  lù-kax-gar  et  mère  dune  fille  :  TS.\.   Kl  et   11. 
Nam-X  (=  REC.   3l6)-mu,  Nam-X-mu-no-ka,   1"  gardien  :  TS.V .   II.   13;  2"  tiig-dn  :  TS.V. 

1 4  ;  3"  fileuse  :  TSA  .11.  - 

Nanga-ama-mu,  liomme  d'Amatlidkidazagga  :  TSA.  01. 
Nanga-dug,  sag-iliili  :  TS.V.    Kl. 

Nanga-ra-sag,  1"  fileuse  :  TS.\ .   12;  2"  porteuse  :  TSA.  14.  13. 
Né-kur-ra  :  RTC.   (il 
Ne-sag.  1"  pécheur  de  mer  :  TSA.  l'J,  i7  ;  RTC.  30,  31,  32,33,  30  ;  2"  RTC.  70  ;  > gah-ra  : 

TSA.   11. 
Ne-sag-gà-ni-dug,  citoyen  de  Gisuh  :  TSA.   10. 
Ni-l-igi-li,  clief  <ré(iuipe  :  TSA.  23. 

Ni-ni-pi-m,  lù-kas-gar  :  RTC.  31,  32,  00,  07;  TSA.   Kl,   11,   12.  13,  20,  23,  24,  3i.  33,  30. 
Ni-zu-ba,   servante  (lu /y,7/-/;(-r/;i/ :  TS.V.   II. 
Nig-banda.  jxirlriu    :  TS.V  :  11,   i:;,    17. 
Nig-dù-pa-è.  (Ur),    I"    igi  +  lagah-gal-gal  :   TS.V.    3;    2"  l,ar-linl-sal       TSA.    li,    13,    10; 

3»  pêcheur  de  nu-r  :  TS.V  .   47 . 


—  llfi  — 

Ni2--sra-kur-ra,  homme  Ju  personnel  de  Bau  :  TSA .  li.  I.'J.  IC,  \i  . 

î^ig-g'i-sub-bar-ra,  aniat-liar  mère  d'un  garçon  :  TSA.  lO.  11. 

Nig-g'U,  pêcheur  de  mer  :  TSA.  47. 

Nig-lù,  Nig-lù-nu-gub  :  1"  sukkal  :  TSA.  2  ;  2"  forgeron  :  TSA.  13,  1  i.  l-'J,  17. 

Nigin-mut,  i"  deux  scribes  l'un  lîls  de  Nana,  l'autre  fils  de  Gubi  :  RTC.  17;  TSA.  2  (grand 

scribe)  ;  2»  forgeron  :  RTC.  23  ;  3°  nu-sar  :  TSA .  lo,  16,  34,  35,  36;  4°  pasteur  des  moutons 

à  laine  :  TSA.  20  ;  RTC.  40,  31,  34,  67  ;  3°  tûcf-dù  :  RTC.  61 . 
Nimgir-ka-[gi-na]  (Urj,   1"  officier  {(jin-nita)  :  RTC.  34  (?)  ;  2»  (>Jimgir-ka;  pécheur  de  mer  : 

TSA.  47. 
Nin-a-gub-ti(l),  1"  porteuse  :  TSA.   16.  17;  2"  ;  RTC.    18. 
Nin-a-zu,  RTC.  63. 

Nin-al-sag,  i"  safj-diih  m'ne  d'une  fille  :  TSA.   lU,  11,  12;  'I"  har-tud-sal-.lSX .  li,  16.17. 
Nin-ama-mu,  1°  tisseuse  d'Amat-Bau  :  TSA.  18  ;  2°  sarj-dub  mère  d'une  fille  :  TSA.  11,  12. 
Nin-azag-zu  (Ur),  sag-duli  mère  d'une  fille  :  TSA.  11,  12. 
Nin-ba-ba,   amat-har  ■.ISX.   10.  11. 
Nin-an-'iBa-ii.  RTC.  61. 
Nin-bàd-ni-dug,  sacf-dub  :  TSA.    10. 
Nin-bâr-da-ri,  1°  fileuses  :  TSA.   10.  11.  12;  2"  sag-dnb  :  TSA.  12;  3"  porteuse  :  TSA.  14, 

13,   16,  17. 
Nin-bàr-gi,  sag-duh  mère  d'un  garçon  :  TSA.    10,   12. 
Nin-da-nu-me-a  (Ur),  i"  sag-dah  :  TSA.   10,  11,  12;  2"  servante  du  har-hi-gàl  mère  d'une 

fille  :  TSA.   10,  lî. 
Nin-dù(g)-gà-dû(g)-bi,  deux  ti.sseuses  au  service  d'Amat-Bau  et  d'Amattarsirsirra  :  TSA.  18. 
Nin-dun-ama-mu,  v.  Nin-.sah-ama-mu. 

Nin-é-balag-ni-dug,  {"  kalu  (?)  :  TSA.    10,  11,  12;  2°  portière  :  TSA.  14,  13. 
Nin-e-dingir-zu.   1°  servante  des  dim  à  manger  :  TSA.  10  ;  2°  servante  du  bar-bi-g  al -.TSA.. 

M  ;  3"  sa^-(/(;/j  :  TSA .  12. 
Nin-é-ninni-sù  :  RTC.  61  . 

Nin-é-unug-(ki)-ga-nir-gàl,  \''  sag-diib  ■.T'è\.    11;  2«  :  TSA.   13. 
Nin-edin-ni,  servante  du  bar-bi-gàl.  mère  de  2  fdles  :  TSA.   12. 
Nin-en-sû-nu-gan-gan,  orpheline  :  TSA.   14,  13,  16,  17. 
Nin-és-gu,  1°  servante  des  offrandes  :   TSA.    10,   11,  12  ;  2"  servante   du  bar-bi-gâl  :  TSA. 

11  et  12. 
Nin-gil-sa,  porteuse  ;  TSA.  14.  13,   16,   17. 
''Nin-gir-su-bâd-mu,  porteur  :  TSA.  14,  13,  16. 
''Xin-gir-su-ig-gal,  grand  qa-sii-dù  :  TSA.  2. 
«•Nin-gir-su-igi-gub,    1°  gab-ra    des    jeunes    bœufs   d'Enam   ;    TS.V .    13,     li.    13,    H>,     17; 

2»  porteur  :  TSA.   14.  13,  16,  17. 
<'Nin-gir-su-lù-mu,  1°  boulanger  :TSA.   l 't,    13,   16,   17;  2"  sukkal  :  TSA.  20  et  RTC.  34  ; 

3"  musicien  :  TSA.  18  ;  4°  TSA.  S. 
''Nin-gir-su-men-mu,  qa-su-dû  ;  TSA.  lo  et  16. 
«•Nin-gir-su-ur-mu,  1°  qa-sii-dù  :  TS.\.  16;  2"  porteur  :  TSA.  1  i,  13;  3";  TSA.    10  et  RTC. 

32,  53,  66. 
•^Nin-gir-su-.  .  .-mu,  qa-su-dû  au  service  tl'Amat-Bau  :  TSA.  18. 
Nin-gûr,  concubine  (?)  du  mari  (?)  de  Salsagga  :  RTC .  33 . 
Nin-huni-ma-ki-ag,  servante  des  diin  à  manger  :  TSA.  10,  11. 
Nin-igi-.  .  .-ur-mu,  gallabii  de  Aenramugin  ;  TSA.  18. 
Nin-igi-an-na-ge-zu,  RTC.  61. 
Nin-igi-dub-ti.  femme  ilu  patési  d'Adab  :  RTC.  19. 


ISA.   10.  11, 

12. 

TSA.  18:  2«  : 

:  RTC. 

18 

10.  11.  12. 
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Xin-ka-lii,  cliof  ile.s  lis.scuses  du  service  de  Amattarsirsirra  :  TSA.  18. 

Xiii-ka-zi(d  i-da.  priacipali' s.i'/-(/(/A  :    1  S.\  .    11,  12,  13. 

Nin-kisal-sù,  ««(/-(/hZ»  :  TS.\.  11.  12. 

Nin-lù-niu.   \"  s:i;/-(liih  :  TS.V.  12;  2"  pditeiir  :  TS.\.  11.  I  "i  ;  3»  ti.sseu.^^e  de  Ainat-Bau  :  TSA. 

18. 
Nin-lù-ti-ti.  \"  ijù-ba  :    IS.V .   10  t'  ;  2"  a-f/u-u/n 
Nin-nia-al-g'a-sud,  1"  tisseu.se  d  .Vniattarsirsirra 
Nin-ma-Uiin  (  Ur),  servante  de    ollrandes  :  TS.\ 
••Nin-inar-ama-dïm  (Un,  ,s<7</-(/h/(  :  TS.\ .    10,  12. 
"'Nin-mar-ama-mu,  tisseuse  d'Amat-Niua  :  RT(^.   'V-i . 
Nin-mas  +  e,  porteur  :  TSA.  14,  l.->,  17. 
Nin-ma.s-(-e-ki-aj;-,  tisseuse  d'.Vinal-Jiau  :    1  S.V  .   18. 
Nin-mu-da-ku.s  (Ui),  1°  servante  du  IlUBUUx  GUG  +  DIM  :  TSA.   11.    12  ;  2»  sa;f-ihih  : 

TSA.  Il,  12;  -io/iar-tad  :  TSA.   17. 
Nin-mu-da-nu-me-a,  femme  au  service  d".\mat-Niiia  :  TSA.  .")3. 
ÎS'in-nui-ma-da-ag  :  TS.\.  2i  et  RTC.   17,  34. 
Nin-mu-su-da.  .say-(/<;/>  mère  d'une  (ille  :  TS.\.    10,    M.   12. 
Nin-ni^f-sù-mu.  servante  du  lù-kas  -\-  (fur  :  TS.V.   12. 
Nin-nir-zi.  M(7-(7(//>  lileuse  :  TS.V.   10.   Il,   12. 
Nin-nu-nam-X(=REC.  316),  porteur  :   TS.V.   1  i .    l.'i. 
Nin-pur.  femme  de  Lugalsasud  :  RTC.  44. 
Nin-ra-a-na-g'u-lul,  saij-duh  :  TS.\.    11.  12. 
Nin-rim-il-il,  servante  Aw  lù-ka.H  -\-  ijnr  :    TS.V.   10,   11.   12. 
Nîn-sa(g)-lâ-tuk,  1°  fdeuse  :  TS.\.  10.    12  :  2»  servante  des  dun  à  man-er  :  TSA,    11.    12; 

3»  porteuse  :  TSA,  li.   lo.  IC,  17. 
''Nin-.sah-ama-mu  (Ur),  1"  tisseuse  :  TS.V.  Il,  12  ;  2°  servante  des  offrandes  :  TSA.   11.    12  ; 

3*  employé(e)  de  la  maison  aux  provisions  :  TS.V,   14.  l'i,   IG,  17. 
Nin-ses-da  :  RTC.  G2. 

Nin-ses-ra-ki-;ig,  porteuse  :  TSA.  14.  1.3,   Ki,  17. 
Nin-sù-dam-ki-âg,  servante  ans  dun  à  manger  :  TSA.  10,   II.  12. 
Nin-.su-gi-gi.  tisseuse  d".\mat-Bau,  mère  d'une  lille  :  TS.\ .    IS. 
Nin-sû-lam,  servante  des  diin  à  manger  et  mère  de  trois  gari^'ons  :  TSA.    10.   1  1. 
Nin-lur  (^Un.   l'Iileuse:  TS.V.    10,    11.  12;    2"    femme    de    Lugalsu    le  vacher:    RTC.  f.l   ; 

3"  RTC.  41. 
Nin-ù-ma,  ["  s,i;/-dii/j  mère  d'un  gan^-on  et  d'une  lille  :  TS.V.   10.   II.   I  2  ;  2"  servante  du   /;;- 

/w7.s  -I-  (jar  :  TS.\.    10  ;  3"  servante  des  dun  à    manger  :    TS.V.    10,    11.    12  ;    4"  femme  du 

mujiru  suprême,  Lala  :  RTC.  44  ;  "i"  mère  d'Egi.sgigbi  :  RTC.  62  ;  6"  HIC.   18. 
Nin-utn-me-da.  tisseuse  :  TS.\.  11. 
\in-ur-mu,   I»  servante  des  offrandes  :  TS.V  .    10.  1  I.  12  ;  2°  amnl-h.ir  :  TS.V.  10.   1  1  ;  >  sag- 

dnh  :  TSA.  12  ;  i"  (/ii-L-,  :  TSA.  10.  11.   12  ;  .'i'  porteur  :  TSA,  1  4.  1.3. 
Nin-iir-ni.  serxanle  des  dun  n  manger  :  TS.\.    11.   12. 

Nin-uru-da-kus.  \"  sini-dul)  :    fS.V.  11.   12;  2"  servanle  du  lù-l;as>Cgar  ■  TS.V.  11.  12. 
Nin-uru-ezen-me-gi'in-gam-gam,  employée  du  /('/-Avf.sx;.'/'""  :    IS.V.   lit.    M. 
Nin-uru-ni-sii-gan-g;in  (Ur),  2  porteurs  :  TS.V.   li,  13. 
Nin-.  .  .-ra.  ,  ..  :itnnt-hun  :  TS.V.  10. 

''Xiiia-ania-Lugal-an-da.  ixiulanger  de  la  lille  <le  Uugalaiula  :  li  TC.  3!!. 
''Nina-da-nu-mc-a.   1"  chef  de  ti.s.seuses  :   TS.V.    lO.   1  I,   12.  20.  23;  2":  RTC.  34. 
Nina-ki-dug,  pécheur:    TS.V.    47. 
''Nina-lii-sag-ga.  porteur  :  TS.V.   11,    l.'i. 


—  lis  — 

"•Ninni-ama-mu  (Ur),   1°  tisseuse  au  service  d'Amat-Bau  :  TSA.  18  ;  2"  har-tud-satau  service 

d'Amat-Nina  :  RTC.  33. 
•'Ninni-da-gal-sâ,  porteur:  TSA.  14,  13. 
«•Ninni-dingir-mu  (Ur),  say-duh  :  TSA.  10,  11. 
"^Ninni-ur-dim,  porteur  :  TSA.  1  i,  16,  17. 
Nir-an-da.  homme  de  l'Esagga  :  TSA.  14,  13,  16. 
Nir-da-gal,  lù-i<ii  -\-  lagah  :   TSA.  S. 
Nir-gal,  ka-du(j  :  RTC.  39,  44. 
Nita-ni-tum,  deux  saçf-duh  :  TSA.  10  et  11 . 
Nita-zi,  qa-su-dû  :  TSA.  2,  3.  18. 
Nita-fkur-absu,  citoyen  d'Uru  :  TSA.  7. 
Nu-mu-na-sum-ma.  sag-diih  :  TSA.  11  (et  12). 

P 

Pa-usan  (Ur  ,  1°  père  de  Kikulu  :  RTC.  61  ;  2°  fils  dUr-dun  :  RTC.  76  :  3°  :  TSA.  2. 


Qum-ku-sù  :  TSA.  44. 


Ra-ne-lum  (Ur)  :  TS.\.  44. 

Ra-ni-lum:  RTC.   73. 

Rig,  sa(j-duh  :  TS.V.  Kl,  11.  12. 

Rig-ku-.sù,  servante  des  c?«/!  k  manger,  mère  de  2  gar(,ons  et  d'une  fille  :  TSA,   10.    11,    12. 


Sâ-tam,  1"  chef  de  culture  :  TSA.  18,  31  (et  23)  ;  2»  officier  :  RTC.  34  (et  TSA.  20)  ;  3»  RTC. 

18,  32. 
Sà-iir-sâ  (bouvier)  :  TSA.  2S. 
Sag-a-gub-ba-sum,  [>ère  d'Ur-Ezidda  :  RTC.  16. 
Sag-an-na-kus  :  TSA.  40. 
Sag-en-ni-zu  :  RTC.  31. 
Sag-gà-ab-tuk,  chef  de  culture  :  RTC.  74. 

Sag-gà-tuk-a,  chef  de  culture  :  TSA.  20,  23,  31  ;  RTC.  48,  64,  73. 
Sag-ginar-ba ,  pêcheur  de  mer  :  TSA.  19  et  47. 
Sag-mu-é.s-tuk,  1"  terrassier:  TSA.  13  :  2»  r/a-su-dû  :  TS.\.  16  ;  3»graZZaiud'Amattarsirsirra  : 

TSA.  18. 
Sag-''Nin-gir-su-da,    1°  chef  des  porteurs  :  TS.\.    13,  l'i.    13,   1(1.    17:   2"  boulanger  :  TSA. 

20  ;  3°  pasteur  d'ànes  :  RTC.  73. 
Sag-sam,  chef  des  tisseuses  :  TS.\.  13. 
Sal  +  e-tur-ni-tud-da  :  TSA.  i3. 
SaUa,  a  mal- ha  r  :  TSA.  10,  H. 

Sal-sag,  1»  servante  des  dunii  manger  :  TS.\.   10,  11,  12  ;  2"  RTC.  61. 
Sal-sag-ga.  fille  de  Lugalanda  :  RTC.  31  et  33. 
Si-du,  gir-lâm  père  de  Kikulu  :  UTC.  36. 
Si-lid,  tisseuse  :  TSA.  11. 
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Si-pi-lûm,  Hnij-duh  :  TSA.   10  vl   II. 

Si-uiu-iiic,  tisseuse  ;  TSA.  Il  et  12. 

Sib-Sir-la-|)ur-ki-ivi-;i;;',  corroyeur  :  TSA.  1  i,  1'),  17. 

Sib-uru-da-kus,  porteur  ;  TS.\.  1  i,   1.'),  IG,  17. 

Sig-g;à-na-gi,  .servante  du  lù-lais  -\- 'j.'ir  ;  TSA.  10,   11,  12. 

Sij,-gi(?):  RTC.  KS. 

Sig-ki,  prêtre  de  Nina  :  UT(;.  .")9. 

S%-zi  :  TSA.  2. 

Sil-tur.  ninul-luir  :  TSA.  11. 

Sir-la-pur-ki-g-ir-na,  pêcheur  d'eau  douce  :  TSA.  47. 

Sug-si(g:),  Su'r-ri-si(g),  f-'ardien  :  TSA.  il),  17. 

Sa(g)-gà,  (jah-nita  -\- <junii  :  TSA.  îi,  18,  20. 

Sag-g-a  (Ur),  [amat-har)  :  TSA.  10. 

Sa  (g)-gi-a-gub-ne-ka,  fdeuse  :  TSA.  Il,  12. 

Sa(g)-nu-gàl,  ad-kit  :  TSA.  7  (et  16). 

Sag-sag  (Ur),  1°  épouse  d'Urukagina  patési  :  RTC.  i8  ;  d'Urukagina  roi  :  TSA.  3,  4,  a,  9, 
11,  12,  13,  14,  13,  16,  18,  19,  23,  27,  31,  34,  35,  36,  42,  48  ;  L.  33  ;  mère  de  o  garçons 
et  2  rdles(TSA.  11).  de  3  garçons  et  3  filles  (TSA.  12);  sa  statue  :  TSA.  34,(33).  36  ;  — 
2"  une  servante  tlAMiatlidkidazagga  sous  Lugalanda  :  RTC  61  ;  3"  une  porteuse  sous 
Urukagina  :   TSA.  16  et  17. 

Sa(g)-tar,  1°  prêtre  du  palais  :  RTC.  61  ;  2"  femme  t/ab-ra  des  diin  de  prairie  :  TSA.  11,  12. 

Sah,  1°  intendant  :  RTC.  56,  58,  61,  70,  75  TSA.  43  ;  2°  forgeron  :  RTC.  69  et  TSA.  13, 
14,  15,  16,  17  :  3"  qa-m-dù  :  TSA.  7  ;  4"  pêcheur  de  mer  :  TSA.  19  ;  3"  jardinier  lils  d'Etur  : 
TSA.  41  ;  6°  t/is-tùij-pi-kar-du  :  TSA.  61  ;  T>  ud-da-ku  :  RTC.   17  ;  8°  RTC.  18  et  38. 

Sah-^Ba-û,  fils  d'Urukagina  :  TSA.  18,  32. 

Sah-tur,  1°  pêcheur  d'eau  douce  :  TSA.   47;  2"  gifi-lihf-pi-kar-dii  :  RTC.   16. 

••Sargad-ki-ta,  charpentier  :  RTC.  61. 

Se...  en...  :TSA.  10. 

Ses-a-niu,  servante  des  chevreaux  :  TSA.  10,  11,  12. 

Ses-â-nu-kus  :  RTC.  73. 

Ses-da-gal-sâ,  satf-diib  :  TSA.  11,12 

Ses-dingir-edin-na,  sag-duh  :  TSA.  11,  12. 

Ses-e-a-na-ag,  fileuse  mère  de  deux  gart^'ons  :  TSA.   10,  11,  12. 

Ses-ki-sig-hi-li,  RTC.  16. 

Ses-kur-ra,  1°  boulanger  :  TSA,  20  ;  2"  :  TSA.    3. 

Ses-lù-dug,  1°  chef  de  culture  :  TSA,  7,  20,  21,  23  ;  RTC.  32,  34  ;  2'' f/u-sii-du  d'Amattarsir- 
sirra:  TSA  :  18. 

Ses-ni-X(=  urù!,  boulanger:  TSA.  14,  15. 

Ses-tur,  \"  yai)-nitn  +  ;/iinu  :  TSA.  5;  2°  lù-igi  +  la</alj  :  TSA,  20,  23;  3"  lii-a-;/)  :  RTC. 
34;  4"  fils  de  Girnil)aku  :  RTC.  17  ;  5°  :  RTC.  28. 

Ses-ur-mu,  (jù-bu  :  TSA.  10. 

Sù-là,  brasseur:  RTC.  61. 

Su-na  (Ur),  porteur  :  TSA.  14,  13.  16. 

Su-tur-ga-ti,  (jn-ku-du  de  .Sah-Rau  :  TS.V .  18. 


Tar-ra-da-gàl,  employé  du  (/,7/j-/7//«   ;    ISA.    17. 
Tur-nam-é-tuk  (?),  TS.V  .   10. 
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U-ti'im,   1°  chef  de  pêcheurs  d'eau  douce  :   TSA.  7,  2;j,  47;  RTC.  37,  4i  :  2°  (jis-/ii(/-pi-kar- 

(lii  :  TSA.  8. 
Û-ù  (Ur),  1"  prêtre  du  palais  :  TSA.  7,  28,  33;  2°  prêtre  del'Absu:  TSA.  n  ;  >  aLarakku  : 

RTC.  67;  4°  scribe  :  RTC.  54  et  TSA.  5,  14,  13,  16,  23;  3"  chef  de  culture  :  TSA.  20,23 

et  RTC.  3i,  68;  6"  boucher  :  TSA.  13.  14,  13,  17,  34,  33,  36  ;  7°  tisseuse  :  TSA.  H,  12  ; 

8»  pêcheur  de  mer  :  TSA.  47;  9°  aklu  :  RTC.  73;  10°  :  TSA.  18  f  et  r:  TSA.  5-4  ;  RTC.  32. 
Ur-''Ab-û  (Ur),  1°  chef  d'i;ji-nu-ilù  :  TSA.  13,  13.   16,   17:  2"  pêcheur  d'eau  douce  :  TSA. 

47. 
Ur-''Azag.  .  .{ja,  terrassier  :  TS.V.  13. 

Ur-'iBa-ù(Ur),  l"  ses-sal  et  soldat  :  TSA.  2,  7;  2°  boulanger  :  TSA.  14,  13, 16,  17  ;  3°  char- 
pentier :TSA.  14,  13,  16,    17;  4°  orfèvre  :    TSA.  7  et  RTC.  61  ;  5°  forgeron  :  RTC.  24; 

6"  igi-nii-dû  :  TS.\.  7  ;  7"  bouvier  :  TSA.  3  et  RTC.  27  ;  8"  pasteur  de  chevreaux  :  RTC. 

27,  42;  9°  pêcheur  d'eau  douce  :  TSA.  47  ;  10°  :  TSA.  1,  44  ;  RTC.  76. 
Ur-'^Babbar  :  RTC.  76. 
Ur-bâr-ru-a,  pêcheur  de  mer  :  TSA.  47. 
Ùr-bi-.sù  :RTC.  61. 
Ur-dam  (Ur),  1°  cultivateur  :  TSA.  8  ;  RTC.  39,  73  ;  2»  lù-m-rjid  père  de  Gugan  :  TSA.  7   r 

III. 
Ur-dù  (Ur),  1°  sahar  :  TSA.  4,  7,  21  ;  RTC.  42,  43,  47,  34,  61  ;  2°  r/a-su-du  :  TSA.  7, 14,  13, 

16,  17;  3°  gardien  :  TSA,  5,  20,  23  ;  RTC.  17  ;  4°  RTC.  34. 
Ur-'iDumu-zi  (Ur),  bouvier  :  TSA.  20,  23  ;  RTC.  34. 
Ur-dun,   1"  cheï  d'u/i-nii-dù  :  TSA.  13,  14,  13,  16,17  ;  2°giÀ-tûrj-]ji-kar-du  :  TSA.  7,  23,24  ; 

RTC.  34;  3°  ud-da-ku  :  RTC.  34  ;  4°  RTC  76. 
LIr-dur(u)-dur(u)  :  RTC.  70. 

Ur-é,  1°  kalmahhu  :  TSA.  2  ;  2°  homme  de  Ilummasatam  :   RTC.  73  ;  3°  RTC.  76. 
Ur-ë-dam  :  RTC.  18. 
Ur-é-lah-lah(Ur),  ad-kit  :  TSA.  7. 
Ui-_(î_ninni,   l°juge  :  RTC.  28;  2°  grand  (/«//î-A.)/- du  patési  et    du  harem   :  TSA,   30.  33  et 

RTC.  61. 
Ur-é-zi(d)-da,  i"  kalniahhu  :  TSA.  7;  2'Mils  de  Sagagubbasum  :  RTC.  16. 
Ur-''En-ki(Ur),  1°  chef  de  culture  :  TSA.  20,  23.  31,  38,   39;  RTC.   48,  34,   73,  74;  2°(/am- 

kàr  :  RTC.  26;  3"  charpentier  :  TSA.  7,  27  ;  4°  corroyeur  :  TSA.  7  ;  3°  bouvier  :  RTC.  68. 
Ur-'^É.s-ir-nun,  terrassier:  TSA.  13. 
Ur-''Gasam,  porteur  :  TSA,  14,  13,  17. 

Ur-ginar-sag,    1°  nharakku  :  TSA.  23;    2»  lù-kas  X  gar  :  TSA.    20;    3°  pêcheur:  TSA.  7. 
Ur-'iQis-bil  (Ur),  gis-tùg-pi-kar-du  :  TSA.  7. 
Ur-''Gis-bil-sag,  forgeron  :  TSA.  14,  13. 
Ur-Gis-bil-gin-mes  (=  GilgameS),  RTC.   18. 
Ur-Hum-ma.  gah-nifa-j-giinu  :  TSA.  3. 
Ur-ià-nun,  sag-dub  :  TSA.  10. 
Ur-id-da  (Ur),  corroyeur:  TSA.  7. 
Ur-igi,  Ur-dingir-igi-dagal-sù  :  1°  intendant,  TSA.  2,  4,  5;  RTC.  24,  39,  41.  62,  63:  2°  gal- 

ùku  :  TSA.  2  rev. 
Ur-ka-si(g),  pêcheur  de  mrr  :  TS.\.  \1 . 
Ur-ki,  ["nu-sar  chef  d'équipe  à' igi-nu-dù  :    TSA.    I  i,   13,    17,  23,  34,  35,  36,  42,  43  ;  RTC. 

31,  52;  2°gab-rim  :  TSA.  14.  13;  4"  TSA.  li.    13. 
Ur-ki-qa-Ia.  pêcheur  de  mer  :  TSA.  47. 
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Ur-''Laina(Ur)  :  TSA,  41. 

Ùr-ni;.l.  :  HTC.  TC. 

Ur-''Mes-an-du,  corroyeui- :  HTll.  (W  . 

Ur-mus-su,  edin  :  TSA.  S 

Ùr-mut,  ,(/jc(/v(/,/.;;  :  TSA.  II.   12.  13,  18,  3i,  :5.';;  L.   13-14. 

l  r-ni.  lii-;i-;/i  :  TS.V.  l].   !  1,  \:\,  23. 

L  r-nigiii,  pêcheur  de  hum-  :  TSA.  47. 

Ur-'*Nin-a-zu  (Ur),  pêcheur  de  mer  :   TSA.  47. 

Ur-''Nin-dar,  1"  charpentier  :  TSA.  7;  2»  pêcheur  d'eau  douce  :  TSA.  47. 

Ur-<'Niu--ir-.su  (Ur),  1"  pêcheur  de  mer  :  TSA   47  ;  2"  lù-ha-zi  :  TSA.  7;  3°  mu.sicien  :  RTC. 

61;  4°  citoyen  dUru  :  UTG.  73;  5»  :  RTC.  61,  70. 
Ur-''Nin-mar-ki  (Ur),  pêcheur  d'eau  douce  :  TSA,  47. 

Ur-dXin-MUS  X  MUS-da-ni,  chef  de  porteurs  :  TSA.  7,  13,  14,  la,  l(i,  17,  2U;  RTC.  54. 
Ur-<*Nin-sar(Ur),  1°  gardien  :  RTC.  17;  2°:  TSA.  7. 
Ur-''Nin-tud(Ur),  brasseur:  TSA.  21. 
Ur-^Nina  (la  statue  d"),  TSA.   1. 

Ur-''Ninni  (Ur),  1"  batelier  :  TSA.  13,  l 'i ,  la,  16,  17  ;  2"  gardien  :  TSA.  ."i,  17. 
Ur-nu,  1"  pasteur  des  ànesses  mères  :  TSA.  7;  2"  nii-sar  :  TSA.  la,  16;  3"  :  TSA.  44. 
Ur-^Nu-mus-su  :  RTC.  a4. 

Ur-PÛ,  l"gardien  du  grenier  :  TSA.  12  ;  2°  nu-sur  :  TSA.  42  ;  3"  :  RTC.  56. 
i:r-sag,lOfjal-ûku  :  TSA.  7  et  RTC.  56;  2»  chef  de  porteurs  :  TSA.  8;  RTC.  52,54;  3"  ya-su- 

dù  au  service  de  Sah-Bau:  TSx\.  18;  4»  musicien  :   L.  29-30  ;  5"  pêcheur  :  TSA.  7;  6°  sub- 

liujal  :TSA.  20;  7"  am-ma  :  RTC.  27,  42;  8"  homme  dUrdam  :  TSA.  7;9"ais  de    Lugal- 

bad:  RTC.  27;  10»:  RTC.  75. 
Ur-sahar-''Ba-ù,  vacher  :  TSA.  30. 
Ur-sib,  pasteur  d'ànes  :  TSA.  14. 

Ur-sud-âg,  lù-duii-,1  :  TSA.  7.  •  •  • 

Ur-sah,  lù-kasx<jar  :  RTC.  50.  ■    • 

Ur-su,  1"  officier  :  TS.\.  7  ;  2"  scribe  iils  de  Lugalnetur  :  RTC.    17:  3"  pêcheur  d'eau  douce  : 

TSA.  47. 
Ur-.su-dam  (Ur),  TSA.    14,  la,   !(i,  17. 
Ur-su-ga-lam(Ur),  vacher  :  TSA.    37  et  RTC.  04. 
Ur-^Sù-nir-da,  chef  de  culture  :  TSA. 7,  20,  23  et  RTC.  52. 
Ur-tar,  Iils  du2:)atési  Enliturzi  ;  RTC.  17. 
Ur-ti-ra-as,  lù-mâ-gùr  :  RTC.  76. 
Ur-<'Tùg-nun,  aide-jardinier  ,  TSA.  41. 
Ur-tur  (Ur)  :TSA.  iO. 
Ur-uru  :  RTC.  50. 
Ur-Za-mà-mà  :  RTC.  23. 
Ur-X  f=  urù)-dîi-a,  p.islcur  des  nidutonsà  laine   :  li K].  iO,  al,  00. 
Ur 1"  grand  il:nii-h:)r  de  l'>au  cl  du  patési  :  TS.V.  5.  33  ;  2%'ullivaleur  :  TS.V.  28;  3";TSA 

7,  8.  '       . 

Uru-ezen, //./A-/-,!  :  TSA.  la. 
Uru-ka-gi-na,  patêsi  :  HTC.  '(-8  el  L.  IS;  roi  :  TSA.  2,  3,  4,  5,9,   II,  12,  13,  II,  15.  10,  18, 

19,  20,  22,  23,  25,27.  30,  31,  34,  35,  30,   42,  48;  HTC,  20.  03,  73;  L.  15,  2l,  23,25,  27, 

33. 
Uru-ki-dug,  ti'ii/-(lii  :  l'S.V.  7. 
Uni-na-a-na-gu-lul,  s:i</-(liih  :  TS.V.  Il,  12. 
Usar-ma.s,  pêcheur  de   mer  :  TSA.  17. 
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Za-eme.  .  :  TSA.o. 

Za-na,  1"  servante  des  offrandes  ^?,  :  TSA.  10,  2"  2  servantes  du  lù-kasxf/ar  :  TSA.   10.  12: 

3°  saff-dub  :  TSA.  11  ;  4»servante  duHUBURxGUG+DIM  :  TSA.  1 1  :   o"  porteuse  :  TSA 

14,  13;  6°  servante  des  dun  à  manger  :  TSA.   11.  12  :  7"  gardienne  des  moutons  à  manger  : 

TSA.  14,  1.5,16.  17. 
Za-ni-ni,  -servante  de  \ingirsu  mère  dune  fille  :  RTC.  16. 
Zabar-tur.    1  "chef  des  fileuses  :  TSA.  13:  2»  TSA.    10. 
Zag-mu  (Ur),  1°  grand  nagiru  :  TSA.  46:  2"  sagan-kesda  :  TSA.  23,  24;  3"  pasteur  d'ânes  : 

TSA.  20  et  RTC.  -oi. 
Zi-la-la,  servante  du  har-hi-ffàl  :  TSA.  11.  \'2. 
Zi-U,  1°  deux  servantes  du /)ar-Z)/-yâZ:  TSA.  11  ;  2'  femme  au  service  d"Amat-Xina    :   RTC. 

33. 
Zi-li-li,  servante  du  lù-kasxgar  :  TSA.  11.  12. 
Zi-mu    Uri,    1°  pasteur   d'ânes  :  TSA.   -j  ;    2"   porteur  :  TS.\.    14:     3°  tisseuse    au   service. 

dAmat-Bau  :  TSA.  18. 
Zi-na  (•?),  sag-dub  :  TSA.  10. 
Zi-zi,  sagr-rfuA  :  TSA.   11.  12. 

X  (=REC.  443,-mut  :  TSA.  11.  12. 

X   =  REC.  339  his]  1°  gah-ra   des  moutons  à  manger  :  TSA.  7  et  20  ;  2" RTC.  34. 

X-X-sag  :  TSA.   1  I  f  II.  11. 

.  ama-mu.  mère  dun  ifarçon  et  dune  fille  :  TS.\.    11.  t  ^  I,  8. 

.  an-da,  ningir-nila  :  RTC.  17  r  II.    1 

.  ba-zi  :  TSA.  44f  I,  1. 

.  dû  g  -dû  g  ,  forgeron:  RTC.  23.  f  I,  3. 

."•En-lil-li,   1°  homme  de  la  maison  aux  provisions  :  TS.A.   17;  2°  r/a-su-dû  d"Amat-Bau  : 

TSA.  18. 

.  .dingir-mu,  gallabu  :  TSA.   18. 

.  dûr-ra  :  TSA.  fil.  1. 

.  gân-ki  ...ga:  RTC.  61  f  VI.   1. 

.  gil-sa  RTC.  :jl   r  I.   I. 

.  igi-hus  :  RTC.  76  r  1 .  1 . 

.  lù-gab,  vacher  :  TSA.  30  f  I,  3. 

.  ma-ma-tûm  :  TS.\.  10  f  IV,  3. 

.  ma-tùm  :  TSA.  m  I  111.  der. 

.  mu-da-kus,  femme  au  service  de  Amattarsirsirra  :  TSA.  18  f  V.  11. 

.  na-mu-gi.  porteur  :  TS.\.  17  f  III,  1. 

.^  Xina-mu-tud,  boulanger  :  RTC.  54  r  I,   11. 

.  nu-tùm,  sukkal  :  TS.\.  3  f  II,  1. 

.  sig-zi-ne,  pêcheur  deau  douce  :  RTC.  34  r  II,  7. 

.  sah-ud  :  RTC.  73  f  I,  dern. 

.  ù  :  RTC.  63  f  I,  2. 

.  ka  X  sa,  prêtre  de  Nina  :  RTC.  4i  f  II.  9. 
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